This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


HARVARD  DEPOSITORY 

SPECIAL  COLLECTION 

CIRCULATION  RESTRICTED 


*»•» 


/•   ,/ 


/ 


piseoURs 

HISTORIQJUE 

SUS. 

LES  PRINCIPALES  EDITIONS 

DES   BIBLES 

POLYGLOTTES. 

Par  t Auteur  de  la  Bibliothèque  Sacrée. 


A    PARIS, 
'Çka  Amdx.1'  P&ALAB.D ,  nië  S.  Jacqaes  ,â  l'Occafioi^ 

M  D  C  C  X  I  I  I. 
4vtt  Afptbutm  (^  triwUg*  du  s»y* 


a  P.  UT' 


< 


^ 


•V^ 


PREFACE. 


THISTOIRE  des  Livreg 
fait  une  des  phis  agréables 
parties  de  l'Hiftoire  literaire, 
I  comme  elle  ttr  eft  des  pliis 
utiles.  On  lie  avec  beaucoup  plus  de 
plaiiîr  6c  même  avec  plus  de  fiuîc  un 
Ouvrage ,  lorfqu*on  en  connoît  l'Au. 
teur,  je  veux  dire,  fon  caraftere ,  fes  ta. 
lens,  la  capacité  ;  lorfqu'on  fçait  les  vues 
qui  l'ont  porté  à  l'entreprendre,  de  quel- 
le manière  il  la  éxctuté,  &  quelle  a  é(é 
le  fuccés  de  Ton  travail.  Toutes  ces  cir- 
conftances  intereflent  un  Leâeut  cu- 
rieux ;  &  la  connoifl&nce  qu  on  lui  en 
donne  ,  le  met  fouvent  en  état  de  juger 
mieux  du  mérite ,  comme  au(fi  de  la  per- 
feAion  de  TOuvrage.  Si  cela  eft  vrai  de 
bien  des  Livres  ,  on  peut  dire  qu'il  n'y 
en  a  point ,  dont  rhiftoire  foit  plus  utile 
que  celle  des  Ouvrages  coi;nporez  de 
plufieurs  textes ,  exprimez  en  diverfcs 
langues ,  publiez  £ar  beaucoup  de  mant^ 
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crîts ,  &  qui  n  ont  pu  voir  le  jour  que 
par  le  travail  aflîdu  de  quantité  de  Sça* 
vans.  Telles  font,  comme  Ton  fcait,  les 
Bibles  Polyglottes  ou  en  diverfes  langues^ 
Un  habile  homme  en  pept  aifément  fo& 
mer  le  projet ,  mais  il  a  befoin  du  Çt^ 
cours  de  pluâeurs  Sçavans  pour  Téxe-' 
eu  ter  ^  fur.  tout  lorfqu'on  y  ajoute  des 
verfions  Orientales  qui  n'ont  pas  encore 
paru.  On  a  fait  de  ces  fortes  de  Livres 
plufieurs  Editions ,  dont  les  pofterieures 
oot  ajouté  quelque  nouvelle  perfection 
aux  premières ,  félon  la  proportion  des 
vues  y  de  la  capacité  &  des  découvertes 
de  ceux  qui  les  ont  entreprifes.  Pouc 
fuppléer  au  peu  de  connoiuanee  qu'on  a 
de  l'hiftoire  de  ces  Editions  3  je  vais  rap- 
porter icy  tout  ce  que  j'en  ay  appris 
dans  divers  Auteurs  dont  on  trouvera  au 
moins  des  extraits  dans  les  preuves  qui 
A>nt  à  la  fuite  de  ce  difcours« 

Divers  Auteurs  om  fait  des  defcrip. 
iions  de  ces  Bibles  5  mais  elles  font  la 
plupart  fi  fuccinfte^j  qu'elles  n'inftrui* 
fent  pas  alfez  ceux  qui  (buhaitent  les 
connoitre  plus  à  fond.  On  trouvera  plu- 
lîeurs  éclairciffemens  fur  cette  matieic 
dans  le  Livre  intitulé  :  B'Mothecs  Sétcra^ 
iinprimé  en  i;o;.  Comme  je  x^e  fui^  fait 


iintf  loy  que  j  ay  prefque  toujours  t\Âeù 
véç,  de  n*y  rien  dire  de  moy-même ,  &' 
que  f  y  rapporte  les  paroles  des  Auteurs^ 
que  fe  cite ,  j'en  ay  rendu  la  lefture  moins 
agréable ,  quoique  cet  Ouvrage  fok  plus 
autorifc  par  cette  méthode.  Pour  remé- 
dier en  quelque  façon  à  cela  ^  je  fais  icy 
un  difcours  fuivi  où  tous  les  faits  font 
arrangez  dans  un  certain  ordre  qui  n'eft 
point  fi  fujet  à  des  répétitions.  Je  ne 
crois  pas  qu'on  trouve  mauvais  que  \t 
me  ferve  encore  des  mêmes  preuves  que 
fay  déjà  employées  dans  l'Ouvrage  pré- 
cèdent 5  en  pourra  y  avoir  recours  pour 
les  petits  paflàges  Latins  que  je  n'ay  pas 
voulu  repeter  icy. 

-  Mais  puifque  ce  voluHie  eft  deftiné  à 
rapporter  Phiftoire  des  Bibles  Polyglottes , 
il  me  paroit  à  propos  de  déterminer  icy 
quelles  font  les  Bibles  aufquelies  C6  lidnr 
convient;  par. là  je  préviendray  des  oB- 
jeâions  qu  on  me  pourroit  faire ,  par 
exemple ,  d'avoir  omis  des  Ouvrages  qui 
devroient,  ce  fêmble,  tenir  icy  leur  pla- 
ce. On  appelle  communément  Bible  Po^ 
lygUtte  ,  un  R^chcU  ijui  contient  le  texte 
'  Sderé  entier  eu  en  partie ,  &  deux  verfimt 
4iH  moins  en  diverfes  Ungues  rangées  dani 
k  même  volssme  fur  flufienrs  colomnes.  Si 
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le  texte  n'y  eft  pas ,  il  doit  y  avoir  aTorJ 
au  moins  trois  différentes  traduâions -de 
ce  t^exte  pour  mériter  le  nom  de  Bible 
Polyglotte  i  car  comme  on  ne  dit  pas  que 
plufieurs  perfonnes  fe  font  aflemblces, 
lorfqu'il  ne  s'ei>eft  trouvé  que  deux  dans 
un  même  Heu  5  auflî  ne  doit-on  pas  nom- 
mer  Bible  Polyglotte  celle  qui  ne  contient 
que  le  texte  Hébreu  avec  les  Paraphra- 
fes  Chaldaïques  ,  ou  celle  qui  n*eft  qu*cn 
Latin  &  en  François.  Ce  feroit  donner 
trop  d  étendue  à  la  fignification  de  ce  ter- 
me, que  de  s*en  fervir  pour  defigner  une 
Bible  en  deux  différentes  langues.  Selon 
cette  idée  ,  les  Oâaples  d'Origene  ne 
doivent  point  porter  ce  nom ,  car  ils  ne 
contenoiem  que  le  texte  Hébreu  avec 
plufieurs  traduâionà  Grecques  3  à  la  ve« 
rite  de  divers  Auteurs ,  mais  dans  la  mê-» 
t»eifangue.  Les  deux  Editions  compo. 
fées  de  plufîeurs  verfions  Latines  de  la 
Bible  publiées  Tune  à  Venife  en  i6o9* 
par  Fortunat  Schacci  de  Faenza  fçavant 
Auguflin,  &  l'autre  à  Anvers  en  i6i£. 
par  Laurent  Beyerlinc  Chanoine  de  TE- 
glife  Cathédrale  de  cette  Ville  ^  ne  le  mé- 
ritent pas^  davantage.  Il  en  eft  de  même 
de  l'Edition  de  la  Bible  en  cinq  diverfcs 
dialeâes  Allemandes^  annoncée  dans  les 
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Joumâtit  des  Sça^ans  de  Tan  ifiu  .Ot| 
«'appellera  point  non  plus  TEditiorï  de 
Wolder  une  Bible  Tetraglotte ,  mais  feu-  . 
iement  Bible  TriglotUi  car  la  Bible  Hé- 
braïque d*Elie  Huiter  qui  y  eft  jointe 
a'en  fait  pas  aiié  partie  cuentîciîe.  ïî  n*f 
a  point  de  dôme  que  le  Libraire  l'a  pla* 
cée  au  devant  de  cette  Polygloïte ,  afin 
d*en  ayoir  le  débit  qui  n'étoit  pas  aufli 
prompt  qu'il  le  fouhaicoit ,  à  caufe  de  la 
fingularicé  des  caraâeres  dont  il  s  eft  fer« 
vi  pour  l'imprimer. 

Leptemîer  Chapitre  de  la  Bihliothttjiée 
Sacrée  cofitienc  un  plus  grand  nombre  de 
Bibles  Polj^gUttes  y  que  je  n'en  marque 
icy.  Je  n'cnay  prjs  que  dii  huit,  parce- 
que  je  n'ay  croulé  qste  ceUe$4à  qui  four« 
niÀent  aflTea  de  circonftances  pour  en 
compofe»  une  hiftoire.  De  ce  nombre  les 
cnes  eem^refinent  tous  les  Livres  de  la 
fàinté  Ecriture ,  les  autres  n  en  ont  que 
quelques  lins*  Il  y  en  a  treiie  entières , 
dont  (îx  omét^  imprimées.  Celle  de  Xi- 
menés,  d'Arias  Momanus  ,  de  Bertram, 
de  WoWer ,  de  le  Jay  &  de  Waltan.  On 
n'a  publié  que  quelques  parties  de  celle 
de  Jufliniani ,  de  Dra€onitev&  de  Hut- 
ter.  Les  quatre  autres ,  de  le  Chevalier , 
4e  Raimendi,  d'André  de  Léon  &  de  Ri- 
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chard  Simon  n'ont  point  tû  le  jour,  A  Té* 
gard  de  celleis  qui  ne  contiennent  que 
quelques  Livres  de  l'Ecriture ,  elles  ont 
été  imprimées  ;  Hatter  a  donné  les  huit 

{)remiers  Livres  de  Tancien  Teftament  j 
es  Juifs  de  Conftantinopic,  deuxdifFe- 
rens  Pentateuques  ^  Juftiniani ,  Potken 
&  Draconite,  le  t^fautier  j  Elîe  Hutter, 
le  nouveau  Teftament  -y  Se  Stierhnielme , 
les  quatre  Evangiles. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  pour  porter  le 
nom  qu'on  leur  donne  ordinairement  de 
Triglotte^  Tetraglotte  ^  €^r.  qu'elles  ayant 
tous  les  Livres  Sacrez  dans  toutes  les 
langues  énoncées  dans  le  titre  du  Livre  % 
il  fuffit  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  dans 
ces  langues  ,  autrement  ce  feroit  mal 
parler  <|ue  à'dL^^Wtt  Enneaglom  la  Bible 
de  Londres  la  plus  parfaite  de  toutes^ 
dont  le  Pentateuque  n'eft  qu'en  hait  lan^- 
gués  (  l'Ethiopien  fait  le  neuvième  )  &  le 
Pfautier  en  fept  feulement  \  les  autres  Li- 
vres en  ont  encore  un  plus  petit  nombre. 

Si  l'on  confîdere  ces  Bibles  par  rapport 
au  nombre  des  langues  dans  lefquelles 
font  écrits  les  Livres  qui  les  cômpofèntp 
en  les  dénommant  par  le  plus  grand 
nombre  de  ces  langues  :  celle  de  Ber«. 
tram  3  de  "Volàti^ic  de  Simon  s'appeU 
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lent  Bibles  TrigUttes:  celle  de  Xunen^^^ 
de  Poiken ,  les  deux  Penuieuques  des 
Juifs  y  celle  de  le  Chevalier ,  &  deSterh- 
iiielme ,  Tttraglottes  :  celle  de  Juftiniani, 
de  Draconite^  d'Aria^  Montanus,  Ptn* 
taglotns  :  la  i'  de  Hutcer,  &  celle  d'An, 
dré  de  Léon,  Hexaglotte  :  la  Bible  de  le 
Jay ,  Heftdglotte  :  celle  de  Walton ,  En^ 
neMglatte  :  celle  de  Raimondi ,  Bible  eo 
dix  langues  )  &  enfin  la  ii  de  Huccer, 
Bible  en  douze  langues.  On  les  range 
dans  ce  dilcours  Telon  l'ordre  des  cems 
où  elles  ont  été  publiées ,  ou  du  moins 
pro^euées. 

Le  principal  nfage  de  ces  fortes  de 
Bibles,  quand  elies  ont  le  texte  Sacré» 
eft  d'en  faciliter  la  comparaifbn  avec  Its 
plus  anciennes  verfions  dont  elles  font 
compofées  \  on  connoît  aifécnent  lorl% 
qu'on  en  polTede  bien  la  langue ,  celles- 
qui  appuient  le  texte  par  leur  confor.» 
mité ,  &  celles  qui  s'eo  éloignent  :  Ton 
découvre  aufE  fi  la  diverfité  qui  s'y  ren- 
contre vient  de  Tignorance  du  Tradu^ 
âeur  y  ou  de  la  différence  de  l'ExeoTi. 
plaire  dont  il  s'eft  fervi  :  en  ce  derniec 
cas  il  faut  fuivre  les  régies  oue  prefcric 
une  bonne  critique  pour  découvrir  la- 
quelle des  deux  leçons  eft  la  véritable* 


ftttACl. 
Un  abrégé  de  Polyglotte  exécuté  for  \e 
plan  qu'en  a  donné  M,  Simon  feroit  d*uft 
grand  fecours ,  y  négligeant  même  les 
verGons  Arabes  dont  la  plus  ancienne  ne 
pafTe  pas  le  ix.  Siècle ,  &  la  Perfiennc 
qui  n'a  que  4Co,  ans  d'antiquité.  Il  ne 
refleroit  plus  à  un  Leâeur  éxaâb  qu'à 
examiner  fi  Ton  n  auroit  pas  dans  Téxe- 
cucion  de  ce  projet ,  ou  trop  multiplié  les 
varietez  de  leçons  fans  preuves,  ou  & 
Ton  n'en  auroit  pas  omifes  de  confidera- 
,    blés  par  inadvertance.  Les  grandes  Po* 
lyglottes  ferviroient  beaucoup  pour  s'aC» 
furer  de  lun  &  de. Taatrejr  Meis  iè tèroic 
à  foohaiter  que  dans  l'abrégé  on  y  mit 
les  varierez  de  leçons  du  Peiitateuque 
Çhaldéeh  d'Onkélos ,  celles  des  verfïons 
Syriaques ,  Coptes ,  Ethiopiennes  &  Go- 
thiques, parcequ'elles  reprefentent  d'an- 
ciens Exemplaires  de  la  Bible  ;  au  lieu 
que  les  verfions  Arabes  qui  font  faites 
for  le  Syriaque  ou  fur  le  Grec ,  ne  four- 
niflent  que  des  varietez  de  leçons  de  ces 
traductions. 

L'on  a  rapporté  le  plan  de  la  Polydatte 
de  M.  Simon ,  comme  s'il  avoir  été  en- 
tièrement exécuté ,  fur  l'idée  que  l'Au- 
teur en  avoir  donné  ;  mais  oh  a  fçû  de- 
puis fa  mort  qu'il  en  étoit  refté  à  ce  prcv 


TREVACE. 
Jet,  &  que  le  peu  qu'il  a  voit  laifïî  de  cet 
Ouvrage  ne  meritoit  pas  qu'on  en  fit  un 
fi  long  détail. 

J'ay  mis  à  la  fuite  de  ces  Polyglottes 
une  explication  de  dix  pafTages  tirez  de 
divers  anciens  Auteurs  Ecclefiaftiques , 
dont  pluikurs  Ecrivains  Catholiques  Se 
Proteftans  s'âppuïent  pour  prouver  Té- 
xiftence  d'un  grand  nombre  de  verfîonit 
de  la  fainte  Ecriture ,  dont  il  n'eft  fait 
aotre  part  nulle  mention.  Ces  paflàges 
/ont  rangez  en  trois  clafTcs  La  première 
CGûtient  ceux  qui  me  paroiflenc  ne  par- 
Icjç  en  aucune  manière  des  ^erfions  d'»* 
Livres  Sacrez.  Ceux  de  la  féconde  cla(tç 
prouvent  bien  qu'il  y  a  eu  plufîeurs  ver- 
(ions  de  la  Bible  dés  le  quatrième  Siècle» 
foit  en  Grec ,  foit  en  Latin ,  foit  même 
eh  deux  ou  trois  autres  langues ,  mais 
non  pas  en  autant  d'autres  langues  que 
le  fbûtiennent  ceux  qui  les  citent  pour 
appuïer  leur  opinion.  La  troifiéme  cla(lè 
n'a  qu'un  paflage  :  il  eft  formel  pour  la 
caufe  que  je  combats  ;  mais  n'aïant  point 
d'autre  fondement  qu'une  tradition  chi. 
merique ,  je  ne  crois  pas  qu'on  le  puifle 
oppoler  au  fîlence  univerfel  de  tous  \t% 
Auteurs  qui  ont  écrit  jufqu'alors. 

Pour  confirmer  les  principaux  fait! 


tztotttt  dans  cedin^ouis,  fay  fait  (nu 
▼re  les  preuves  authentiques  firées  foit 
de  quelques  Hiftoires ,  foit  de  plufieùrt 
Préfacés ,  de  Lettres  ^  &  autres  Ouvra- 
ges. Quoique  ces  preuves  ne  contiens 
nent  que  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  dif- 
cours  hiftorique  qui  n'en  eft  fouvent 
qu*une  tradu&ion ,  f'alïùre  par- là  les  fait$ 
que  j'avance,  &  je  ledr  donne  plus  d'au- 
torité en  les  appuïant  fur  ccHe  de  ceux 
qui^ont  dâ  en  être  inftruits.  Il  y  a  vaèmt 
des  pièces  fort  rares  &  que  fay  eu:  bien 
de  là  peine  à  découvrir,  comme  font 
celles  qui  contiennent  les  démêles^  entre 
le  Jay  &  Sionite  ;  il  n'y  en  a  que  deux 
cm  trois  qui  m'ont  échappé,  une  Lettre 
de  ce  Maronite  de  1638. fa  défenfe  pu- 
bliée par  fe»  amis ,  &  la  Reqùefte  pre- 
fèntée  contre  lui  au  Confeil  par  M.  le 
Jay.  Ainfiofl  aura  la  fatisÊiâion  de  trou^* 
ver  dans  un  petit  volun^  tout  ce  qui  re-» 
garde  THiftoire  de  ces  Polyghtus. 
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I.  Bible  du  Cardinal  JTimenés 
en  quatre  Lances. 

A  première  Bible  Polyglotte 
qui  ait  été  exécutée,  eft  fans 
doute  celle  de  François  Xime- 
nés  de  Cifneros ,  de  l'Ordre  de 
S.  François ,  que  fon  grand  mérite  fit 
monter  en  1494  fur  la  Chaire  de  Tolè- 
de,  &  qui  réleva  en  1507  à  la  pourpre. 
Ipommc  le  projet  en  fut  formé  dés  ran 
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x%oXp  \Vfwn  cette  BiW«  la  prctxûere^ 
C^h  <te  FvMÇQt»  TiiTardat  ceUe  dTAMe 
&iaiiiic0  rM^A  M  k  Italie  quc  apré5  ; 
du  moms  Ti^r4  0^  nous  a^wsMdi  <|ii'en 
1  joS.qu  il  avoit  dcflèin  de  publier  une  Bi- 
ble en  Hebijeu ,  en  Grec  Se  en  Latin  ;  c*eft 
ce  .qu'il  dit  dans  la  Prefi»ce  de  fa  Gram- 
maire Hébraïque  imprimée  à  Paris  cette 
année- là.  Le  projet  d'Aide  fut  encore 
pofterieur  ;  car  quoique  Juftin  Deçà- 
dyus  ne  nous  informe  de  ce  deffein  que 
dans  la  Préface  d'un  Pfautier  Grec  qu'Ai- 
de imprimoit ,  &  dont  il  n'a  pas  marqué 
le  tems  de  rimpre0ioi)i  :  cependant  on 
a  fujet  de  croire  que  ce  n'a  été  que  peu 
de  tems  avant  fa  mort  qui  arriva  dés  le 
commencement  de  l'année  151^.  Deçà- 
dyus  Grec  de  la  domination  de  Venife 
y  felicite  ceux  de  fa  nation  de  ce  que  ce 
fameux  Imprimeur  avoit  entrepris  de 
donner  au^ublic  une  Bible  en  trois  lan- 
gues. Ces  deux  projets  n'ayant  point  été 
exçcuiw  ,  j'ay  cru  que  je  13e  de  vois 
pj|S  les  rapportei:  ea  détail  ^  ainfi  j'ay 
ïéfervé  I9  pi;e.mi^<  rang  poui;  U  Bible  de 
XimenéSj  qui  mw^it  bgicn  qu'on  Itdl 
accordât;  cet  honfieui:*  Ce  grand  hoo^ 
çEie^qui  n'aivpit  poi^t^d-aMt^^  v4ës  que 
^  fe:  v^n^^  utile  à  V^xu  dont  il  avoit 


in  flujkurs  Langms.  | 

le  gouYernemenc  en  qualité  de  premier 
Miniftre ,  6c  en  même  rems  à  rEglifir, 
4bns  laqaelle  li  tenok  im  rang  fi  dtftin*. 
Sfnéy  réioliit  dés  i^f&u  de  donner  au  pu* 
blie  une  Bible  Ptljgktte^  laquelle  faiianc 
ireaBcoup  d'honnei»  à  TE/pagne  feroit 
aofi  d^cm  grand  iècoors  pour  coore  l'E- 
^tife.  Un  Ouvrage  dv  cette  namre ,  dont 
il  n'y  avok  point  jufq«'alors  de  modèle, 
ne  pon^oit  pas  étce  fi-rôe  achevé  ;  il  ne 
lalloit  pas  moins  de  quinze  années  pour 
ffnetere  fin  à  une  fi  grande  encrepriiê. 
Notre  fiçavant  Cardinal  eut  la  confoia» 
tion  do  la  voir  heureufement  exécutée 
quelques  mois  avant  que  d*aller  recevoir 
k  récompense  de  fes  pfeux  travaux  *. 

Il  eft  vrai  que  le  Pïautier  Poif^otte  de 
}uftimanT  a  été  achevé  en  151^.  mais  il 
AT  doic  pas  néanmoins  pai&r  devant  la 
BiMed'e  Kimenés  ;  donc  le  nouveau  Te- 
ftament  étoit  imprimé  dés  Tan  1^14  >  les 
Diâiennairesen^i5if,  quoique  l'ancien 
TeAament  ne  fmit  que  le  10  Juillet  de 
l'an  îyi7.  Ainfi"  c'eft  avec  railon  qu'il  a 
mis  pour  titre  au  premier  Volume  ;  Vu 
tm  Tûffamentum  nniiiiplhi  linputmtftc  jm^ 
mëimfre;ffkm.  Afin  de  faire  connoître  ce 
titre  tout  entier,  j'ajotJbvai  ce  qui  fuit  : 

«  Il  mourut  le  S  Novembre  ifiy* 

Aij 


j*  Difiours  fur  les  ISibUs 

£t   imprimis.  ^PentattHchns  Hehraicù   & 
jCbdldaico  idiomate.    jidjunBa  unicmtftu 
fua  iMina  interpretatione.  L'ancien  Te- 
ftament  cft  en  quatre  volumes  in-folio, 
à  la  fin  defqucls  on  lit  ces  paroles  :  £x- 
plich  quartéi  &  nltima  pars  totins  veteris 
Teflamenti  in  hdê  preclarijjimd  cnnpUtenfi 
nniverfitdte.  De  mandato  &  fumptikHS  Rcm 
verendiffimi  In  Chrifie  Patris  &  DemirA 
Bomini  F.  Franàfci  Xlfneniide  Cifneros^ 
titHli  frnàt  BMine  facrâ  fanBe  Romdnc 
^cclejîe  Presbyten  Cdrdinslis  Archiepifcûm 
pi  Toletatii    &  hifpaniartêm  primatis  a€ 
ngnorum  Caftelle  JirchicancelUrii.  Indu^ 
firid  &  foUrtid  homrahilîs  viri  j^rnddi 
Guillelmîde  Brocarî^  drtis  iwprejfme  ma^ 
gifhi.  Amo  Domini  milUfimo  ^uingentefi^ 
tno  decimo  feptimo  menfisjHlii  die  décima^ 
Le  cinquième  tome  comprend  le  nou- 
veau Teftament,,&  a  pour  titre:  2V^- 
vnm  TefUmentwn  Grèce  &  Latine  noviter 
imprejjum.  On  pouvoir  bien  dire ,  nunc 
primnm.  En  effet  c'eft  la  première  Edi- 
tion du  nouveau  Teftament  en  Grec  8c 
en  Laiin.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  velu. 
me  les  paroles  fuivantes  :  Ad  Undem  & 
gloriam  Dei  &   Domini  fefii^Chrifii  hoc 
jacrO'fAf  Rum  opus  navi  Teflémenti  &  Ld* 
bri  Vite  Grcch  LafinifjH^  charalteribM 


èH  flujîeurs  L^nguei.  y 

mvUer  imprefum  ate]H^  fttidîojiffime  emen-- 
datum  filici  fine  sbfolHtHtne^  in  prêclarifl 
fimn  comflutenfi  nniverfitatt.  De  mandaté 
&  fumptihus  ^  &  le  rcfte  comme  cy. de- 
vant. J^nno  Domini  mille fimo  ^uingentefi» 
mo  décima  Quarto  menfii  Januarii  die  deci* 
mo.  ht  fixicmc  tome  comprend  un  Vo- 
cabulaire Hébreu  &  Chaldéen  de  l'an- 
cien Teftament,  une  Introduction  à  la 
Grammaire  Hébraïque,  &  un  Diftion- 
naire  Grec.  Ce  TÔlume  fut  imprime  en 
jyiy  après  le  nouveau  Teftament  &  avanc 
l'ancien  ^  à  Alcala  de  Hennares  par  Ar- 
jnaut  Guillaume  de  Brocatio.        \ 

Pour  avoir  Une  conrioiflànce  exade  da 
tette  Bible,  il  faut  lire  ce  qu'en  rappor-- 
Xt  Alvare  Gomez  dans  le  fécond  Livre 
degefiis  Francifci  Xtmenii.  Vers  la  fin  d© 
ce  Livre  l'Auteur  raconte  ce  que  fit  ce 
grand  homme  pour  un  fi  bel  Ouvrage. 
Auifi  ne  ferai- je  qu  abréger  ce  qu'il  ^ 
dit ,  furtout  lorlque  fon  difcours  me  pa- 
roît  un  peu  trop  diffus.  •  L'an  1501  lord 
que  Philippe  gendre  du  Roi  d'Efpagne 
&  Jeanne  de  Caftille  fon  époufe  vinrent 
à  Tolède  à  leur  retour  de  France ,  le 
Cardinal  Ximenés  s'y  rendit  huit  jours, 
auparavant  pour  les  y  recevoir.  Le  fé- 

A  ii) 


4  Dlprtâtîm  fur  les  Bibks 

jour  de  cette  Ville  parut  â  agr^eable  aux 
Archiducs  ,  qu'ils  y  demeurer«ît  tAtio^ 
iaoïs  entiers.  Comme  to«t  ce  tems  (e 
pâfla  en  fêtes,  en  jeux  &cn  <liveftifle- 
mens,  Ximenés  que  £^1  humeur,  fott 
âge  &  fon  cataftwe  éloignoient  égale- 
ment dé  tous  ces  platiîtf ,  (it  deflèm  Àe 
Temploier  plus  utilement ,  &  de  corn- 
Hîencer  à  cxec4itcr  les  projets  qu'il  mé- 
ditoit  tlepuis  long.tcitrt.  Le  premier  pro- 
jet qui  l'occupa ,  fut  celui  d^une  Kbie 
P'âlygiotu  ou  en  pkifieuiri  langiucs.  Il 
coniprefioit  4e  quel  fêcours  fetoit  la  W 
âure  des  Livre»  facres  aux  pef  £»âiae^ 
4ivôUc«§-  au  fcrvice  dcf  f  gfife ,  te  pir- 
ticulierement  aQx  Dofteurs  ^  quoiqu'il 
n'y  eût  point  d'ëtttde  plus  négligée  alors  > 
même  parmi  ceux-ci,  à  caufe  de  leur  ig- 
norance dans  les  langues  Grecque ,  La- 
tine &  Hébraïque ,  lins  le  fecours  defl 
quelles  cependant  oft  ne  fçauroit  (è  reij- 
dre  habile  dans  ks  fcieiKes  profanes  ^ 
encore  moins  dans  les  iâintes  Lettres» 
Cet  homme  iî  plein  de  prudence  &  de 
fageflè  prévaïoit  que  dans  ces  tems  d'i'- 
gnorance,  des  gens  impies  qui  fe  feroienc 
appliqués  à  l'étude  de  la  fainte Ecriture^ 
en  pourroietit  aifémettt  détourner  le  fena 
pour  combattre  ^  &  même  pour  lenTcr* 
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ferTEglife,  i*i{  étoit  potfible.  Il  âppre- 
iïendôit  que  les  fidèles  fi'étaut  pas  fur 
kurs  gardes,  ils  ne  fulTem  furpris  par 
les  fauffes  intcrpfcftations  qu^oti  leur  don- 
ûeroit,  ou  du  moins  qa^ils  nù  fuflefic  pas 
aflèz  inftniits'  pdur  les  réfuter.  Suivant 
*  rcxemple  du  grand  Origene  qui  avoir 
TitnzfR  dans  fes  fameux  Hexaplcs  tou- 
tes les  vcrfions  Grecques  de  l'Ecriture  qui 
avoientparu  jufqu^alors,  il  entreprit  de 
faire  travailler  à  une  nouvelle  Edition  de 
la  Bible  qui  contîfit  le  texte  Hébreu  & 
les  plus  antiennes  verfîons  que  nous 
avons. 

Cétoit  ùneetttt^ptife  ^  tres-difficile, 
ffe  qui  detnatidoic  un  homme  àuïfi  puif- 
fimt  &  auffi  tohttant  que  lui.  11  né  (ùU 
ieit  pas  lîioîris  d'âutotîté  que  de  gran- 
ideur  de  courage  pc^ï  Yarmontét  toutes 
Jes  "difficultei'qm  dei^oient  fcprefenter 
jK>ar  fort  entière  éxécutioh.  A  peine  Xi- 
menés  eut- il  formé  ce  deflcîn  >  qu*il  aC 
ièmbla  dans  fon  Palais  des  perfonnes 
très- verffes  dans  k  langue  6recque  & 
dans  l'Hebrètt  -,  Ôomez  nomme  èntr'àu- 
tres  Demetrius  D«ûàs,  de  Crête  Grec  de 
nation  y  Antoine  de  Lebtixa  ^  Jacques 


a  ^.  les  preuves*  §.  4. 
h  Ibid.  $.  j. 
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Lopcz  de  Zuniga  ,  Ferdinand  Nagne* 
(de  Gufinan)  de Valladolid ,  qui  enfei- 
gnoient  alors  le  Grec  &  le  Latin  dans  TU- 
nivcrfitc  d'Alcala,  &  dont  les  Ouvrages 
font  entre  les  mains  de  tout  le  monde* 
Il  nomme  auflî  Alphonfe  Médecin  d' A l- 
cala ,  Paul  Coronçl  &  Alphonfe  de  Za- 
mora  tres-fçavans  dans  les  lettres  He* 
bràïques  qu'ils  avoient  profcATc  parmi 
les  Juifs ,  avant  qu'ils  eulTent  embraflfé 
la  Religion  Chrétienne.  Ce  grand  Car» 
dinal  aflurc  de  leur  vertu,  de  leur* doi 
ôrine  &  de  leur  fermeté  dans  la  Relu 
gîon  ,  leur  confia  cet  Ouvrage.  .  ,, 

Il  leur  propofa  fon  deffein:,  leur  pro- 
mit de  fournir  à  toutes  les  dépenfes  ,  & 
leur  donna  de  bonnes  pen(îon$  à  chacun. 
Il  leur  recommanda  fur  toute  chofe  U 
diligence,  &  leur  dit  :  Hâtez- vous ,  mes 
amis  »  de  peur  que  je  ne  vous  manque , 
ou  que  vous  ne  veniez  à  me  manquer  ; 
car  vous  avez  befoin  d'une  protedion 
comme  la  mienne ,  &  j  ay  befoin  d'un 
fecours  comme  le  vôtre.  Il  les  excita  fi 
bien  par  ces  difcours  &  par  fes  bienfaits, 
que  depuis  ce  jour^là  ils  ne  cefTerent  de 
travailler.  ^  Il  envoïa  chercher  de  tous 
cotez    des  Exemplaires  manufcrits   de 
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Fancien  Teftament  fur  Icfquels  on  pât 
corriger  les  fautes  des  dernières  Edi- 
tions, reftituer  les  paffagcs  corrompus, 
&  éclaircir  ceux  qui  feroient  obfcurs  & 
doiiteuac.  Us  tirèrent  de  grands  fecours 
des  manufcrits  Grecç  du  Vatican ,  que 
le  Pape  Léon  X.  communiqua  au  Car- 
dinal de  Ximenés.  Gomez  ajoute  qu'il 
£t  faire  une  explication  de  la  verfioa 
Grecque  des  LXX.  par  où  il  entend  fan» 
doute  une  interprctation  ou  verfion, 
car  il  n*y  en  a  point  d'autre  du  Grec 
dans  cette  Bible  ;  &  c'eft  ainfi  que  Ta 
entendu  Nicolas  Antonio  dans  fa  Biblio- 
theque  d'Efpagnc  *. 

PJu/îeurs  Sçavans  de  l'Uni vcrjfîté  d'Al- 
cala  qui  avoient  appris  la  langue  Grec, 
que  fous  Ekmetrius  Ducas  &  fous  Fer- 
dinand de  VaHadolid ,  furent  joints  à  ces 
deux  Profeflcurs  pour  travailler  à  la  ver- 
fion Latine  qu'ils  faifoient  fur  le  Grec^ 
Ils  y  ont  fi  bien  réiifli,  dit  rHifroiien, 
qu'ils  ont  rendu  exactement  toutes  les 
beautez  du  Grec,.  &  ils  ont  éclairci  les 
endroits  les  plus  obicurs  par  la  netteté 
&  la  brieyeté  de  leur  traduftion.  Go-^ 
Biez  étant  encore  fort  jeune  avoit  ap^ 
pris  de  Jean  de  Vcrgara  qu'il  a  voit  été 

a  Twi,  i^Bibl,  novte  Hiff»  pag.  687. 
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chargé  de  traduire  les  Livres ,  nonimesS 
communément  Sapientiaux.  Il  ajoute 
que  s'il  Youloit  marquer  en  détail  la 
peine  de  ceux  qui  eurent  le  foin  de  cette 
entreprife,  combien  de  dégoût  &  d'ep« 
nuis  ils  eduierent  ,  foit  à  examiner  les 
manufcritSy  foit  à  les  conférer  les  uns 
avec  les  autres ,  le  Cardinal  étant  fou-» 
Tent  diftrait  par  des  affaires  qui  le  de* 
mandoient  ailleurs  ^  il  ièroit  trop  long 
d'en  faire  le  récit.  Mais  il  n'a  pas  cré 
devoir  taire  les  prodigieufes  dépenfcs 
aufquelles  il  s'engagea  pour  exécuter  {on 
deflein.  Il  fit  venir  de  divers  -païs  fept 
Exemplaires  Hébreux  qui  lui  coûtèrent 
quatre  mille  écus  d*or ,  fans  compter  les 
Grecs  qu'on  lui  envoïa  de  Rome,  &  les 
Latins  en  lettres  Gothiques  qu'il  fit  ap« 
porter  des  païs  éloigne»,  ou  qu'il  fit  ri- 
rer  des  principales  Bibliothèques  d'Ef- 
pagne,  dont  quelques  uns  étoient  an-* 
ciens  pour  le  moins  de  huit  cens  ans  ^ 
enforte  que  les  pehfions  des  Sçavans  » 
les  gages  des  Copiftes  »  le  prix  àts  Li- 
vres ,  le  paiement  des  voïages,  &'les 
frais  de  l'Impreflion  lui  coûtèrent  plus 
de  cinquante  mille  écus  <l'or ,  félon  la 
fupputâtion  qu'on  en  fit  alors. 

Ce  grand  Ouvrage ,  continue  l'Hifto- 


eH  pin/leurs  tan^Uët. 
llfcii,  étâht  achevé  avec  tant  de  foin  & 
de  déptufe ,  il  le  dédia  au  Pape  *  Léon 
Xi  foîi  ùôut  lui  témoignât  fa  tecôftnoif- 
iktîcé,  fait  |>arceiqu«  tous  les  O'ûviages 
<îùî  regatdent  réclâîrcilïèmênt  des  Ecri- 
tUtfcs  né  |)euvent  être  plu^  raifônnable- 
meint  cdiifaciti  qu'au  fbuvetain  Ponti- 
fe, en  qui  réfîde  la  pdilTance  cîô  j.  C 
&  Tâutorité  de  TEglife  Chrétienne.   Il  a 
été  depuis  dans  une   11  grande  véné- 
ration, qu'il  a  fervi  dfc  tnodcle  &  de 
guide,  &  a  été  d*un  grand  fecours  à 
tous  ceux  qui  ont  imprimé  la  Bible  juf- 
qm*en  ij^o.  que  Gohiéz  écrivoit  cette 
Hiftoire.  Il  ajoute  qufe  quand  il  s*cle- 
voit  des  dîfFerens  entré  les  Sçavans  fur 
la  mâniete  de  lii-e  quelques    endroits  de 
la  fâinte  Ecritute ,  on  avoit  recours  à 
l'Edition  d*Alcalà.    Lôrfqu'elle  fat  im- 
primée ,  tous  les  efprits  comme  de  con- 
cert £ê  mirent  à  l'étude  de  la  Bible  j  ce 
qihî  \t  regarde,  dit  Gomez,  comme  un 
bienfait  fignalé  d&  là  divine  Providence. 
Cette  étude  lés  fil  fôrtir  du  profond  fom- 
îneil  où  ils  étoieîit  plongez ,  Se  qui  les 
cmpêchoit*  de  découvrir  dans  lés  feints 
Livres  la  connoiflande  des  myfteres  de 
la  Religion.  J*ay  entendu  dire,  pourfuit 

'   a  Pw/.  BibV,  Complut, 

A  V) 


Il         DîprtMthn  pir  Ui  BihUî 
le  même  Autesr ,  à  Jean  Brocâiio  i\t 
de  celui  qui  a  imprimé  cet  Ouvrage.^ 
qu'étant  encore  fort  jeune  il  fut  envoie 

f>ar  fôa  père  pour  présenter  au  Cardinal 
e  dernier  volume  lorsqu'il  fut  achevé., 
&  ce  grand  homme  ne  Teût  pas  plutôt 
apperçû ,.  que  plein  de  joïe  &  levant  les 
yeux  au  Ciel  :  J^  vous  rends  grâces  ,  mon 
fifiveram  Seigneur,  s'écria,  t- il,  de  ce  cfitfi 
je  vois  U  fin  de  ce  cfue  fay  le  plus  fouhahim 
£uis  fe  tournant  vers  Tes  amis  qui  étoient 
prefens  :  Dien  m^  a  fait  la  grâce ,  leur  dit- 
îl>  de  faire  des  chofes  qui  vous  ont  paru 
affez,  grandes-^  &  peut-être  ajfez^  utiles  au 
public  i  mais  il  n'y  en  a  point  dont  vous  de^ 
vez  plutôt  mefili'citer  fue  de  cette  Edition 
de  la  BJMe  ,  qui  ouvre  Us  fources  facrios 
d'où  ton  puijera  une  Théologie  plus  pure  ^ 
fue  de  ces  ruijfeaux  ou  la  plupart  Halloient 
chercher^ 

Ce  font-là  les  lumières  que  j'ây  tirées 
dti  fidèle  Hiftoriendece  fçavant  Cardi- 
nal  j  en  voici  d'autres  priks.  des  Preia^ 
ces  que  l'on  voit  à  la  tête  de  cet  Ouvra- 
ge. Dans  la  première,  qui  eft  unp  Epi- 
tre  Dedicatoire  addrelfëe  au  Pape  Leoa  . 
X.  on  peut  remarquer  que  Ximenés  qui 
en  eft  l'Auteur  y  dit  en  termes  exprés 
qu'it  eft  ues-^ utile  de  donner  au  public 
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les  Originaux  de  l'Ecriture  fainte.  Il  ea 
rend  deux  raifons  :  la  première ,  qu'il 
n'y  a  aucune  traduâion  qui  pui({e  repre- 
fenter  parfaitcrocnt  ces  mêmes  Origi- 
naux ;  l'autre ,  que  ça  été  le  fcntiment 
de  S.  Jérôme,  de  S.  Auguftin  &des  au- 
tres Pères  ,  qui  ont  crû  qu'il  falloir  avoir 
recours  au  texte  Hébreu  pour  les  Livres 
de  l'ancien  Teftamcnt,  &  au  Grec  pour 
ceux  du  nouveaa.  Il  ajoute  qu'il  s'eft 
particulièrement  appliqué  à  ne  fë  fervir 
que  de  perfonnes  tres-verfées  dans  la 
connoiflànce  desibngues,  &  à  ne  rien 
Élire  imprimer  que  fur  des  manufcrits 
fort  anciens  &  ttes-correâs  tant  Grecs 
que  Latins^  qu'il  avoit  rama£fé  avee 
beaucoup  de  foin  ;  qu'en  particulier  ceux 
que  fa  Sainteté  a  eu  la  bonté  de  çommu^ 
niquer  lui  ont  été  d'un  fort  grand  fe- 
cours. 

Dans  la  Prefece  fuivante  qui  eft  ad- 
dreflee  au  Leéteur ,  Ximenés  femble  dé- 
truire tout  ce  qu'il  avoit  die  dans  la  pré- 
cédente, du  texte  Hébreu  ^  car  il  témoi- 
jrjie  qu'il  a^  placé  la  verfion  Larinc  de  & 
Jérôme  entre  le  texte  Hébreu  &  le  Grec 
des  LXX.  comme  entre  la  Synagogue 
&  i'Eglife  Orientab,  pour  reprefenter 
NôtrC'Seigneur  entre  lies  deux  Larrons» 
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On  aura  de  la  peine  à  croire  »  iSt  M.  Su 
mon  * ,  qu'une  même  pcrfonne  fait  Au- 
teur de  ces  deux  f^refâCcs ,  puifque  Tùfte 
donne  au  texte  Hébreu  la  préférence  fur 
toutes  les  verdons,  &  l'autre  au  con- 
traire la  détruit.  Il  y  a  d'autant  moins 
d'apparence  que  Ximenés  foit  l'AutWr 
de  cette  féconde  Préface  ^  qu'en  effet  1* 
incthode  qu'on  a  fuiti  dans  tout  TOi*- 
vrage  fait  bien  voit  que  Ton  a  jugé  qufc' 
le  texte  Hébreu  devoit  être  la  réglé  des 
tradudkions  Grecque  &  Latine,  puîC- 
qu'on  n'a  pas  fait  difficulté  de  \ti  corrk 
ger  fur  ce  texte,  fouvent  même  aflè*  mal 
a  propos  &  fans  aucune  neceilité.  Cék 
«ft  arrivé  principalement  dans  la  verfiôh; 
Grecque  des  LXX.  qu'on  a  réfôfffiée , 
ou  plutôt  corrompue  en  une  ihfinîté 
d'endroits  pour  la  rendre  plus  confdfme 
à  l'Original  Hébreu.  A  l'égard  de  la  Vuk 
gâte ,  continue  le  même  Auteur  ^ ,  cûrn* 
me  les  Exemplaires  Latins  étdént  alor» 
fort  défeâueux ,  on  a  audl  pri«  la  liberté- 
de  la  réformer  non-feulement  fur  d*an*- 
ciens  manufcrits  Latine  ^  mais  même  fur 
le  texte  Hébreu. 


a  7>ansfôn  CataUgue  des  frlncipdts  Editions  de  U  iiHe, 
fag.  US'  de  P^iji,  crit,  da  V,T. 
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Dans  cette  féconde  Préface  l'Autem 
quel  qu'il  foie  rend  un  compte  plus  dé;« 
taillé  de  TOuTrage*  Il  dit  d'abord  que 
les  Livres  facrez  font  compris  dans  le^ 
Livres  de  la  Loy ,  ce  qu'on  appelle  le 
Pentateuque,  dans  les  Agiographes  te 
dans  les  Prophétiques  ;  que  le  Pentateo» 
que  eft  imprimé  en  Hébreu ,  en  Chai- 
déen  &  en  Grec ,  aufquels  textes  répon- 
dent trois  verfions  Latines  ,  celle  de  5» 
Jérôme  à  THebreu ,  une  faite  de  mot  à 
root  fur  la  Para^hrafe  Chaldatque  par 
des  perfonnes  qui  pofledent  cette  lan** 
gue,  &  une  troifîcme  interlineairc  du 
Grec  des  LXX.  c*eft  ce  qui  compofe  le 
premier  volume  de  cette  Polyglotte.  Il 
y  a  dans  les  trois  fuivans  les  Livres  Agicr* 
graphes  &  les  Prophétiques  (fous  le  non» 
defquels  font  compris  Jofué»  les  Juges  , 
Ruth,  les  quatre  Livres  des  Rois,  Ifaïe^ 
Jeremie ,  Ezechiel  &  les  petits  Prophè- 
tes )  imprimez  en  Hébreu  &  en  Grec 
avec  leur  verfion  Latine  \  car  comme  les 
Paraphrafes  Chaldaïques,  excepté  celle 
du  Pentateuque,  font  corrompues  en 
pluGcurs  endroits ,  &  qu'elles  font  rcm- 

Ijlies  des  fables  des  Talmudiftes ,  nous 
es  avon^  cru  indignes  dctre   placées 
avec  les  faintes  Ecritures.  Cependant 
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.  comme  il  s'y  rencontre  plufîeurs  endroits 
fafns  &  non  altérez  qui  font  favorables 
à  la  Religion  Chrétienne ,  nous  avons 
fait  traduire  en  Latin  ees  Paraphrafes  ^ 
&  nous  les  avons  mifes  en  dépôt  avec 
leur  verfîon  dans  la  Bibliothèque  publi-r 
que  d'Alcala.  A  Tégard  des  Livres  qui 
ne  font  point  dans  le  Ca^non  (  des  Juifs  } 
ils  ne  font  imprimez  qu'en  Grec  dans 
le  troifiéme  &  quatrième  tome  ,  avec 
deux  verfions  Latines ,  celle  de  S.  Jerèj. 
jcne,  &  une  nouvelle  faite  de  mot  à  mot 
fur  ce  texte.  Ce  qa'on  rient  de  dire  re- 
garde les  langues  ,  ce  qu'on  va  ajouter 
marquera  kdifpofition  de  l'Ouvrage. 
■  Chaque  page  a  trois  colomnes,  le  tex- 
te Hébreu  occupe  celle  qui  eft  exterieu- 
jre ,  le  Grec  avec  fa  verfion  Latine  inter-^ 
linéaire  eft  dans  la  colcwnne  intérieure , 
&  celle  du  milieu  eft  pour  la  verfion  La- 
tine de  S.  Jérôme,  qui  eft  à  l'ufage  de 
l'Eglife  Romaine:  laquelle  eft  ainfi  pl2t- 
çée  entre  l'Eglife  Orientale  &  la  Syna- 
gogue ,  parcequ'elle  a  feule  la  vraie  in- 
telligence des  Ecritures  ,  les  autres  s'en^ 
étant  écartées  pat  de  faufles  interpréta- 
tions :  les  colomnes  font  diftinguées  tle- 
maniere,  que  celle  où  eft  le  Latin  ré*- 
pond  9  excepté  en  peu  d'endroits,  àceUe 


in  fUtfieurs  Langues^  îf 

où  eft  l'Hébreu  (alors  on^  rempli  let 
vaides  avec  des  efpeces  de  cercles  unis 
enfemble.  )  Mais  afin  qu'on  puiQè  con-  ' 
jioître  à  quel  mot  Latin  THebreu  a  rap. 

{^orc ,  on  a  mis  au  haut  de  l'un  &  de 
'autre  la  même  lettrine.  La  racine  des 
mots  Hébreux,  Chaldéens  &  Grecs  les 
plus  difficiles  font  à  la  mirge  vis  à  vis  des 
termes  dont  elles  font  les  racines  ;  mais 
on  a  néglige  les  accens  dans  l'Hébreu, 
En faifant  imprimer  le  Grec,  on  ne  s'eQ: 
point  fervi  d'exemplaires  vulgaires ,  mais 
on  a  fuivi  les  plus  anciens  y  &  les  plus 
correâs  qïie  le  Pape'  Léon  X.  qui  vou- 
loir favorifer  notre  deffein  a  fait  tirer  de 
la  Bibliothèque  Yaticane  pour  nous  les 
envoïer.  Ces  manuscrits  font  iî  entiers 
qu'on  n'ajoutera  point  de  foi  à  aucum 
manufcrits ,  Ç\  Ton  rejette  l'autorité  dç 
ceux-ci.  Nous  en  avons  encore  eu  plt^ 
fieurs  autres ,  furtout  une  copie  d*une 
partie  de  l'Exem^aire  du  Cardinal  Bef- 
larion  que  le  Sénat  de  Veni(ê  nous  a 
envoie.  Nous  avons  fait  beaucoup  de 
dépenfe^  &  nous  avons  donné  tous  no^ 
foins  pour  en  avoir  ua  grand  nombre-, 
enforce  que  nous  n'avons  point  manqué 
de  manulcrits  correâs.  Nous  avons  con- 
féré la  verfion  Latine  de  S.  Jérôme  aycc 
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beaucoup  d'Exemplaires  vénérables  pat 
leur  ancïquité ,  mais  furtout  avec  ceux 
de  la  Bibliothèque  d'Alcala,  qui  ont  plus 
de  huit  cent  ans,  &  qui  font  écries  en 
Jettre  Gothique  &  avec  tant  d'exaftitude 
qu'on  ne  peut  y  rien  trouver  à  redire. 
Il  eftbon  de  remarquer  que  la  verfioh 
Lktine  des  Pfeaumes  a  été  mife  entre 
les  lignes  du  Grec ,  &  que  Ton  a  placé 
entre  le  Gxec  &  l'Hébreu  la  verfion  La- 
tine ^ue  S.  Jérôme  a  faite  fur  ce  texte. 

Dans  la  Préface  du  nouveau  Teftai- 
ment  TAuteur  rapporté  qu'on  ne  doit 
point  être  furprisde  ce  qu'on  n'y  ttotf- 
ve  pas  comme  dansf  l'anden  fes  accents 
Jk  les  efpfits ,  que  c'eft  pottr  mieux  fe. 
]>te(ènter  rOtiginal  dont  ies  plus  ahciews 
ExemplàïiJes  ri'ofit  p^oit  ces  dtfti'néWon*, 
'^mme*  k  liaient  teujt  qui  ont  coûtuthe 
de  les  tnaïiier.  ;> 

Leoiî  X.  tappérte  dans  fa  BuUt  ■  du 
at  Mars  lyio ,  que  le  Cardinal  Ximenés 
fit  tirer  plus  de  fix  cens  Exemplaires  à 
ïes  dépens  ;  mais  qu'étant  mort  auflt-tot 
après  la  fin  de  41mpreffiôn  ;  &  h'aïant 
pas  d^inandé  3e  confentemeh^  du  fou- 
▼erain  Pontife  pour  la  publication  ifc 
fon  Ouvrage,  il  ii'avoit  pu  pâffer  juf* 


qu'alors  eacre  les  mains  des  SçaTaizs^" 
A:  Tervir  à  rotiiité  publique  ^  tDai« 
qu  il  rapprouvok  par  cette  BuUc ,  afia 
que  les  personnes  habiles  &  lea  autres  ^ 
pû(&nt  itarénarant  en  faire  ufage  &  ea 
profiren  11  feiisble  qu'il  furviiu  encore 
quelquautre  etnpêcbetnent  qui  en  re* 
tarda  la  publication  ;  car  il  eft  hors  de 
doute  que  fi  Erafme  avoit  eu  conm>i(^ 
fance  de  cette  Édition  en  ipx  »  il  s'en 
feroit  fèrvi  dans  la  troifiéme  Edition  dii 
nouveau  Teftament  Grec  qu'il  puUij) 
cette  année ,  comme  il  le  fit  dans  laqua*^ 
triéme  qui  parut  en  1517 ,  où  il  cite  très* 
fbuvent  la  Bible  d'AIcala. 

Le  texte  Hebrai  fut  imprimé  fur  de 
bons  manufcrits.  Plu£eurs ,  ^lon  Arias 
Montanus,  étaient  anciens  de  quatre 
cens  ans  ^  outre  qu'ils  étoient  tous  coo-» 
formes  aux  leçons  de  la  Mallore*  On^ut 
auiH  de  bons  manufcrfts  Grecs  ;  mais  oqi 
ne  nous  inftruit  en  deuil  ni  de  leur  nam- 
bre,  ni  de  leur  qualité,  ni  de  leur  anti-  . 
quité,  pas  même  de  ce  que  contenoit 
chacun  de  ces  Exemplaires^  On  connoiç 
feulement  trois  manufcrits  Grecs  de  la 
Bible  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ^ 
celui  qui  eft  nommé  par  excellence  l'E- 
xemplaire da  Vatican^  qu'on  a  fmvi 
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principalement  dans  TEditioft  Grecqne 
ce  Rome  en  1587.  Cenefius  Sepulveda  * 
parle  d'un  très. ancien  Exemplaire  Grec 
de  la  Bibliothèque  Vaticane  écrit  en 
grands  carafteres  qui  étoit  fort  différent 
des  autres.  Poflevin  ^  en  cite  encore  un 
autre.  On  ne  fçait  fi  ces  trois  manufcritsf 
font  difFerens ,  ou  fi  ce  font  If  même  j 
c*eft  ce  que  peuvent  éclaircir  ceux  qui 
ont  le  foin  de  cette  riche  &  nombreufe 
Bibliothequei^  On  ne  parle  point  ici  de 
celui  de  la  Reine  Chriftine  qui  n'y  cft 
entré  que  depuis  la  mort  de  cette  fçà- 
vante  Princefle.  Le  manufcrit  du  Car- 
dinal Beffarion ,  dont  il  fit  prefent  avec 
tous  fes  Livres  à  la  Bibliothèque  de  S. 
Marc  de  Venife  contient  l'ancien  Tefta- 
xnent,  il  n'a  pas  autant  d'antiquité  que 
celui  du  Vatican.  Sixte  de  Sienne  *  mar- 
que que  Ximenés  eut  d^autres  manuf- 
crits  tant  de  Venife  que  de  Florence. 

Au  refte  quoique  ceux  qui  furent  char- 
gez du  foin  de  cette  Edition  euffent  en- 
tre les  mains  de  bons  Exemplaires  Grecs 
de  la  verfion  des  LXX.  elle  n'a  pas  nean- 
moin  paru  afièz  exaâe  à  quelques  Cri- 

a  In  Efnft.  dd  Erafmum  firifta  4».  x  y  j  $  •  ^*  '•  Spifim. 
h  in  apiaifatu  Jaçro. 
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tiques ,  comme  je  Tay  déjà  rapporté ,  ils 
Tonc  trouvée  plus  conforme  en  quelques 
^endroits  au  texte  Hébreu  que  les  Edi- 
tions de  Venife  &  de  Rome  faites  au(& 
fur  des  manufcrits  -,  ce  qui  leur  a  fait 
foupçonner   qu'on   s'étoit   quelquefois 
donhé  la  liberté  de  leur  préférer  le  texte 
Original.  D'autres  *  cependant  alTurent 
que  la  nieilleure  partie  des  correâions 
qu'on  y  a  faites  ,  a  été  prife  fur  de  véri- 
tables manufcrits  Grecs  qui  contenoient 
la  veriîon  des^  LXX.  avec  les  mélanges 
ou  additions  d'Origene  dans  les  Hexa- 
pies  5  qu'aind  ces  réformations  préten- 
dues n'ont  pas  tant  été  faites  fur  l'Hébreu 
que  fur  ces  fortes  d'Editions  mixtes  (  (i 
Ton  avoit  appuïé  ce  qu'on  avance  fur 
l'autorité  de  quelques-uns  de  ces  Exem- 
plaires ,  on  y  dpnneroit  volontiers  les 
mains.  )  Et  au  défaut  de  celle-là ,  con- 
.tinuë  le  même  Auteur  ,  on  trouvera  que 
Je  Cardinal  Ximenés  a  eu  plus  fouvent 
recours  à  la  Vulgate  Latine  qu'à  l'Hé- 
breu j   &  c'eft  lur  cette  Vulgate  qu'il 
compofe  quelquefois  fon  Grec. 

Ce  n'eft  que  par  rapport  au  Grec  & 
aiix  nouvelles  verfions  Latines  qu'on  dir 

A  L'AuicurdclaNocc,  pg,  J13.  de  THii.  Cric»  4a 
*V..  T. 
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dans  le  titre  :    retns  Tt/tamentum  nune 
frkrti  imfrefium  ^  à  moins  que  ce  nfifw 
fpimh^  régale  ces  paroles  précédentes , 
mubifUci  UngHÀ.  On  a  déjà  ayoiié  que  la 
Ml>le  de  Ximenés  eft  la  première  Poly« 
glotte  qui  aie  été  imprimée  ;  mais  le  tex. 
te  Hébreu  &  la  Paraphrafe  d'Qnkelos 
l^a^oient  dija  été  plufieurs  fois  depuis 
xi  èe  jo  ans.  L'Edition  Grecque  du  nou«. 
▼eau  Teftament  a  précédé  de  deux  ans 
cdil^  d'Erafme  qui  parut  en  151^,  &  celle 
ée  toute  la  Bible  Grecque  a  été  achevée 
on  an  avant  l'Edition  de  Venife  de  1518. 
L'Edition  Latine  de  S.  Jérôme  eft  la  plus 
correâe  qui  eût  été  publiée  jufqu'alors, 
car  on  en  ôta  quantité  de  fautes  ;  mais 
on  s'accorda  la  même  Rbefcé  que  dans 
•le  Grec ,  en  la  réformant  en  quelques 
•enck^its  fur  le  texte  Hébreu  ;  de  forte 
^ènrne  s'eft  pas  contenté  d'en  ôter  les 
laute^  des  Copiftes ,  n^is  on  en  a  retran- 
ché pïufieuf  s  chofes  qu'on  a  cru  n'y  de- 
voir point  être. 

Eh  1 5 10.  le  prix  de  cette  Bible  en  feuiL 
les  fut  fixé  par  TEvcque  d'Ayila  qui  en 
avoit  reçu  l'ordre  du  Pape  à  fix  ducats 
d'or  &  demi ,  ce  qui  revient  à  la  valeur 
de  40  liv.  de  nôtre  monnoye.  Se  ce  qui 
faifoit  il  y  a  deux  cens  ans  une  grofic 
fomme. 
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Cooime  k.  cgntipiiraiKtt  des  Auteurs  8c 
de  ceux  qjui  oac  «s^raillé  aux  àffer encet 
Editk^Qâ  d«a  BibJrs  f^fygloites  ewrc  danf » 
QMft  ^^ednn ,  &  i»  en  fait  f^s  la  moinèee 
partie  9  je  fi^  cx^is  p^3  devoif  omettre 
U%  cgèfàiw»  pciocjpates  de  ceux  qui  film 
iieM  empi^ïe^  à  ceit»  Edimon^  J  ay  rap»-. 
pMoé  c^.dei&s  aâêa  de  chofea  pour  i^« 
vfi  CQniKHttre  1^  ^re  mesice  du  gcand 
Gudhial  qui  fosii»^  le^ojet  de  cette. 
Bible,  te  qtti  par  fes  (oim  &  fes  Hbera« 
lite«  le  fe  execiitef  éMnenudmim  qu'eL- 
k  ki  a  aftqmlieaiH»A£  de  gl<»t;e  que  i»»* 
tM  lea  antfiïs^  beUes.  avions  qu'il  avoic 
£»»:»  p^ndaot.  fa  vie..  AulC  poriie-t-eUe 
ibo;ap]»  »  cac  eJk  oft  af  peUée  cotumu* 
DemeM  b  B*ble  de  Xiisie^és ,.  quoiqu'on 
UoMoaAeaafit  <^llq«eÊMs  rE<lJU0ode 
CbnupUioe  ou  dr'Aicalai^  à  cauTe  quelle  a 
^  faiie  daft«  cette  Yille.  M.  Marfi)^ 
lier  ^  apoéa  avoir  ratfooeé  en  pea  de  motS; 
ItiîAeti»  de»  p&ocipales  Polyglotte»  qui 
fiiiv^em  celle  cy>  ajcalte  que  loo  peut 
dire  è  k  louange  di&  Cardinal  Xxmenés^ 
qii'aïant  encrepriâ  le  premier  un  &  grand 
detfèini»  &  les  antres  n'aSant  £ûc  que 
marcher  fiir  Ces  pas,  en  lui  eft  en  quîdi- 
qtte  fi^on^redev^k  de  tous  ces  beau» 

«  Hjft.  du  Min.  dtt  Card,  Ximenés,  »w.  i«  Uvn  $*f*  n^ 
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Ouvrages  qui  ont  écé  faits  fur  le  modèle 
qu'il  ^  en  a  donné.  Marquons  à  prefent 
ceux  dont  il  fe  fervit  Gomez  nous  les 
fait  connoître  comme  des  perfonnes 
tres-verfées  dans  la  connoiflance  des 
langues ,  &  dont  les  Ouvrages  étoient 
entre  les  mains,  de  tout  le  monde.  Il  dit 
que  les  uns  avoient  enfeigné  les  lan** 
gués  dans  TUniverfité  d'Alcala ,  &  les 
autres  dans  les  Ecoles  des  Juii^.  Nice* 
las  Antonio  Tçavant  Bibliothécaire  d'E(r- 
pagne  entre  dans  un  plus  grand  détail. 
Il  eft  vrjii  qu'il  ne  parle  ni  de  Demetrius 
Dneas ,  f^avant  Grec  de  Candie ,  parce- 
qu'il  n'étoit  pas  Efpagnol ,  ni  d'Alpbon- 
it  Médecin  d'Alcala  qui  n'a  fans  doute 
rien  écrit  \  ils  ne  dévoient  point  par  ces 
f  aifons  avoir  place  dans  fa  Bibliothèque. 
Démet rius  Dueas  ^  fçavant  Grec  de 
nfle  de  Candie ,  a  eu  beaucoup  de  part 
à  l'Edition  Grecque  de  la  Bible  d'Alcala. 
Il  s'eft  auflî  fait  cônnoitre  en  publiant  à 
Venife  en  1518.  la  Liturgie  de  S.  Jean 
Chryfoftome  en  Grec  &  en  Latin,  com- 
me le  rapporte  Guillaume  Cave  dans  fa 
Di(&rtation  fur  les  Livres  Eccleiîaftiques 
des  Grecs ,  fous  le  mot  de  Liturgie.  C'eft 
tout  ce  que  j'ay  pu  apprendre  de  cet 
Auteur» 

Antoine 
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Antoine  .de  Lebrixa ,  en  Latin  Nctrifl 
finfis ,  ctoit  ne  de  parens  d'une  condition 
aflcz  médiocre.  A  peine  eut-il  appris  les 
Elemens  de  la  Grammaire  &  de  la  Dia- 
ledique  dans  fon  païs ,  qu'il  fe  rendit  à 
Salatnanque ,  où  il  étudia  pendant  cinq 
ans  les  Mathématiques  fous  Apollonius , 
la  Phyfique  fous  Pafchal  d' Aranda,  &  la 
Morale  fous  Pierre  d*Oxuma.  Dans  le 
deflein  de  fe  former  davantage  il  paflà 
en  Italfe ,  il  ^'y  rendit  tres-capable  dans 
les  langues  Latine ,  Grecque  &  Hébraï- 
que ,  èc  dans  toutes  fortes  de  belles  con- 
noiâances  ;  de  forte  qu'il  avoit  la  répu- 
tation d'être  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes d'Efpagne.  Il  a  fait  voir  par  fes  dif- 
ferens  Ouvrages  donne»  au  public,  qu'il 
avoit  pénétré  dans  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  profond  dans  la  Théologie ,  dans  le 
Droit  &  dans  la  Médecine.  Après  un  fé- 
jour  de  dix  années  en  Italie ,  il  repafïa 
en  Efpagne.  L'Archevêque  de  Seville 
rengagea  à  faire  des  leçons  de  la  langue 
Latine.  Il  fut  le  premier  qui  rétablit 
rétude  des  belles  Lettres  dans  fa  patrie. 
L'Archevêque  Fonfeca  étant  mort,  il 
fut  appelle  à  Salamanquc ,  où  il  enfei^ 
la  la  Grammaire  &  la  Pocïîe.  Dans  la 
ite  le  Cardinal  Ximenés  Temploïa  avec 
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plufieurs  perfqnnçs  habiles  à. ranger  &  à 
corriger  lEdmoti  de  fa  Bible.  W  avoit 
auiué  ce  Cardinal,  mais  il  s'y  attacha 
de  nouveau  en  1515»  Il  mourut  Profcf- 
feur  dans  TUniverfité  de  Salamanque 
en  IJ12.  Il  eue  pour  difciples  les  plus 
grands^  hommes  qui  parurent  depuis  en 
Efpagne ,  &  fa  réputation  ctoit  h  gran- 
de que  les  Etrangers  ne  le  comblèrent 
PAS  moins  d'éloges  que  les  Efpagnols* 
On  voit  par  la  Lifte  de  fes  Ouvrages 
qu'il  ctoit  bien  inftruit  dans  toutes  les 
kiences  aufquelles  il  s'ctoit  applique. 

Jacques  Lopez  de  Zuniga  »  en  Latin 
DidACiis  Lopfz.  Aftunigé  ,  ne  s'eft  rendu 
célèbre  que  par  la  Critique  qu'il  a  faite 
de  la  verfion  Latine  du  nouveau  Tefta- 
ment  d'Erafme ,  &  des  Notes  de  Jacques 
Iç  Fevte  d'Etaples  fur  les  Epitres  de  S.. 
PauU  Cette  Critique  qui  a  été  imprimée 
autrefois  à  Venifc,  i  Paris,  &  depuis, 
dans  le  Recueil  des  grands  Critiques  » 
e^  pleine  d'érudition,  mais  elle  eft  écri- 
te  d'un  ilile  un  peu  trop  vif.  L'Auteut 
n'a  pas  toujours  eu  aATez  d'égard  pour  le 
ihcrite  de  (^  adverfaires  qui  éioient  do 
gcauds  hommes.  Erafmeauffi  lui  répon«- 
$t  avec  beaucoup  d'aigreur ,  8c  même 
il  en  parle  ^  avec  un  tres^grand  mépris^ 

a  In  CataUgo  opertm  inm  i  •  wlum* 
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O»  fieutdire  qae  ce  Proteflèar  ;de  Sa*« 
kmânqoe  qui  /çavott  bien  les  langnet 
fe'i<efe<pWi  tatine*.  Hébraïque  &  Arabe  ^ 
é  été  peac^nnu  de  Nie.  Antonio,  qni  ne 
inar^Qe  ni  le  Ueu  de'  ùl  laif&ince  »  ni  fes 
ét^kttif  y  ni  fôd  dmplon*  Il  dit  feuleçnent 
ip^é^'^epahreda  quexe  Tbeologien  qui 
f^àvbfe'le  Latm  &  le  Grec,  écoit  très- 
bW^^fé  dans  h  coinnoiflànce  àt  THi- 
fteîre^Saerée&:  Eccbrfiaftique,  qa*il  avoic 
énis^^nde  candeoc  d'ame ,  beaucoup  de 
j^fVéflo  &  de  vetciip,/&  dneraffion  cces*. 
tét^  pour  ta  vérité.  Meds  il  ne  fait  p«^ 
AKnédn  de  la  >  parc  qu'il  eut  à  rEdicion 
èé  ta  8ii>le  de  Ximenés  ,  quoique  dans 
tàitïclc  d'Antoine  de  Ld^rixa  il  eut  tap^ 
fot^  l'êndrcNt  de  6oiiur2  oti  il  eft  norn^ 
fiifé  MtMf  cent  qui  y  tcavaiilerent.  Co 
S^^yanl  nx>aruc  à'  Napbs  environ  Tad 

-Ytii^tAtiA  Nùgné2  de  Gusanan:,  nc.à 
ITcilIadolid  de  la  famille  illuftre  dont  il 
^ôrtoit  lé  nom  y  s'appelloit  en  Ladn  Fer^ 
JRnanMs  N4nmi*  PincUrms.  Il  s'app]i«f 
^futUoutàrétudè  de  la  langue  €recU 
^ue.  E^ant  allé  en  Italie,  ik  étudia  le 
Céee-Sr  le  Latin  à  é^Iogne  fi>us  Jovicft 
^  f Pélbponnefè  ,  &  fous  Philippe  Be^ 
ioaUe.'  Lorfqo'il  foc  de  retour  dans  foq 

Bij 
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paÏ6,-il  ^adonna  uniqucmtntà  Yhviitt; 
Il  aima  mieux  enfcigner  les  autres  4e^ 
vive  voix  que  pai  fés  écrits ,  qiioic}a'il 
en  ait  publié  quelques-uns  qui  ne  rbnt; 
pafc  indignes  de  fa  réputation ,  tant  il  y 
fait  paccître  de. jugement  &  de  fagacitié 
dans  ta  connoiflance  des  anciens  Auteur^ 
dont  il  retouchoîk  les  Ouvrages.  htQàXm 
dinai  Xiinenés  l'attira  dans  fbniUniver- 
(îté  d'Alcala ,  où  il  enfeigna  la  langi^e 
Grecque,  aï^^lt  fuccedé  à  Demetrius 
Ducas  fçâvant  Grec  de  Candje.  Il  fut  dut 
nombre  de  ceux:  que  ce  grand  homme 
choidt  pour  travailler  à  l'Edition;  de  fa 
Bible,  &  il  eut  beauccittp  de  part  à  la 
verfion  Latine  du  Grec  des  LXX.  qui 
fe  trouve  dans  ce  Livré.  Les  démêlez 
qui  s'élevèrent  en  ce  tems-là  dans  cette 
Univerfité ,  l'obligerentrà  fe  reti];er  dans 
celle  de  Salamanque.  Là  il  enfeignoit  îq 
màtia  la  Rhétorique  &  l'Hiftoire  de  Pli* 
ne ,  &  l'aprés-dîné  la  langtie  Grecque jr 
ce  qu'il  fit  avec  tant  de.  fuccés,  qu'ua 
grand.' xiombre  de  Tes  disciples  i^t  faii; 
depuis  yhonneut  à>  TE^agôç.  -.Qjjêlque^ 
gèandc  que  fut  Ift.téputation  queis'étpi^ 
acquis  Antoine  ^e  Lcbrix^  ^  J)lnfîeqi;s 
Sçavans  ont  donné  à  nôtre  Gu^^man  1^ 
préférence,    M^rjûçus  a  mçmg  ^yjiiiçq 
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^oe  Guzœan ,  qoi  écoit  beaucoup  plus 
jeune  que  i  autre ,  Teinporcoic  autant  fur 
lai  par  Ùl  profonde  érudition,  qu  il  lui 
cedoit  par  le  nombre  des  années.  Il  mou- 
rut dans  l'exercice  de  fa  profeflîon  à  Sa*, 
lamanqueen  155),  aïant  laiiTé  par  tefta- 
ment  tous.  Ces  Lirres  à  la  Bibliothèque 
de  cette.  £ameu(ê  UniveriGté. 
•  Paul  Coronel  Juif  Efpagnol  avoit  en- 
iêjgné  THebrfru  à  ceux  de  fa  Religion 
avant  de  l'abandonner.  Il  abjura  peut* 
.^tre  le  JudaïTme  comme  plufieurs  au- 
tres, klrfque  Ferdinand  &  Ifabelle  chaf* 
ierent  d'Erpagne  toui  cçax  de  cette  na- 
tion qui  voulurent  demeurer  dans  leur 
opiniâtreté.  Cette  expulfion  arriva  en 
1491,  quarante-deux  ans  avant  la  more 
de  Coroncj.  Il  eft .  furprenant  que  Nico- 
las Antonio  n'ait  point  parlé  dans  fon 
article  de  fon  Judailme  »  puifqu'il  en 
avoit  fait  mention  dans  larticle  d'Air 
phonfè  de  Zamora.  Il  dit  feulement  qu^il 
^oitde  Segovie,  qu'il  avoit  été  élevé  à 
rOrdre  de  Prctrife,  qu'il  étoit  bien  in- 
.ftruit  .dans  les  Unguei  Grecque  &  He- 
i>raïque,  &  tres^verfc  dans, la  partie  de 
Ja  Tbeologie  qui  concerne  l'Ecriture 
.  ikinte»  qu'il  enfeigna  publiquement  k 
^aUmanque.  U  fe  fit  confiderer  par  U 
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Ctf dkial  Xioienés ,  qui  laffocia  siîx' 90^ 
très  Sçavans  qui  dévoient  csâvai^ev  kik 
PolygUttc.  Ses  adcKcions  au  Livredo  Ni- 
colas de  Lyra  de  differentiis  veriatmm^y 
n'ont  pas  été  publiées.  Il  finie  fes  jours:  à 
ScgovieTan  15)4- *•  '  ' 

'  AlphùnCé  de  Êsanora  ^oît  nc^  depau 
rens  Juifs  dans  la  Ville xkmc  il.ptit  le 
nom.  H  avoic  une  parfaire  cohndifiifice 
de  la  langue  Sainte  ^  qufil  enfeigna  (km 
les  Ecoles  des  Juifs  avam  leur  exil  de 
•Coûtes  les  terres  é^EfpMgnc*  Il  eaibvaifii 
-alors  la  Religion  Cktétidnoc , -&?  quriu 
^ues  années  apré»  Français  'Xitmnâs 
fadmit  aa  notnbté  ées  pdrfomnes  qoiil 
chargea  de  l'Edition  de  ia  B^ble.  Outre 
les  peines  qu'il  prit  pour  la  correâion  8c 
pour  Timpreflion  des  textes ,  il  fourme 
non. feulement  une  verfion  des  Para* 
phrafes  Chaldaïques ,  mais  aulli  pluâeura 
traitez  qui  regardent  la  Grammaire  Hé- 
braïque, avec  un  Vocabulaire  en  cette 
langue ,  lefquels  font  dans  le  dernier  vo^ 
lume  de  cette  Bible.  Il  mourut  en  ijjo. 

Jean  de  Vergara  né  à  Tolède ,  après 
avoir  appris  les  lettres  Grecques  9c<UU' 
tines  &  fait  fon  Couvs  de  PhibfiDpliie  ^ 
«'adonna  entièrement  à  l'étode  de  la 
Théologie.  Ufutr^çûDoâoïKdMSini^ 


tn  fîufieiift  Languei.  ji 

niverlité  de  Salamanque.  Comme  il  étoic 
d'un  mérite  tres-diftinguè  ^  pluûeurs  per- 
sonnes puiflantes  le  comblèrent  les  unes 
après  les  autres  de  diiferens  Bénéfices. 
Enfin  le  Cardinal  Ximenés  loi  donna  en 
I5i7.un  Canonicâtde  /a  Cathédrale, &  le 
fit  fon  Secrétaire  ,  pofte  qu'il  ne  remplit 
pas  longtems ,  le  Cardinal  étant  mort  la 
même  année.  Il  Tavoit  joint  aux  Sça« 
vans  qui  cravailloient  à  traduire  du  Grec 
en  Latin  le  texte  Sacré.  Les  Livres  ds 
Salomon  &  l'Ecclefiaftique  lui  tombè- 
rent en  partage.  Il  a  eu  beaucoup  de  ré- 
putation. Alvate  Gomez  l'appelle  un 
grand  homme  en  toute  manière.  Çenoift 
Pcreyra  *  dit  qu'il  étoit  fort  verfé  dans 
la  connoiflance  de  tous  les  bons  Auteurs. 
Melchior  Cano  ^  le  qualifie  d'homme 
tres-fçavant  dans  les  lettres  Grecques  & 
Latines.  H  mourut  à  Tolède  Tan  1557, 
âge  de  ^4  ans  &  cinq  mois.  Si  ces  datte$ 
font  juftcs  ,  il  n'a  pas  pu  enfeigner  la 
Philoibphiejen  15  oi  dans  TUniverfité 
d'Alcala,  comme  le  rapporte  Nicolas 
Antonio  ,  à  nrroins  qu'il  ri'en  ait  été  ca- 
pable avant  l'âge  de  dix  anç,  qù*ii  n*a* 
Toit  ^é%  alors  accomplie. 

a   pTéefaf,  libri  X,  in  Datael, 

h  JJb.  i.  de'léck  Thcolog»  '  \* 
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32  T>iffirtâtUn  fur  les  Mies 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  placer  les  élo- 
ges que  les  Sçavans  ont  donné  à  Tinr  - 
comparable  Bible  de  Ximenés  ;  je  me 
contcriteray  de  dire  après  Nicolas  An- 
tonio que  l'Edition  d'Alcala  fera  en  tout 
tems  tres-coiifiderce;  &  que  quoiqu'on 
en  ait  fait  depuis  d'autres  plus  travaillées 
&  plus  belles,  elle  aura  toujours  la  gloi- 
re d'avoir  été  la  première  &  !•  modeLs 
de  toutes  les  autres* 


II.  Bible  de  Juftiniani  en  cinq 
Langues, 

AUguftîn  Juftiniani  d'une  illuftre  fa- 
mille de  Gènes,  fc  retira  étant  fort 
jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  où 
il  fit  beaucoup  de  progrés  dans  les  Sciea- 
ces,  &  fur- tout  dans  les  langues  Orien- 
tales. Soit  qu'il  eut  connoiffance  de  Ten- 
trcprife  du  Cardinal  Ximenés ,  &  qu'il 
en  formât  une  plus  confiderable ,  foit 
qu'il  Tignorlt  ;  il  réfolut  dès  l'an  1514. , 
lorfqu'il  venoit  d'être  élevé  à  l'Epifco- 
pat ,  de  faire  imprimer  une  Bible  en  Hé- 
breu, en  Chaldcen,  en  Grec,  en  Latin 
&  en  Arabe  j  de  forte  que  fon  Edition 
^luroit  eu  toutes  les  Paraphrafes  O^^U 


;    en  flufieurs  LMgkes.  ^; 

jSaïqifes  &  la  vecficm  KxScït ,  qai  ne  ie 

troavoic   pas   dans  celle  de  iXimenés» 

C'éft  ce  qu'il  rapporte  lui-même  dans 

les  Annales  jde  Gènes  ^  ^  donc  la  Préface 

cft  dattée  de  15$  j,  quoique  cet  Ouvrage 

.n  ait  icé  imprimi  qu'en,  ijfy , .  environ 

un,  an  après  fa  mort.  Ce  Tçavanc/ £vê<- 

que.  de  Nebbio  marque  auffi  dans  la 

Préface  du   Pfeauticr  Pentaghne   qu'il 

publia  à  Gènes  l'an  151^^,  qu'il  y  cra^ 

vailloit  depuis  long  tems ,  &  qu'il  don* 

]ioic  ee  Piaucier  comme  uneilài  de  tout 

rOuvriage;  Il  ajoute  que  fi  fa  .Sainteté, 

à  qui  cette  Pteface  s'adrefie,  approuve 

fon  «ntreprife  &  le  juge  digne  de  l'im- 

.preflion^  qu'il  eft  en  état  de  mettre  en 

1>eu  de  tems  la  dernière  main  à  tout 
'Ouvrage,  &  qu'il  fournira  iiiceflam- 
iment  aux  Imprimeurs  l'ancien  &  le  nou- 
veau Teftament  dans,  tontes  cc$:langues, 
.dirpofez  de  même  que  le  Piâutier.  Il 
afiure  le  Cardinal  Bçndinelli  dans  une 
de  fes  Lettres  ^  que  le  nouveau  Tefta- 
xnenr.  eft  achevé^  .&  que  rancien  fera 
bien-tôt  tout  prêt.  Il  l'exhorte  de  faire 
tout  fon  poffible  afin  qu'on  en  commen- 
ce incei&mment  l'imprefËon,  U  &ippor» 

a  fag,  114.  F.  Us  preuvfs.  §.  i. 

b  i»  Efifi.  a4  ewn  aptui  Gefnerum  Biblmh,  pa^,  i#f, 
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te  dans  Tes  Annales  ck  demies  ^  i^fAi 
avoit  fait  (urelènt  à  la  République  de 
totts  Tes  Livres  y  &  entr'autres  de  deut 
volumes  écrits  de  (a  maitt  qui  contel 
noient  le  nouveau  Teftamem  dans  cei& 
langues.  La  verfion.  Hébraïque.,  fiouvoit 
être  celle- qu'avoit  fait  fut  le  Grec.Jflc 
ques  JatQtnaeus  de  l'Ifle  de  Cahdiie ,  .qoi 
étoit  de  Ton  Ordre  y  8c  qui  avoit  été  élû 
Métropolitain  de  Thebes  ;  ce  qui  me  le 
fait  croire ,  c'eft  que  Juftiniani  en  avoft 
déjà  poité  fon  jugement  dans  une dêiès 
,  Lettres  ^.  Il  ajoute  dans  fes  AnQa}e8i4ù'U 
alloit  mettre  Pancien  Teftamestch^  ïat 
même  forme*  Sixte  de  Sienne  9  ixnrqtdb 
qu'il  a  vu  le  PiàutieT  & .  le  noi^vcad  Te- 
ftament  qu'on  confetvoit  dans  la  BiMie- 
cbequedela  République  de  Gènes.  Coiii- 
me  ce'  fçavant  Prélat  repaffaic  en  l'iAede 
Corfe  enij^Sy  un^trifte  naufrage  ffim  fes 
travaux  avec  fa  tie.  Sixte  de  Sleniié^ 
Poflèvin  &  Altamuta  marquent  cetœ 
mort  en  1530.  Ils  fe  trompent  ^  puiifqiie 
ia  Ptteface  qu'il  mit  àia  tête  de  CcsAa^ 
nales  eft  de  1555.  ^  '  *    *    -  ,  i 

De  tofet  fon  planii n'y i  de pnbMé qife 
le  Pfàutier  en  xinq  langues  y  qUî:)^  poor 

a  r".  les  prei'ves,  §.  |. 

b  'Bibliorh,  Gefhcri,  fa^   104. 


9n  flièfitmt  ÎAingtti.  jf 

ticoe  :  Pfitigmum  Heyrtam ,  Grecum,  Jira^ 
éicmm  ér  ChMldmm  curm  tribsis  Latinis  iru 
tofretstiêmhts  &  glo0s ,  fc  à  la  page 
iaxTante  :  O&tfbu  pfiUterii ,  dom  voici 
la  difpofinon  qui  eft  celle  c^'il  devoit 
feivre  dans  les  autres  Lirfes  de  l'Ecnu 
tnre.    Le»  deux  page»  qui  fe  regardent 
ibnt  divifées  chacune  en  quatre  colom* 
lies  :  dans  ia  première  page  qui  eft  à  gau- 
che, la  coloinne  extérieure  contient  le 
texte  H^reO)  la  Cuivante  une  traduc^ 
tion  Latine  de  ce  texte,  latroifiémei'an* 
cientie  Vulgate  Latine,  &  l'interiéuré 
la  Terfion  Grecque  ^  la  cinquième  qui 
eft  la  première  de  la  féconde  page  l'in- 
terprecation  Arabe,  la  fixiéme  le  ChaU 
déen ,  la  feptiéme  la  verfion  Latine  de 
cette  Parapfarafe ,.  &  la  kditiéaie  ic  der^ 
niere  des  Schoiies  ic  des  Remarques. 
Pierre  Paul  Potrus  imprima  cet  Ouvra- 
ge  à  Gènes  Tan  t^i6.  Les  deux  verfions 
Latines  de  THebrea  6c  du  Chaldéen  hi-- 
tes  par  Joftiniani  (ont  tres.cftiméef  par 
les  Sçavans ,  au  Jugement  de  Monfieur 
Haet^ 

Le  motif  qui  l'a  poorté  à  cette  entrepris 
fe  eft  fi  fingulier ,  qu'il  mérite  d*être  rap- 
porté ;  c'eft  lui*  même  qui  nous  Tapprend* 

De  cUrif  Inttrpra,  f .   i  j. 
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Il  dit  ^  qa'il  fit  tirer  deux  mille  Exeirf^ 
pUires  de  ce  Pfatttier ,  parcequ'il  croïoic 
que   cet  Ouvrage  lui  acquereroit   une 
grande  gloire,  &  qu*il  en  auroiten  même 
tems  beaucoup  de  profit ,  lequel  il  defti* 
noit  pour  aider  quelques  perlbnnes  de  (a 
famille  qui  écoient  dans  le  befoîn.  Il  s'i. 
maginoit  que  ce  Lirre  devoit  être  bien 
reçu  y  6c  que  tous  les  Prélats  riches  & 
même  les  Princes  dévoient  k  dominer 
bien  du  mouvement ,  &  Paider  de  leurs 
moïens  pour  faire  les  frais  de  l'impref-* 
fion  des  autres  volumes.  Mais,  ajoâce* 
t-ii ,  ma  trop  grande  crédulité  fut  bieii 
trompée  v  chacun  loua  l'Ouvrage ,  mais 
on  ne  pafla  pas  outre  ;  à  peine  la  quatric^ 
me  partie  de  ce  que  favois  fait  ttter  fut^ 
elle  enlevée.  Il  dit  enfuite  que  comme  ce 
Pfautier  n'étoit  à  Tufage  que  des  peribn^ 
nés  fçavantes  &  d'un  efprit  au-deiltis 
du  commun ,  dont  le  nombre  n'eft  pas 
grand  ,  il  ne  put  fe  dédommager  des 
avancés  qu'il  avoit. faites ,  parce  qu'où-* 
tre  les  deux  mille  Exemplaires  tirez  en 
papier,  il  yen  avoit  une  cinquantaine 
en  velin,  dont  il  fit  prefent  à  tous  les 
Rois  de  la  terre ,  foit  Chrétiens ,  foit  Itir 
fidèles.  Ceft  le  premier  effai  en  Arabe 

»  f^.  ks  fteiévu.  ; 
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^oi  ait  été  donné  au  public.  Auiïï  n'y  .a* 
t>il  rien  de  nouveau  dans  cet  Ouvrée 
que  cette  verfion  Arabe ,  &  les  deux  La^ 
fines  de  l'Hébreu  &  du  Chaldéen. 


JI I.  Le  Tfautier  de  Potkxn  en 
quatre  Langues. 

ÎEan  Potken  Prévôt  de  TEglife  Collé- 
giale de  S.  George  à  Cologne  >  avoir 
appris  dans  fa  jeuneife  TArt  de  Tlmpri* 
merie.  Il  s'appliqua^  lorfqu'il  fuc  tort 
âgé  y  à  récude  des  langues  étrangères^ 

.  Etant  à  Rome  en  151$  ^ ,  illui  vint  dans 
refprit  que  la  connoilTance  de  ces  lan^ 
gués  pourroit  &rvir  à  étendre  la  Foy  Ca« 
tholique,  &  qu'elles  étoieni  neceflaires 

t  pour  loâmettre  à  robéïflànce  du  S.  $ie« 
ge  les  Nations  qui  les  parlent.  Alors  il 
imprima  le  Pfautier  &  le  Cantique  des 
Cantiques  en  Ethiopien,  -Avant  que  d'c* 
lecuter  (on  deflein  >  il  confulta  des  Reli- 
gieux Ethiopiens  qui  voïageoient,  & 
qui  demeuroient  en  ce  tems-là  à  Rome 
dans  leur  hofpice,  qui  a  duré  jurqu'ànos 
jours.  Il  apprit  cette  langue  pat  leur  fe- 
cours ,  y  joignant  un  travail  ailldu.  Il  (è 

a  V,  Us  preuves. 


^i  lyifftrmhnfMt  Us  suies 
perfiuilaqo'itciilfavoitaâfist  pbàrim^ci- 
mer  ce  Piaotier,  comme  il  ai  alars.  De 
retoar  en  Allemagac ,  après  une  abTenee 
de  plufieurs  années  ^  pour  s'acqoker  de 
ce  qu'il  croïoic  devoir  à  fa  patrie ,  il  prie 
le  foin  d'imprimer  un  Pfaucier  en  quatre 
langues ,  en  Hébreu,  en  Grec,  en  Latin 
&  en  Chaldéen  ;  c'eft  ainfi  qu'il  homme 
l'Ethiopien.  Il  dit  dans  l'Epitre  qui  eft  à 
)a  fin  de  Ton  Ouvrage  * ,  de  laq«cHe  j'ay 
tiré  ce  que  je  viens  de  rapporter,  que  la 
yerfien  Latine  &  la  Chaldéenne  ont  été 
faites^  fur  les  LXX.  &  non- pas  fur  le 
texte  Hébreu.  Jean  Socer ,  appelle  aufll 
Heyl ,  fon  parent  qui  avoit  beaocoup  de 
paffion  pour  les  langues ,  lui  fut  d'an 
grand  fecours.  Il  en  acheva  Timpreffion 
à  Cologne  en  1518.  Chaque  page  eft  di* 
vifée  en  deux  colomnes  ^  le  texte  He« 
breu  eft  dans  la  <îolonme  extérieure  de  la 
première  page ,  Se  le  Latin  eft  dans  l'in* 
terieure.  Le  Grec  fe  trouve  à  droit  dans 
la  féconde  page ,  &  l'Ethiopien  à  gauche; 
Au  refte  il  n'y  a  rien  dans  cette  Editioq 
qui  n'eât  été  déjà  im^iiité  auparavant.  > 

a  y,  la  preuves. 
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IJ^.  Lt  Pentateuque  des  Juifs  en 
quatre  Lances. 

LEs  Jaifsrdè.  Coiiihmtinoplc  oncini^ 
primé  dcqx  P^&tateaqbes  en  quatre 
kngues ,  tovtçs  en  càraâeies  .Hébreux 
avec  les  points  voïelles.  Les  Caraïtés 
n'y  eurent  fans  doute  aucune  part.  Us 
n'y  auroient  pas  foufFert  le  Commentai^ 

.re  du  Rabbin  Salonion  fils  d'^tfaac,  ou 
dtt  R^fi  qiîL  étoit  un  grahd  Rabbantftdi^ 
Ac  par  confequent  leur  adver(aire.  Cos 
deux  Editibns  font  forties  de  rimprimd- 
rie  d'Eltezetfils  de  Gerfoji  de  Soncino^ 
&  ainfi  elles  ont  été  faites  à  Condanti- 
nople  y  quolqù'pii  ne  l'ait  marqué  que 
dans  la  deriurre.  André  Chéviiier  rap- 
porte ^  que  Gerfom  qui  aroit  imprimé  à 
Breflèen  Italie  dés  l'an  1492,  étoit  (ils 
des  premiers  Imprimeurs  juifs  de  Soil- 

.  cino  9  2c  que  ce  fut  lui  qui  porta  t'Impri- 
merîe  à  Cdnftantini^ie:,  Se  qu'il  tra- 
Tailla  à  4èt  Art  îufqa'en  1 550. 

L'Edition  du  premier  Pemateuqoe  qili 
êft  en  Hébreu ,  .en  ChaWéen,  en  Perfan 
&  en  Arabe  fut  achevée  l'an  de  la  Créa- 

-      «  Ottgiue  de  i'iaiprimjtie  Liv.  5 .  cH'  J  ^  pag .  i«  j . 
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tion  du  Monde  wn  530^,  qui  eft  celle 
de  J.  C.  154e.  WaJton  dans  fes  Prolégo- 
mènes ,  Hyde  dans  le  Catatogae  de  la 
Bibliothèque  d'Oxford,  &  Daniel  Hein- 
fios  dans  celui  de  la  Bibliothèque  de 
Léyde  Tonc  marqué  de  Tàn  15^1 ,  par^e- 
qu'ils  ont  ctû  que  la  lettre  «  n'expq'môit 
que  le  nombre  de  cinq^,  en'quoi  ils  le 
font  trompez ,  puifque  cette  Ereeft  félon 
la  grande  fupputation ,  ou  depuis  la 
Création  du  Monde. 

Il  eft  à  trois  colomnes  :  celle  du^  mi- 
lieu contient  le  texte  Hébreu  en  cara- 
âeres  un  peu  plus  gros  que  les  autres.; 
l'intérieure  prelente  la  Paraphrafe  Chal- 
daïque  d'Onkelos  en  caraâeres  un  peu 
moindres,  &  l'extérieure  la  verfion  Per- 
fane  du  Rabbin  Jofeph  TaYos.  ou  àe 
Tufi  en  lettres  plus  menues.  La  tradu- 
Aion  Arabe  du  Rabbin  Saadias  Gaon 
occupe  le  deflùs  de  ces  trois  colomnes  y 
&  le  Commentaire  de  Rafi  eft  au  bas  de 
chaque  page«  Il  n'y  a  de  fingulier  dans 
cette  Edition  que  ces  deux  dernières  ver* 
fions  imprimées  icy  en  carafkeres  Hé- 
breux ,  &  depuis  avec  leurs  propres  ca- 
raéteres  dans  |a  Bible  Polyglotte  de 
Londres. 

Rabbi  Saadias  Gaon,  nommé  en  Ara* 


tn  pU/ieurs  Ldnpies.  ^x 

te  Sahid,  étoit  de  Fium  ville  d'Egypte  \ 
Il  eue  foin  pendant  deux  ans  de  TEcole 
de  Sora  à  Babylone ,  où  il  avoic  été  ap« 
pellé  à  caufe  de  fa  fcience  &  de  fa  capa« 
cité.  Il  fe  retira  depuis  dans  la  folitude  ^ 
il  s'y  donna  entièrement  à  la  compoA- 
tion  de  (es  Ouvrages.  Il  mourut  Tan  du 
Monde  4702.  qui  répond  à  Tan  041  de 
J.  C  Erpenius  ^ ,  Guy  le  Fcvre  de  la 
Boderic  *  &  Pocock  ^  ont  écrit  qu'il 
avoit  traduit  en  Arabe  tout  le  texte  Hé- 
breu de  la  Bible  -,  cependant  Aben-E(ra 
&;  Ghedaliah  «  ne  font  mention  que  da 
Pentateuque  :  mais  Bartolocct  au  lieu 
de  cette  ver/ion  ne  lui  attribue  qu'im 
Commentaire  fur  la  Loy ,  en  quoi  il  (t 
trompe.  Pocock  trouve  bien  des  fautes 
dans  Ùl  verfion  \  elles  viennent  peut  être 
des  manufcrits  dont  en  s'eft  fervi  pour 
Timprimer.  Elle  eft  fort  eftimée  par 
Walkefeldius  f.  Il  dit  qu'elle  eft  Idc 
communément  en  Afrique ,  que  les  Juifs 
les  plus  habiles  la  fuivent,  qu'ils  la  ci* 
tent  comme  authentique  1,  parcequ'elle; 

a  BâTtoloeckés  tom,  4.  Bikliêtb,  Râbh'm, 

h  Fr^iit,    in  Ventât.  Arabicum. 

ç  PrJfae.  in  Név.  Teft,  Syr. 

d  Vag,  i^t.  Sfecimims  Arabiçf^ 

6  In  SMUtk  haccahaU. 

f  lu  di/fitt,  de  Fratm  uxm  m»  dacwi^ 


'Six  DîfertatUn  fkr  les  SHftes 

vient  d'une  pcrfonne  fort  fçavaiite  ic 
très  verfée  dans  leurs  traditions.  Plu- 
fieurs  autres  Auteurs  n*en  font  pas  tant 
ie  cas.  Erpenius  ^  aflure  que  Saadias 
s'éloigne  fouvent  des  termes  &  de  la 
phrafe  Hébraïque ,  &  qu'il  a  fait  plutôt 
une  paraphrafe  qu'une  rerfîon  exafte. 
^  Hottinger  va  plus  loin,  car  il  dit  que 
ce  Tradufteur  luit  tantôt  la  Paraphrafe 
d'Onkelos,  tantôt  la  verfîon  Grecque  des 
LXX.  &  fouvent  fon  propre  génie,  qui 
le  portoit  à  donner  un  fens  forcé  à  fon 
texte. 

Rabbi  Jacob  fils  de  Jofeph  eft  un  Juif 
Perfàn ,  né  dans  la  ville  de  Tufi ,  de  la 
Province  de  Coradan*  Il  eft  Auteur  de 
la  verfion  Perfane  du  Pentateuque.  ^  Il 
fuit  exactement  fon  texte  ;  mais  en  quel- 
ques endroits  ôbfcurs,  peut-être  pour  les 
éclaircir ,  il  fe  {èrt  de  termes  étrangers  ; 
il  manque  peu  de  chofe  à  cette  verfion 
pour  être  cenfée  parfaite. 

*  Fraf-   Vcntaf   jir/thku 

h  fib,  I .  Thifatêfi  PhileL  cap.  7.  /c^.  7.  ' 

c  I^Âft*  Huetim  de  cUris  Interfr»  pag,  107.  ; 


^^ 


——• — ■^"  '■  -       ~  -  ... 

jT.  Autre  PeMateuque  des  Juifs 
en  quatre  Langues. 

LE  f^cio^à  Fenuteu^ne  de  CodCUd;»- 
nople  eft  aafiî  eQ<c)iutre4àiig)ie6;;  tn 
I^çbrcp  j-pnGhaUcen,  «n  Gr«c  vulgai- 
re Se  en  Érpâgnoî  ;  en  voici  la  ^f^oâ^ 
tion.  Il  y  a  dans  çhaq^  page  crois  cô« 
lomnes  »  le  cexEe  Hébreu  eft  dans  celle  du 
2D£iieo ,  la  v(çr(iaa  en  Grec  ^  vulg^ife  eil  à 
Ij^roke  9  fc  ri^fpagnol.a  1?  gauche.  >  L» 
caraâerefd&ces  deux  ver(lon$  eft  le  mâ- 
jne,  un  peu  plus  petic  que  celui  de 
rHebreu.  Âu-de(rus  de  ces  trois  colon>- 
nes  eft  plapé  le  Chaldéen  ;  &  le  Corn* 
mentaire  de  Rafi^^  au  bas  de  la  p^g/9,  l'up 
&  l'autre  en  caraûere  encore  pia&  petit» 
On  lie  à  la  6n  de. ce  volume  qU'il  a.^fis 
impticné  à  Conftantinople  au  commen- 
cement du  mois  Thamus  Tan  de  la  Cret- 
tion  5507 ,  c*eft  à  dire  Tan  d^  J,  G»  154% 
Cette  Edition  n'a  de  particulier  que  U 
Terddn  Qrecque ,  laquelle  n'a  elé  itopri- 
.»ée  que  çeiee  feule  fois  ;  on  n-eii  Cfiti- 
noîc  pas  rAgteur.  pont  rEfpagnot  c'eft 
la  même  verfion ,  à  quelques  chanee- 
mçns  pri^,^  quç  celle  «  Fcrrwc  pubttée 


^;ç         HiJfirfaHoH  fur  les  BihUs 
en  I5Î} ,  avec  les  autres  Livres  de  l'an- 
cien Teftamenc  traduits  de  l'Hebreul  La 
comparaifon  qu'en  fera  le  Leâeur ,  le 
convaincra  de  ce  que  je  dis.  Nicolas  An- 
tonio écrie  qu'elle  eft  faite  ayant  l'an 
ïjoo  de  J.  C  On  peut  croire  que  c'étoic 
celle  qui  étoit  en  ufage  dans  Ici  Syhago- 
gues  d'Efpagne  avant  que  les  Juifs  en 
ftiflènt  chaflèz.  On  lit  dans  l'Hiftoire  de 
Mariana  ^  qu'un  grand  nombre  de  ces 
Juifs  fe  retirèrent  les  uns  en  Afrique ,  les 
autres  en  Italie ,  ôc  quelques-uns  daris 
le  Levant,  où  ils  confcrvent  encore  éhi- 
iage  de  tsi  langue  Efpagnole  qù^îls  y  ortt 
porté.    On  ne  doit  pas  s'imaginer  que 
cette  verfion  foit  des  juifs  de  Ferrare , 
parcequ'ils  difènt  dans  la  Préface  qu'ils 
ont  fuivi  la  tràduâion  Latine  de  la  Bi« 
ble ,  &  le  tréfor  de  la  langue  Hébraïque, 
compofez  l'un  &  Tàutre  par  Pagnin  5  ils 
ne  parlent  ainfi  que  pour  furprendre  le 
Leâeur.  M.  Simon  a  déjà  obfervé  ^  que 
la  conformité  de  cette  verfion  avec  celfe 
de  Pagnin ,  ne  vient  que  decé  qu'on  y  à 
fuivi  tres-fouvent  le  Rabbin  David  Kint- 
hhi  &  les  autres  Juifs.  On  croiroit  ybU 
lontiers  que  ce  Rabbin  en  eft  l'Auteur  ^ 

a  lib.  »^.  cap.   i,    ififi.    Hifp, 

h  Oifftdf.  Çritk,  de  vamsfiiklkr^  SHtiCâf»  14, 


en  flufieurs  Langues.  j^y^ 

(î  Oiftert  Voct  qpiraTancc  *  en  rapport* 
loit  des  pïcuvcïs., 

a  BiH.  fittdii  Thiol,  lih,  i,  fag.  j n. 


*  /7^/.  '  Za  %lblè  dé  Draconite  en 
?..      ^  cin^  liànques. 

L'Exemple  d*Origene  ,  qui  poru  le 
Cardinal  Ximenés  à  faire  imprimée 
fa.  Bible  ^  fnc  au(fî  an  paiflant  motif  qui 
et^agea  Jean  Draconite  à  en  publier  une  . 
en  cinq  Tangues*  Melchior  Adam  V^^i 
nous  rapporte  ceci,  auroit  plutôt  dû  mar- , 
quer  l'exemple  de  Ximené$y  que  celui 
d'Origene  ,  puifque  Draconite  n'avoit 
point  d'autre  deilein  que  de  donner  une 
nouvelle  Edition  deJa  Polyglotte  deCorn* 
plute ,  quMl  augmentoit  de  quelques  Pa« 
rapfarafes  Chaldaïques  ic  de  la  verfîo« 
Allemande  de  Luther.  Jean  Draconite 
croit  de  Carloftàd.  en  Franconie  ;  après 
s'être  applique  à  Tétud^  de$  langues  fra- 
yantes, il  prit  Iç  Doctorat  dans  TUni- 
vjcrfité  de  Vittemberg  Iprfqu'clle  venoit. 
<Je  fe  déclare^  poûjc  Ic^s  fentimens  ^e  cç. 
Réformate^^. -  11-  enTcigna    enfuite  h[ 


^/^         DtfertMtton  Jkr  U$  Vihîès 
Thcologie  à  Roftoch.  Alhett  Dôc  de  PruC 
fe  voulant  l'attirer  dans  fes  Etats-,  lai 
donna  rEvêchéde  Snnialand  (Ssmbien/èm) 
aujourd'hui  uni  à  celui  de  N^amerland* 
Ce  fiçavant  Luthérien  aïant  toujours  près- 
fent  Texemple  d'Origene,  réfolut  4*exe- 
cuter  le  deflèin  qu'il  avoit  depuis  long- 
tetns.  Il  quitta  donc  fbti  Evêthé ,  &  il  fe 
retira  à  N(^ittemberg  pour  y.  donner  la 
dernière  inain.  Son  Ouvrage ,  fcloh  Mel* 
chior  Adam ,  étoit  ainfî  diftribué.  Il  par- 
tagcoit  tous  les  Chapitres  de  la' Bible  eii 
-dîveirfes  Serions,  Il  mcttiit  dans  cha- 
cune premièrement  le  texte  Hebreû ,  au 
deflbus duquel  fe  trôuroit  le  Chaldisen,  ' 
jxlùs  bas  le  Grec,  enfuite  le  Latin  &  en 
dernier  lieu  la  verfîon  Allemande  de  Lu- 
ther. En.  quoi  la  difpofition  de  fa  Bible 
cft  diÉTertnte  de  celles  qui  Tont  précédé 
ou  qu*oD  a  faites  depuis,  dans  Iciquelles 
lés  textes  ^  les  verfions  font  placez  lès  ^ 
uns  vis  à  vis  des  autres,  ce  qui  les  rend 
plus  commodes  lorfqu'on  Içs  veut  com- 
parer* Il  trouva  dans  le  Duc  Augufte , 
alors  Eledeur dé  Saxe,  unpuiflànt  Pro- 
teneur  avec  tous  les  fècours  dont  il  avoit' 
befoîn  pour  les  frais  dé  fon  Ouvrage.  Il 
ifj  prit  néanmoins  un  peu  trop  tard ,  cat 
environ  un  an  après  •âgé  deyz  ans  il  fui 


en  ^HjkuH  Langues.  a^ 

fuâfbrqué  par  un  f:atacre  (\\x\  reodiç  tous 
fes  projets  inutiles*  Il  n  avoit  encore 
donné  que  le^  Pfe^niçs  de  David ,  le$ 
Proverbe  de  ^alaoïon ,  &  les  Prophè- 
tes Miche  &  Joël  qu;  avoient  paru  à 
Wittcmberg  Tancée  précédente. 


J^II.  La  'Bible  de  le  Chevalier 
en  quatre  Langues. 

ANtoine  Rodolphe  le  Chevalier  d*a^ 
ne  maifon  noble  de  Montchamp 
prés  de  Vire  dans  la  baffe  Normandie  , 
étudia  dans  fa  jeuneffe  l'Hebteu  à  Paris 
fous  Vatable^  &  çnfuite  à  Oxford  fou$ 
Paol  Fagius.  On  Tattira-à  Strafbourg 
en  1559  où  il  enfeîgna  cette  langue*  Ce 
qu'il  fit  quelques  années  apréç  *  à  Gè- 
ne V&3,  oà  il  acquit  beaucoup  de  gloire. 
JLes  note^  dont  il  avoit  enrichi  le.Tréfor 
de  Pagnifi  ixé  furenç  imprimées  qu*aprés 
fa  mort  qui  arriva  Tan  1571.  U  avoit  en- 
ttepris  une  nouvelle  Edition  de  la  Bible 
•n  quatre  langues.  Jacques  Augufte  de 
Thoa  qui  rapporte  ^  ce  qu'on  vient  de 
lire,  ajoute  qu'il  avoit  vu  les  cinq  Li* 

'  a  fi»  1  f  tf  4»       '  ' 

b  Hiji.jui  femporis  oàdB»  1571.  Edit»  Getuv^ 


i^8  DîfertétÎ9n  fnr  les  Bibles 

vres  de  Moïfe  &  celui  de  Jofué  fort  bieii 
écries  de  (à  propre  main  en  Hébreu ,  en 
Chatdéen ,  en  Grec  &  en  Latin  ;  mais  il 
ne  marque  p^s  en  quel  tems  il  forma  ce 
defFein^  ni  pour  quelle  raifon  il  ne  foc 
pas  exécuté.  Peut-être  que  l'Edition 
d'Anvers ,  à  laquelle  travailloit  environ 
ce.tems-là  Benoifl;  Arias,, lui  fit  perdre 
Tenvie  de  publier  celle  qu'il  avoit  entre* 
prifè. 


VIII.  La  Bible  i  Arias  Montanus 
•  en  cinq  Langues. 

IL  n*y  a  perfonne  qui  ignore  quelle 
utilité  les  Sçavans  &  même  toute  TE- 
glife  ont  tiré  de  la  Bible  Polyglotte  pu- 
bliée par  les  liberalitez  du  Cardinal  Xi. 
menés.  Mais  elle  étoit  devenue  fort  ra^- 
te  dés  les  commencemens ,  à  çaulè  da 
petit  nombre  d'exe^iplaires  qu'il  ea 
avoit  fait  imprimer.  Ceft  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  pluiieurs  fçavans  hommes  de 
faire  de  tems  en  tems  des  tentatives  pour 
en  donner  une  nouvelle  Edition,  com- 
me nous  l'avons  vu  dans  les  deux  der- 
niers articles ,  Se  comme  nous  Talions 
(encore  Voir  dans  celui-ci» 

Philippe 


en  pÏHjteurs  Langues.  ^f 

Philippe  IL  Roi  d'Efpagnc  entre  tant 
9e  chofes  fagement  entrèprifes  &  hea- 
Tciifcinent  exécutées  pour  le  bien  &:pout 
ititilôé  dè~rEgiife  ^  réfolut  de  Faire  im- 
primer de  nouveau  le  texte  des  Livres 
iacrez  avec  le$  plus  anciennes  verfions, 
après  qu*on  les  auroit  confères  avec 
ioin  fur  de  bons  manufcrits.  Dans  et 
^^leiièin  il  jetta  les  yeux  fur  Benoîft  Arias. 
Il  ne  pouvoit  choifir  une  pêrforine  qui 
en  fut  plus  capable  ;  car  outre  là  gran*^ 
de  connoiflance  qu'il  avoit  des  langues 
l^avantes ,  il  étoit  tres.bien  inftruit  dans 
les  arts  te  les  fciences.  Arias  pour  obéir 
aux  ordres  dii  Roi  fè  rendit  incellàm- 
meAt  à  Anvers ,  où  Cbriffôphle  Plantiii 
îgiiroit  étàbii  depuis  quelques  années  une 
célèbre  ïrapritoerie,  de  laquelle  étoient 
déjà  fbrtis  un  grand  nombre  d'exccUens 
livres.  Il  y  arriva  le  15  de  May  de.Pan 
1568.  Là  pendant  que  Planrin,  choifî 
par  le  Roi  pour  imprimer  cette  Bible, 
faifoit  frapper  les  poinçons  par  le  fameux 
Guillaume  leBé  qui  s'y  étoit  tranfporté 
de  Paris ,  èc  qu'il  lui  faifoit  fondre  lei 
carafiberes  dont  il  devoit  fe  fervir  ^  Arias 
MoBtanus  s'occupa  à  ramaflèr  tout  ce 
qui  lui  étoit  neceïfaire  pour  exécuter  ctt 
puvrage.  Son  plan  éioit  de  donner  unct 

C 


^o  T>ijfertatîôn  fur  les  Sitles 

nouvelle  Edition  de  la  Bible  Polyghttê 
de  Ximenésyà  laquelle  il  avoic  delTel'Q 
d'ajouter  dans  rajn,çien,Teftainent  les  P^ 
raphrafes  Chaldaïque$  des  Livres  Pro^ 
pheciques  &  des  Agiographes,  &  dans  le 
nouveau  la  verfîon  Syriaque.  Il  le  diftrir 
bua  en  huit  volumes ,  dont  les  cinq  pre- 
XBiers  contiennent  les  mêmes  chofes.qùe 
la  Bible  d^Alcala  avec  les  additions  que 

{'e  viens.de  niarquer  ^  &  les  trois  derniers 
/Apparat  (àcré.  , 

Oii  commença  de  travailler  à  cetw 
Edition  en  1568*  Le  premier  tome  fut 
achevé  le  i.  jour  de  Mars  de  Tannée  fui* 
vante ,  &  tout  TOuyragç  tn.ipiAc^  deijf 
nier  jour  du  mois  de  May«  On  y  emr 
ploïa  foixante  Ouvriers  qui  neceflèrem 
point  de  travailler  pendant  le  cours  de 
ces  quatre  années.  La  dépenfe  que  fit 
Philippe  IL  eft  immenfe  &  digne  d'un  fi 
grand  Prince.  Les  travaux  de  plufieurs 
Içavans  hommes,  &  for- tout  d'Arias 
Montanus  qui  en  avoit  la  direâion  y  fu«. 
rent  extrêmes.  Auffî  cette  Bible  porte.t« 
elle  Ton  nom  \  on  l'appelle  plus  conamu* 
inément  la  Bible  Roïale,  la  P^lygUtu  d« 
Koi  d'Efpagne ,  parcequ'il  en  a  fait  to 
dépenfe,  la  Bible  d'Anvers  ou  de  PlaQ« 
iin,  parcequ'il  l'a.  imprimée  à9X&  i;etta 


-*.  Le  titre  tn  tft  fort  fimplc  &  tres*inQ*i 
dette  :  BibUd  Hebr4ici^  Chal^eiyGrdCf 
^  Latif^  Philippi  Ih  R^g.  CathU  fUtéft 
&  ftndU  di  Jacro^fdftSié  EcçUfiét  nfum^ 
ChriftophorHS  Planthns  exciêd^  AntHcrfijt. 
La  dacce  fe  trouve  à  la  fin  du  premier 
yolume  ^  Ton  y  Ih  ce  qu*!!  coitiricnt  t 

patiné  cum  Pdraphrafi  Chéldaics  &  L^ 
tinii  vtrfianihHi  fkmma  diligentiA  k  PUn^ 
€Îno  excH/hs^  BenediElns  ^Arias  M9nt4nm^  9X 
PhUippi  Cathatlei  Régis  mandato  Legatas  ^ 
^  fi  cfim  CêmflHienfi  &  if^rreSiJJims  *lii$ 
,  exempUrihus  coUatos  recenfifit  &  prolhilùit^ 
Et  de  Taiitre  cotisée- leLjptgf  otx  lit  ces 
paroles  en  Hébreu:  C^'Onvrdgea  ki 
schevé  étH  fnoîs  de  Ni  fan  de  bannie  ^%^ 
félon  U  petite  fuf fut ution ,  ce  qui  rçvient 
à  nôtre  mois  de  Mars  de  l'année.  15^^.. , 
.  Quoiqu'il  Ae  (bk  icy.faitwenticm^ue 
de  i^uatt^  langues  (il  t)e <'|igie  làqtie  dç 
{'ancien  Teftansent  )  &  que  cette  Edition 
i[ôic  appellée  ^Hftdrilingms  dans  pluûeuf ^ 
Aâes  qui  font  au  coonnsencemcnt'  dit 
pcemier  yolunae  ,>-j?ay  crû  "neihjiiôins  U 
ikyoit  (aire  padèrpotir Pr/fM^/^/f^ com* 
iné  je  Tay  marqué  dans  fetiti^  ^e  cH 
article,  à  caufe  dé  là  verfidn  Syriaqufe 
4x1  noureau  Tcftamçnt  qui  eft  dans  t& 

C  ii 


yi  Difertation  far  les  Bibles 

cinquiéttie  tome.  Le  quatrième  finie  pal5 
ces?  paroles  :  Hanc  ^uàrtam  &  '  uMmétin 
tâtmsyeferh  Tejiamenii  f4mm\  fiel^raicc^ 
Grétct  &  Latine  cum  Farafhrufi  ChaU 
âàk4  &'  Ldtinis  terfi^nibHS'. . , .  Chrtflo^ 
fifôfusiPlkntiniés  excudekat  yt^ftferpU  pri^ 
dii  D^'Ji>hanfsis  Baptifik  émno  Domini  1^70, 
Et  le  cinquième  par  celles- cy  :  Novum 
Teftàmemum  Grécè  j  Syriacè  &  Latini 
fumma  diligentia  étPtétntim  esecufHin  Ben. 
Ari^s  MontanHs....i  fe  cum  ComflHUnfi  & 
côrreEUJftmis  aliis  exemflaribus  CdUéitHm  rr- 
'€infiiiv&  éiffr^avit.  Jintuerpu  CMendit 
J^ebruarii  1571.        ^    ^       . 

li  pâtok  par  ce'qu\>h  vient  de  rappor- 
ter, qu*on  trôifve  dans  cette  Edition  Tan^ 
cien  Teftament  en  Hébreu,  en  ChaU 
déen,  en  Grec&  en  Latin,  &  le  nou- 
veau en  Grec,  en  Syriaque &:  en  Latin 
dirpofé  de  cette  manière.  Lés  deux  pa- 
^s  q[ui  fe  regardent  font  chacune  par- 
tagées en  deux  colômnes.  Dans  ranciea 
Teftament  la  première  colomne  de  la 
j>age  qui  eft  à  gauche  contient  le  texte 
-Hébreu, ^à  côté. dnqiadl  dans  la  féconde 
<blomne  eft  la  Vulgate  Latine  de  S.  Je-t 
:tttnc\  Se  ttU'  bas . des' <deux  coloranes  ott 
lit  UfPa*aphrafefGilalda/que.  ta  vérfioo 
grecque  de$  LXX.  occupe  la  coionmci 


extérieure,  de  la  iêcotide  pa,ge^  &  (a  tra- 
duction Latine  ripcerienre  ^-^1]^$  ont  a^ 
deflbus  d'elles  la  vérHon  Latine  de  U 
Paraphrafe  Chaldaïque,  vis  à  vis  pai; 
çonfequenc  de  fon  texte.  Dans  le  nou- 
yeau  Teftâment  le  Syriaque  imprimé 
4ans  Tes  propres  carai^eres  eft  à  la  pre^ 
xniere  colomne  de  la  page  à  gauche  ,  & 
ÙL  verGon  Latine  eft  à  la  féconde»  L^ 
verfion  Vulgate  eft  à  la  colomne  inte* 
^eure  de  la  féconde  page  à  drpît ,  &  le 
Çrec  eft  dans  Texteriçure.  Le  Syriaque 
encaraâeres  HebrçQxtiçnt  aufE  le^bas 
«le  toutes,  les  pages...,  .^  '  ^  • 

Le  premier  tome  de  TAppat^t  facté 
Ait  acbcT^  le  1,  Janvier  jpi^  Il  contieni^>- 
«ne  Grammaire  Hébraïque ,  ^  le  Trc- 
ibr  de  Ifagnin  réduit;  en  abrégé;  par  Fran-* 
çois  Raphel^nge  ;  la  Gir^nuB^ire  C^iaU 
daïque ,  &  le  Diârionaire  Syro->Cbaldaï^ 
que  de  Cui  le  Fevre  de  U  Soderie.  ;  H 
Grammaire  Syriaque  d'André  Mafîus ,  6c 
fon  Vocabulaire  qu'il  a  intitulé  :  FecM^ 
lium  Syr^rumi  enfin  une  Çrittpn»aire  & 
un  Diàionaire^Gccc,  dontvo».  nfi  mari» 
que  point  T  Auteur ,  mai*  dont  0n'dît  feur 
lement  qu'ils'ont  été  faitç  par  les  icHU^ 
6c  aux  dépens  de  Plantiti.   , 

Le  fécond  tome  de  TAppittat  fac^é^.xe^ 

C  iij 


J]|.  DtffiriationfHrtcs  Bihîes 

prefente  \t  téxtfr  Hébreu  de   rancîefi 

Teftamcnttn  plus  petits  caraftercs  que 

dans  les  'premiers  yolumcs,  &  le  Grec 

du  nouveau  ^  Tun  &  l'autre  avec  une 

verfîon  Latine  interlineaire»  Voici  le  ti-^ 

tre  xîeTàncien  Teftamem  i  Hehrakomm 

BîbliérHth  veteris  'ttfiamenti  Latina  interJ 

ffetatio  ;  ofera  olim  Xdntls  Pagnïni  LuJ 

ienfis  ^  nnnc  v&o  Benedï^  Art  a  MontÂni 

HlffaUnJis    Ffanôfci  Raphekngîi  uilnetÂ^ 

hiy  GHÏdoms&  NicoUi  Fahriciorum  Bû^ 

Uertéin'orHm  frairHm  coUato  fiudh  std  NeJ 

t¥'i^ieam  dihiMè^  Sligtmijftme  tsèftnfa^ 

iûenfimm  LûVémienfinm  fudiçio  exâ9PiindiM 

b*  Aeaémid  fliffra^  éomprêbéfè  ^  ûà 

Ifegil  farnûperi^  comfnodlfatem  '&  ^pfhmù 

tumChrîfhfh^ms  FUntînHî  Rejoins  Pr0t9^ 

tyfit^ÀfHns  jiHttierpiàixcHdcyaf.  l&npu-» 

Y^àù  ^eftâmeftt  à  ce  titre  :  NavuiH  Tefiém 

fééntiêinSféicè^cHMVHigàtd  interfretdtiênû 

lidrifèM  Gr^ûicâ^pixtâs'lwis  infertà.  ^s 

ëfHidem  inurpretâth  mm  à  Gracamm  dU 

Siùnuni  InterpmatÎMC  difeedit  ^  finfitm  vi* 

dilivet^^mAgh^^uiim  Vitha  exprimens  y   in 

m4rgiM  Likri'^fi  koHéCMtii  dtque  dia  Btne^ 

di&i  JêrièM^marii  HifpdUrjpt  épira  i 

^iHfk  ttddUf  J'Àisdmrfp  thdraSerum  ge^ 

nere  diftwSla  ^   Lovanten^um  vcro  ^enfo^ 

fum'i^iciê  &  mita  jiçadimU  cdciàlk 


enfltijieurs  Languiii,  ^  ff 

^mprâbdts,  in  ejus^  efi  fubfHtUt^  UeHm  ,^ 
jifUnerpid  excndibat  ChrifkfhwrHS  ^iMntu 
nus  Rigîus  PrêMyp^graphHs  1571.  J*ay 
Kipporcé  ces  titres  au<  long ,  parcequ'ils 
font  connoitre  les  Auteurs  de  èes-  vôc- 
fions,  St^  la  ikiethode  qu*ils  y  ùrit  ob- 
fcvée-  -.ir    '..'*'       '.     • 

:  Enfin  on.tfôuvedaùs  le  dernier  tome 
de  r  Apparat  facré  imprimé  la  même  an- 
née 157 î.  un  Recueil  des  Idiotifmès  de 
ia  langue  HebraïquciJ,  &  plufieurs  dit 
ciours  'àùtïb  le  premier  eft  de  l'interpre* 
fttttotirde  la  Bible,'  un  traité  des  Poids  & 
des  Mefiires ,  la  Gcoj^raphie  ,  les  Bàti- 
itoens,  les  Habits  &  les  Ornemens  fa- 
«rQ2;  la  Chrondlogie,  qui  font  tous  d*A- 
ftas  Montamis ,  &  qui  ont  été  depuis  im- 
primet  féparcn[ien^ in.4®. fous  ce  titre: 
^miquitatès  Juêoricd  t  &  plufieurs  re- 
«Heils  de  Variété»  de  leçbnis  faits  par  du 
Ters  Auteurs  que  nous  indiquerons  dans 
la  fuite, 

-  Après  avoir  fait  totinoltr e  le  tems  de" 
Hmpreffiôn,  le  contenu' de  chaque  vo* 
kime  j»  enfin  la  difpofition  de  l'Ouvrage i 
il  eft  à  propos  d'indiiquer  aufîî  fur  quels 
Exemplaires  les  textes  &  les  vérfions  qui 
le  compbfent  ont  été  imprimez ,  &  en. 
(uite  qui  font  les  Sçavans  quit>nt  contti^ 
bué  à  fa  perfeâion,  C  iiij 


^fH         Bifefiatîonfur  ks  Sihkî 

Le  texte  Hébreu  fut  inoprimé  fur  W 
Sible  d'Alcala ,  on  a  auifi  confulté  utie 
Edition  d' Allemagne  (peut-être  celle  de 
Francfort  de  155 1.  )  une  de  Conftantino^ 
pic  le  Pentateuque  PotygUne  AtAf^é* 
&:  ^ne  igditipn  dç  Plantin  de  156^.  Anatf 
s'eft  encore  fervi  d*un  manufcrit  Hebred 
des  Livres  facrez  qui  iivoit  Kjuatre  cent 
^ns.  Ce  texte  eft  mieux  ordonné  icy  que 
dans  rÊdition  de  Ximenés  ;  les  yerfets  y 
Cont  ipieux  diftinguez  ;  on  a  déchargé 
les  mots  Hébreux  des  lettrines  qui  avaient 
été  miles  dans  l'autre  pour  marquer  à 
quel  terme  Latin  ils  ont  rapport  ^  &  oui 
y  a  ajouté  les  accens.  Comme  il  n'y: 
Avoit  que  la  veriion  Vulgate  Latine  qui 
j:épondit  au  texte  Hébreu  3  Arias  jugeai 
à  propos  pour  Tutilité  de  ceux  qui  veuw 
lent  apprendre  la  Langue  fainte,  de  don4 
lier  encore  une  fois  dans  un  loose  fépa-* 
xé  le  texte  Hébreu  avec  une  verfion  La- 
tine interlineaire  qui  lui  répondit  exa«^ 
^ment^  Il  n'avoit  paru  jufqu  alors  que 
quatre  verfîons  Latines  <le  ce  texte  j  celle 
de  Pagnin,  celle  de  Munfter,  celle  de  Zo- 
xich  &  celle  de  Chateillonpl  choifit  la  pre«« 
miere  non- feulement  parcequ  elle  a  voit 
en  l'approbation  des  fouverains  Pontifes, 
;paiais  encore  parcequ'e}le  conveiioit  mieux 


3L  foncieflèîn. Le  titre  fait  voir  queles-Sçâ- 
Vans  qui  prêtèrent  ia  ihain^à  cet  Jubile 
homme,  travaillèrent  à  la  rendre  enco^i 
xe  plus  conforme  à  la  lettre.  Mais  s'éx 
tans  plus  attachés  au 'fend  Grammatical 
qu'à  tout  autre  dans,  leurs  correâion»! 
ils  ont  tendu  leur  verHovi  en  quélqutt 
endroits  barbare  &  peu  iniclligible,  8ç 
iê  font  attiré  ce  rcprochie  t  jQj^ôt  corir^' 
[iiones  ,  t$t  corrHptioms.  llesf  racines^  He* 
braïques  des  mots  difficiles,  font  placéésr 
à  la  marge.  '  .-  .  [  \ 
.  Pour  ce  qui  eft  df  s  Paraphraîes  Chal«4 
daïques  Xin^enés  n'ofa  ou  ne  jugea  paar 
à  propos  d'en  donner  d'autres  au  publicî 
^ue  celle  d'Onkelos  fur  le  Pentatetique,/ 
II. fit  néanmoins  traduire,  en  Latin  .les 
autres  Paraplflrafes  après  en  avoir  TptcânK 
ché  les  fables  du  Talmud--,"nïàis'il  fè( 
contenta  de  4es  mettre  dans:  la  fiiblitf-.: 
theque  d'Alcala.  Arias  Montaiiuâ  ne.  fot 
pas  Çi  fcrupuleûx ,  il  les  fit  toutes  impriw 
mer,  ,c*eft  à  dire  qu'il-  joignit  à  ^elle 
d'Onkelos,  la  Parapbrafe  de  janathair & 
celle  de  Jofeph  l'aveugle ,.  fans  aiitrfe 
précaution  que  d'en  retoancher  duel- 
x}ues  fables.  Il  crut  même  en  cela  latis- 
faire  au. premier  deflèin  du  fçavant  Car-» 
«hûal^  qui  avoir  réfolu,  félon  lui^  ,fi  la 
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f%  DifertàtiéH  fier  tes  Sikkf 

moit^nb  redt  prévenu  y  de  les  fàiie  îm^ 
prîmer  fépatémenc  avec  des  verfions  La- 
tines.«  Le  Targum  d'Onkelos  cft  impri- 
pié  fur  TEdicion  d'Alcala ,  &  fur  celle 
.  de  Venife.  (  Il  yen  a  voit  quatre  princi^ 
paies  Élites  dans  cette  Yille  ,  on  ne  niar-^ 
que  point  lacpselle  de  ces  quatre.)  ^  Les 
premiers  Prophètes^  c'eft  à  dire  félon 
les  Juifs ,  les  Livres  de  Jofuc ,  des  Ju*, 
ges:&  des  Rois,  &  ceux  d*Efther,  de 
Job,'  des  Pfeaumes  &  de  l'Ecdefiafte 
ont  été  pris  de  l'Exemplaire  que  Mafiui 
aVoit  acBeté^à  Rome,  où  ce  manufcric 
'étoit  palfé  de  la  Bibliothèque  d'Alcala*^ 
Les  derniers  Prophètes  où  font  Ifàïe ,  Je- 
r^inie ,  Esechiel  &  les  douze  petits  Pro- 
«phetes  ont  été  imprimes  fur  un  manu£. 
^rit  qu'Arias  avoir  apporté  d*Efpagne^ 
s&  ^i  était  de  la  Bibliothèque  d'Alcala^ 
Jbes  Proverbes',  le  Cantique  des  Cant^ 
jques  Se  les  Lamentations  de  Jeremie 
mt  été  donnez  fur  une  Edition  de  Ve* 
Dife,  à  la  vérité  af&z  corrompue,  mais 
iqui  ai^oit  fêté  revue  far  les  manuârrits 
d'Alcala  par  François  Eontaine  fça^rànt 
Médecin  de  «cette  Ville^  &  tres-vcrfé 
dans  l'Hebr^u  &  le  Cnaldéen.    Arias 


^  ênplujieups  Lkiêg^s.  j«| 

\Ao(itz.tit%  foorna  en  Latin  fes'Lhrres 
qui  élBoiem  dans  l'Exemplaire  de  Mafias, 
léqael  avoic  été  mis  par  Tordre  de  Xi» 
menés  entre  les  mains  de  quelque  Sça- 
yant  pour  être  traduit ,  Se  qui  depuis  (âi 
mort  avoit  été  tranfportc  en  Italie  où 
MafiUs  Tacheta.  Mais  il  ne'fit  que  revoir 
fur  les  textes^  Hébreux  &  Chaldéens  la 
yerfion  Latine  des  autres  Livres  faite 
autrefois  par  le$  Doâeuri  d'Alcala. 

L'Edition  d'Anvers  h*ïflft  qu'une  copie 
de  celle  de  Ximetiés ,  foh  pour  la  verfion 
Grecque- des  LXX.  de  fa  traduââon  La- 
tine ,  foit  pour  le  texte  Grec  du  nouveati 
Teftament.  AriasMontanus  a  cependant 
comparé  cette  Edition  avec  une  copte 
£iite  aux  dépens  du  Ciirdinal  de  Gran^ 
velle  fur  l'Exemplaire  du  Vatican ,  &  fuc 
un  de  Thomas  Mûtfûs'qui  ne  côntenoic 
que  le  Penwteuque ,  lequel  appartenoic 
^ors  à  Clément  Médecin  Anglois  qui  le 
lui  communiqua.  ^  Tégard  ' du  nouvéai» 
Ttftamejit  il  y  a  a}oâté  les  ^fprits:&  les 
accens  qui  fetvent  quttflqiiefois  à  endéu 
t^m^ner  le  fens.  Le  texte  ftif  imprimé 
une  féconde  fois  dans  le  feptiéme*  tonàe 
avec  une  verfion  Latine  inierlineaire,  qui 
ji'èft  autris  que  la  Vôlgafte  tvtèucbâ  en 
Quelques  endroits  pa^  le^inenie  ^Arias^ 
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ic  ttûdvic  plus  conforme  au-  texlie.  tt 
s  eft  fervi  de  l'Edition  Çrecquç  de  Vc-» 
niCe  de  1518.  de  celle  de  StrafboUrg  ^e 
1545.  &  tofin.  du  .nouveau   Teftainen^ 
Grec  de.  Robert  Eftiénne  de  i  j  ço.  <   1 .  ; ^ , 
:  Les  Bibles  LatiMs  dç  ce  fçàvant  Im^ 
primeur  lui  àuroient  waûi  été  d'un  glranii 
fecours  pour  donner  un  bon  texte  de  la 
verfion  Vulgate;  mais  foit  qu'il  appre-r 
henda,  qu'on  lui  fît  quelque  reproche  d< 
ce  qu'il  prcferoit  le  travail  d'un  hommt^ 
<juis'€toit  déclaré  Calvinifte^  à  F£di« 
don  d'Aicala^  foit  qu'il  fe  fut  engagea 
donner  tout. ce  que  contenoit  cette  Edi- 
tion y  il  ne  fait  que  la  copier  dans  la  Vul- 
gate commejdans  le  Grec  ;  il  ne  cite  mc- 
jne  aùcohs  manufcrits  fur  lefquelsil  aie 
levû  irqtte  verfiôni  1  !  ; 

:  Entre  lestraduâuons  dont  il  a  enrichi 
la  Bible  Roïale,  la  Syriaque  eft  fans 
doute  la  plus  confiderable.  Il  y  avoit 
<{uînze  ou  fcizc  ans  qu'Albert  Widmjan* 
ftadius  avôit  publié  jpojijç  la .  premierç 
fols  à  Vienne e«A«wiçhe  cettetancienne, 
Tcrfion  fttc  un  manufcrit  que  Moïfe  de 
Maredin  Prêtre  d^Antioche  avoit  appor-; 
«cdij  Leyant  en  Europe»  Il  s'étoit  enco*. 
je.  fervidNit»  autre  mannicrit  j  .car  ea- 
liatlant  ic  XoULEditiott  ;il  dit.:  ^d  4^% 


tnfUJtem  témgm.  ti 

^¥HHfiijpnui  extmpUnAixfnfa.  Elle  £îic 
j&ite  en  cafaâeres  Syriaques.  On  n'y 
trouve  pas  ^  l'hiftoire  de  la  femme  adul« 
tere^  ni  le.ycrfet7.  du  Chapitre  j.  de  la 
première:  Epitre  de  S.  Jean.  La  féconde 
Epitre  de  S.  Vitntf ,  la  féconde  te  la  troi« 
iiéme  de  S.  Jean ,  celle  de  S.  Jude  &  TA- 
pocalypfe  y  manquent  au(C.  Emmanuel 
Tremelius  qui  après  avoir  renoncé  aa 
Judaïfme  fuiv^it  la  Comaïunion  des 
Proteftans ,  donna  en  154^9.  une  nouvelle 
Edition  du  nouveau  Teftament  Syria* 
que  en  caraûercs  Hébreux  j  il  fe  fervic 
beaucoup  d'un  Exemplaire  manufcrit  de 
la  Bibliothèque  Palatine  i  il  joignit  au 
texte  une  vccfîon  Latine  de  fa  façon 
qu'il  avoir  commencée  dés  Tan  15^5.  & 
quiétoit  achevée  en  1568.  comme  il  le 
dit  dans  fa  Préface.  Gui  le  Fevre  de  la 
Soderie  très  habile  dans  la  langue  Sy^' 
xiaque  fe  cbar^^a  volontiers  de  l'impref^ 
(ton  d^  nouveau  Tellement  en  cette  lan^ 
gue ,  lequel  il  avoit  mis  en  caraâeres 
H^birepx  y,&  qu'il  avoit  traduit  en  La^ 
tin  dés  l>rt  ij67.^  Il  avoit  emploie  dix- 
huit  mois  à  ce  travail.  Il  marque  dans 
jDi  Prçfece  qu'outre  l'Exemplaire  de  Vien- 
ne qu'il  a  fuivi,  il  a  eu  encore  un  fore 


1^         Dijfhrdtîmp^'lêimies 
^nci^n 'Maûufcric'qtte  Poftcl  ayok  apt. 
porté  de  Syrie  *.  Il  eft  écrit  Fan  d'Ale-- 
xandré  le  Grand  1500.  e^ft  à  dire  l'aft 
Î188.  de  J.  C.  Le  Fevre  ne  dit  nulle  paît 
qu*il  ait  fait  ttfage  de  TEdition  de-^Tre^ 
tnellius.  Ceux  qui  reprochent  à  céloi-d 
Savoir  profilé  de  la  verfionde  l'autre; 
n*6nt  pas  bien  compris  la  penfée  de  Ge* 
nebrard  ^  ;  fon  reproche  ne  tombe  pas 
fur  la  rerfion ,  il  n'y  a  qu'à  comparer 
èeltes  de  ces  deux  Traduâeurs  pour  en 
reconnoître  ladiflfêrence ,  mais  fur  la  co- 
pie en  charafteres  Hébreux  que  Tremel-- 
Mus  femble  avoir  pris  de  celle  de  le  Fe- 
'  tre ,  quoiqu'il  en  ait  beaucoup  changé  les 
points  »  mais  avec  G,  peu  de  fuccès ,  que 
felon  Gtenebrard ,  fi  les  Syriens  s'avîM 
foient  de  lire  l'Edition  qu'il  a  donnée  , 
Us  ne  connoîtrôient  •  plus'  leur  langue.- 
Ge  que  j'ay  dit  jufqu'à  prefent  de  l'Hi- 
ftoîre  de  la  Bible  Roïale  eft  prefque  tiwïC 
tiré  des  diverfes  Préfaces  de  cet  Ouvra» 
ge;   parlons  à  prcfènt'^desSçavarts. qitf 
ont  contribué  à  l'inipreffion  r  ce  qlrôf^ 
rapporteray  (eist  priis  de  difftrèhs^  Au* 
feurs.  '     ■     ' 

-■  Benoift  Arias  Montano  était  He  Frexe» 


a  Kh  iffO. 

b  L>j>.  4.  Chrm^i,  ad  an.  i  f /f; 


çal  de  la  Sierra ,  c'eft  à  dire  de  la  Mon-^ 
tagne  d*oà  il  a  pris  le  nom  ieMontafius^ 
il  s'appelle  aufli  Hifpétlenfis ,  prcequ'ik 
fut  élevé  dans  Seville*  Il  excelloit  dans 
les  Arts  &  tes  Sciences  ^  il  avoir  une: 
éxaâe  connoiflànce  de  dix  langues  ^  fur-% 
tout  de  l'Hébreu ,  du  Chaldéen  ,  du  Sj^ 
riaque  &  de  TArabe.  Dés  qu'il  fut  defti* 
né  par  le  Roy  Philippe  1 1.  à  procurer 
une  nouvelle  Edition  de  la  Bible  de  Xi^ 
menés  y  il  s'attacha  avec  un  grand  foii^ 
à  ce  travail  ;  ce  qui  lui  attira  ta  haine 
de  beaucoup  d'envieux  qui  ta  plupart 
n'entendoient  pas  les  langues ,  6c  entr*^ 
autres  celle  de  Léon  de  Caftro  Chanoî- 
l^e  de  Valladolid,  habile  d'ailleurs  dan»^ 
l'Hébreu ,  &  qui  a  écrit  un  Livre  Apo** 
ïogetique  pour  la  Vulgate.  Ils  accu(è-^ 
rent  Arias  de  diverfes  hercfies ,  &  de 
s'être  trop  attaché  aux  interprétations^ 
des  Rabbins.  Il  réfuta  les  accusations  de 
&s  ennemis  par  une  belte  Apologie  écri- 
te en  Efpagnol ,  &  dont  le  manufcrit  Ç^ 
confèrve  dans  la  Bibliothèque  d'Oxford, 
iunt  cité  à  Rome  pour  y  défendre  fa  caiv 
&  9  à  grand'peine  fut-il  abfous  des  accui^ 
iàtions  qu'on  avoit  intentées  contre  lui^ 
Toute  la  récompcnfè  qu'il  eut  de  fes 
glorieut  travaux  ne  fut  autre  chafe  qtie 
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la  permiflion  defe  retirer  en  Andalotl-* 
iie  fa  patrie,  où  il  fe  confola  par  le  cé« 
xnoignage  de  fa  bonne  confcience.  Se 
par  la  leâure  &  la  méditation  de  l'Ecri- 
ture fainte  *.  ^rias  n*eât  point  d'autre 
<]ualitéque  celle  de  Dofteur  en  Théolo- 
gie y  de  Chapelain  du  Roy  &  de  Cheva- 
lier de  S.  Jacques ,  fé  contentant  d*un 
fctit  Bénéfice.  Il  mourut  en  1598.  âgé 
de  71.  ans.  Nicolas  Antonio  marque  ^ 
cette  mort  en  i6n.  Mais  l'Auteur  de  la 
Préface  fur  fon  Commentaire  d'ifaïe  im- 
primé en  1599.  nous  apprend  qu'il  n'c- 
toit  plus  alors  en  vie.  Ce  fçavant  & 
pieux  Auteur  a  publié  beaucoup  d'Ou- 
vrages ;  mais  aucun  ne  lui  fit  plus  d'hon- 
neur que  l'Edition  de  la  Bible  Roïale  , 
qu'il  a  enrichie  de  Préfaces  it  de  la  plus 
grande  partie  des  difcours  qui  composent 
le  dernier  tome. 

•  Chriftophle  Plaritin  natif  de  Mont- 
LoUis  en  Touraine  a  été  un  Imprimeur 
des  plus  utiles  à  la  Republique  des  Let- 
tres. Il  établit  à  Anvers  une  célèbre  Im- 
primerie, où  félon  ce  que  rapporte  Loiiis 
Guicciardin  %  il  en  coûtoit  par  jour  pour 

a  Thusnus  in  îJift.  fut  temporis  ad  aM*  M 48.  Et  Ant, 
TcifHcr  dans  (es  Additions  aux  £loges  des  HômmCs  Tça* 
rans ,  êt'c. 

b  ^ibl.  nova  }Jifpana, 
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payer  les  Ouvriers  plus  de  deux  cent 
écus  d*or,  &  où  M.  de  Thou  '  vit  rou- 
1er  tout  à  U  fois  jufqu'à  dix-fept  pccflès, 
d'où  il  eft  forci  quantité  de  bons  Livres  , 
&  fur^tout  la  Bible  Polyglotti  à  laquelle 
il  travailla.  Il  Timprima  par  l'ordre  da 
Roy  d'Efpagne  fur  l'Exemplaire  d'Alca*. 
la ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  foin  & 
d'élégance  qu'elle  ne  1  avoir  été  ta  pre« 
miere  fois.  Sa  Bibliothèque ,  qui  etoic 
tres*nombreufè ,  fournit  plufienrs  Edi^ 
tions  de  la  Bible  en  Hébreu  5c  en  Grec* 
Philippe  II.  lui  donna  la  qualité  de  foâ 
premier  Imprimeur  en  confîderatton  de 
cette  entreprifè.  Mais  cette  Edition  im 
la  Bible  lui  fur  dans  la  Âiice  auiS  préjo^ 
idiciable,  qu'elle  lui  avott  iU  d'abord  ^ 
glorieufe  ;  car  les  Miniftres  de  ce  Mok 
narque  aïant  voulu  exiger  avec  une  erw 
cefllve  rigueur  les  fommes  qu'il  lui  avoit 
prêtées ,  ils  faillirent  deruïner  Plastin ,' 
4]ui  d'ailleurs  étoit  accablé  de  dettes*  Il 
Tecut  fixante  &  quinze  ans  y  Se  mtmf 
•rut  à  Anvers  l'ap  rjSg  K  f  ,>r;  .  *> 

Fràni;oi^  Raulenghieni  ém- Latin  XÂk^ 
fheléngiHi ,  étoit  de  Lanoi.ViiUe  des  dén 

.     a  Ub,    I.  de  Vit^i^fum,  ^ 

b  Chcyillier  pag.  -t^Ac  rOriginc,  de  riaip/imcfiç. 
ThtéàHus  liifi.  fui  temporis  ad  4n.  i  jîf^.  La  Caille  Hi«* 
4e  l'imprimerie  |u^g,  4  ^^ ,  ^  ^ 
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pendances  de  Lille  en  Flandres  *•  Après 
avoir  pris  la  première  teinture  des  Let- 
tres à  Gand  y  il  s'adonna  au  négoce  \  mais 
comme  il  avoit  une  forte  inclination 
pour  les  Sciences,  aïant  trouvé  une  bc- 
caiion  de  continuer  fes  études ,  il  le  fit 
nvec  tant  d'attachement  &  de  fuccés , 
qu*il  a  eu  la  réputation  d'un  des  plus 
içavans  hommes  de  fbn  tems  dans  les 
langues  Orientales,  il  apprit  l'Hebrcu  à 
Paris  fous  le  célèbre  Jean  le  Mercier,  te 
il  enfeigna  la  langue  Grecxque  à  Canï-^ 
brige.  Etant  à  Anvers  nouriy  acheté t  des 
Livres  ,  il  fit  connoinance  avec  Plan- 
tin ,  &  il  s'attacha  fî  fort  à  Ton  Impri'- 
Bierie  qu'il  en  voulut  bien  être  le  Cor* 
reâeur.  Il  époufa  eh  151^5,' la-  fille  aînée 
4e  ce  Êimeux  Imprimeur  i>  lequel  aïafat 
tntrepris  'la  Bible  Royale  fut  aidé;  par 
Raphelénge  fon  gendre,  qui  fe  chargea 
4e  la  correôion  de  l'Hébreu ,  du  ChaU 
Héen  &  du  Grec  5  &  félon  le  témoignan- 
te x]ue  lui  rend  Arias.  Montanus ,  il  f 
empioïa  tous  fes  foîns,  toute  foii  indii- 
ftrie,  tout  fon  efprit  &  tout  fon  jnge- 
«aent.  Il  abrégea  le  Tréfor  ou  Di6kïa^ 
iiaire  Hébreu  de  Pagnin,  qui  eft  impri* 
joie  fous  le  nom  d'Epitome  dans  le  ptc- 
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xnier  volume  de  T Apparat  facré,  Se  û 
fut  depuis  Jn-S^.  à  Leyde,  où  il  s*écoi( 
retire.  L'emploi  de  Profc(fcur  en  He-» 
breu,  dont  il  y  fut  pourvu,  porte  à  croi» 
xe  qu'il  fuivoit  alors  la  Comcnunion 
des  Proteftans.  Il  fçavoit  fort  bien  TA^ 
rabe  y  il  l'a  enfeignc  publiquement  à 
Leyde.  Le  DiAionaire  au'il  en  avoit 
compofc  ne  fuc  imprime  qu'en  1599* 
Jeux  ans  après  fa  mort  qui  arriva  lorf«- 
qu'il  écoit  âgé  ,de  58^  ans.  Erpenius  le 
4]onna  de  nouveau  .^tt  public  avec  dcf 
èbfervattions  en^  i  (3 1  j . 

Gui  le  Fevre  de  la  Boderie  né  à  Falaî- 
Çt  en  Normandie  avoit  acquis  une  gtaiv* 
Ae  connoidancç  dans  les  langues  Orieor 
taies,  fùr^tout,  dans  la  Syriaque.  Em 
t$i6:  il  figura  en  caraâeres  Hébreux  I# 
Terfîion  Sy i:  iaque  du  nouveau  Teftament  $ 
il  en  fit  enfuite  une  tradudion  Latinç 
qu'il  finie  en  15^7.  Dix-huit  mois  s'c- 
coulèrent  dans  ces  travaux.  Lors  qu'A» 
rias  ly^ontano  étoit  prêt  de  laiire  in^pjriw 
mer  cette  verfion  dans,  la  Polyglotte 
d'Anversi,  il  demanda  de  la  parrtdu  Rqt 
'd'Efpagne  k  Gui  le^  Fevre  de  la  Boderi^ 
fa  traduâion  Latine  ;  non- feulement  ^t 
la  lui  accorda  ,  ntais  il  s'ofFvit  même,  à 
prendfc^  Iç^  .fpin  dciringipi^çi&Qa^C  ruM 
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Se  de  l'autre ,  &  il  lui  fournit  même  fil 
copie  figurée  en  caraftcres  Hébreux.  Il 
eut  part  auffi  à  la  revifion  de  la  verfion 
iatiine  quePagnin  avoit  faite  fur  le  texte 
Hébreu.  Enfin  il  a  enrichi  le  premier 
volume  de  l'Apparat  facrc  d'un  Diûio- 
naire  Syro-Chaldaïque.  Il  ctoit  en  1584. 
Secrétaire  de  Monfieur  le  Duc  d'Anjou 
Ixere  unique  du  Roi  Henri  III.  &  fon 
Interprète  dans  les  langues  Etrangères. 
Il  fut  Ambadàdeur  du  Roi  en  Angleter- 
re depuis  1606.  jufqu'en  i6io.  Je  n*ay 
pu  trouver  le  tems  de  fa  mort. 

Nicolas  le  Fevre ,  frère  de  celui  dont 
je  viens  de  parler ,  croit  tres-habilciî^î. 
les  langues  Orientales  ;  fiir-tout  il  avoit 
fait  Une  étude  particulière  de  THebrctrl 
Il  fut  d'un  grand  fecours  àBenoift  AriâSt 
pendant  le  cours  de  l'impreffioii  de  fa 
Bible,  par  la  diligence  qu'il  y  apporta  & 
par  fes  travaux  continuels  ;  il  tranfcri- 
voit  les  manufcrits  ;  il  traduifoit  les  tex- 
tes ,  &  il  corrigeoit  les  épreuves.  Ces 
foins  lui  bnt  acquis  beaucoup  de  repu- 
tation  ;  mais  quelque  habile  qu'il  fut, 
il  n'auroit  pas  tranfmis  fon  nom  à' la 
pofterité ,  s'il  n'eut  point  eu  de  part  k 
ce  grand  Ouvrage.  On  ne  fçait  point 
j^uand  il  mourut.  Il  ne  faut  point  le 
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tonfondre  avec  un  fçàvant  Parifien  de 
même  nom  qui  fut  ]?£eccpceur  du  Ro2 
Louis  XIII. 

Auguftin  Hunnacus  ,  de  Malincs  eoi 
Flandres ,  Dodeur  tres-celebre  &  Pro* 
feflèur  Roïal  en  Théologie  dans  l'Uni- 
verGtc  de  Louvain ,  y  enfeigna  le  Grec 
&  THebreu ,  dont  il  avoit  une  fort  grao- 
de  connoi({ance.  Philippe  IL  ôc  enfuite 
Grégoire  XIII,  le  choiiîjrent  Se  le  nom- 
mèrent Cenfeur  &  Examinateur  de  la 
Bible  qui  s*imprimoit  à  Anvers.  Ils'ac« 
quitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  d'é- 
zaâitude.  Il  revit  avec  foin  &ç  il  exami^ 
na  avec  un  grand  travail  les  textes  &  le» 
'verfîons,  &  tous  les  Ouvragçs  qui  for- 
ment  l'Apparat  facré.  Corneille  de  Goum 
de  auflî  Dofteur  &  Profèflèujc^  dans  k' 
même  Univerfîté  lui  fervit  de  feconJ 
dans,  cette  pénible  occupation*  ^  Ils  s'af^ 
focierent.  Jean  de  Ha;?lemdont  nous  ak 
Jons  parler.  Hunnaeuç  mourut  Chanoine: 
de  S.  Pierre  de  Louvain  en  i  jyS  *. 

Jean  de  Guillaume  ou  de  Harlem  ^ 

.ainfi  appelle  da  nom  de  Ja  Ville  où  il 

étoitjic,  en  Laçin  HarlermHS ,  &ç  di  GulL 

U^me ,  ou  fils  dé  Guillaume  qui  étoit  le 

nom  de  foupérè ,  félon  l'ufâge  dii  paï^^ 

*  VaUr.  A^imi  Bîblifitb,  'Be^çê. 
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fut  d'abord  Licentié  en  Théologie  à  totl^ 
-vain.  Il  fc  retira  enfuite  chez  lés  Jefui,- 
tes,  où  il  enfeigna  TEcricure  fainie  éc 
î'Hebreu.  C'ctoii  un  homme  d'une  proe 
ibnde  érudition,  &  qui  pofledoic  parfai- 
tement les  langues  Orientales.  Il  fut  un 
tîes  Cenfeurs  de  la  Bible  d'Anvers,  tl 
•avoir  ramatFé  avec  foin  des  varierez  de 
leçons  de  la  Bible  Latine  qu'il  avoit  tirées 
'des  manufcrits  ^  il  les  avoit  examinées 
avec  beaucoup  de  diligence ,  &  les  avoit 
'conférées  avec  l'Hébreu ,  le  Chaldéen ,  le 
Syriaque  &  le  Grec.  Ce  Recueil  fe  troû- 
"ve  à  la  fin  de  l'Apparat  facré  avec  Tln- 
tlice  de  la  Bible  qui  eft  audî  de  fa  façon. 
On  l'imprime  ordinairement  dans  les 
'Editions  de  laVulgate.  Sa  mort  arriva 
en  1578  *. 

Guillaume  Siflec  que  fon  grand  &  rare 
mérite  a  élevé  au  Cardinalat  y  étoit  de 
-étilo  ville  dé  Calabre,  Il  poflcdoit  parfai- 
tement les  trois  langues  fçavantes,&  avoir 
acquis  une  grande  connoiffance  dans  les 
Xettres  divines  &  humaines.  Il  mourut 
âgé  de  71.  ans  en  1585  *.  On  a  imprimé 
^ans  le  dernier  tome  de  l'Apparat  facré 
Tes  Notes  fur  les  diverfes  leçons  du  P&u- 
Cier  Grec. 

a  Alegambe  Bihlioth,  Sûnptomm  S.  f. 
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'  André  Maes ,  en  Larin  Mafins ,  natif , 
de  Lenniac  prés  de  Bnixelles,  a  cté  Vvk 
^  plus  jgrânds  peribniiages  de  fon  fié^ 
de.  Ootreles  laiîgoes  vulgaires  de  l'Eiu 
rdpe  quil  fçavôit  parfaicétnenc ,  il  étoic 
bicniferfé  daosrles  Orientales,  fur  tout 
dans  la5ynaqne  qu'il  avt^itapprilê  à  Reî* 
ftie  en  t  J5  jv  de  Moïfeîdc  Maredin  Prêtre 
d*Antioche?c-  Pluficurs  Auteurs  mppor^ 
tent  qu'il  fat- appelle  par  Philippe  IL  â( 
Anvers  pour* y  travailler  avefc  Arias  Mon^ 
tano  à  l'Edition  de  la  Bible  qui  s*y  im- 
primdit.  Cependant  Arias  dans  fa  Pre^ 
£^cc  a'enditmbtvil' tïiarque  feulement 
qu^il  fournit  un  Didionaire  et  une  Gram^ 
maire  Syria^e  qui  fe  trouvent  daniï  le 
premier  volutne  dei^Apparat  farté.'  On 
peut  juger  de  'fon  mérite  &  de  fa  capa* 
tïtt  par  rOuvrage  adicvc  &  plein  d'é- 
rudition qû-il  a  écrit  fur  le- Livre  de  Jo^ 
£ié^  "&  ^i  ne  fat  imprimé  qu'un  att> 
âçréîs  fa  mdrti  11  «iif'âvdît  <}ue  quarante 
^s  lorfqu-en  1572.  il  mourut  d'hydro-^^ 
pifié  à  Zuenar  au  païs  de  Cleves ,  après 
de  longs  fèrvices  rendus  à  Guillaume  Aé 
Gleves  en  iqualité  de  l'un  de  fcs  premier^ 
Miniftrés*;  '  * 

\Thùaftus  ad  an,  m  71-  TeiAfier  dans  Tes  AddicioW 
FaltriujA/tdrMt  itt  Miblé'Mtlpca.  * 
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,  .  Guillaume  Ganter  né  à  Utriecht  d'une 
femille  noble  ^  eut  pour  Précepteur  Geor- 
ge Mecropedius  homme  tres-habileà  for* 
toer  'la  jeunefte^  Il  étudia  quatre  am  à 
Louvain  fous  Corneille  Valere.  A  Tâge 
'(le  feizeans  il  vint  à  Paris  ;  là  fous  Jean 
JDorajt  ProfeifeUr  Roïal  en  Grec,  il  ap^ 
|)rit  cette  langue ,  à  laquelle  il  s'attacha 
jplus  qu'à  la  Latine.  Il  Bt  de  £1  grands 
{)rogrès  dans  les  Sciences ,  ;&  il  donna  au 
public  un  il  grand  nombre  de  beaux  Ou- 
vrages,  qu'il  mérita  d'être  mis  au  rang 
'de$  plus  Içavans  de  fon  iîécle.  On  voit 
«datis  le  dernier  volume  de  TApparat  fa- 
tré  deuîf  petits  Livres  dans  leiquels  il  a 
ireciieilli  des  varierez  de  leçons  de  lafBi«n 
t>le  Grecque.  Il  auroit  fans  doute  fak 
part  au  public  de  beaucoup  d'écrits  plus 
confiderables ,  Ci  la  douleur  qu'il  conçût 
4es  troubles  des  Païs-bas  ne  l'eût  enlevé 
du  monde  à  la  fleur  de  (on  âge,  c^r.  il 
lï'avoit  que  trente  ans  lorfqu'il  moucut: 
à  Louyainen  1575.  Jacques  Augufte  de 
Thou  *  en  parlant  de  Jean  Livineius  de 
Çand  ,  dit  qu'après  qu'il  eut  donné  avec 
.G^iÛaume  Ganter  tous  fes  fo^ns  à  l'Edi- 
tion Grecque  de  la  Bible  de  plantin ,  il; 
js'cmploïa  à  Rçme  au  même  travail.  Les 

Bibliow 
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BibUothequaires  de  Flandres  *  ne  mari 
quem  point  cette  circonftance  lorfqu'ils 
parlent  de  ces  grands. Komtnes.. 

François  Lucas  de  Bruges,  Licentié  en 
Théologie  dans  TUniverfitc  de  Louvain, 
&  Doyen  de  TEglilç  de  S.  Orner,  étoit 
jtres-habile.  danr  les  langues  Grecque  ^ 
Xatine,  Hébraïque  ^  Syriaque  &  Chaii- 
ilaïque.  Il  eut  foin  avec  .Arias  Montano 
&  piufieurs  autres  £çavans  de  l'Edition 
Aé  la  Bi|>le  Roïale.  La  Préface  générale 
n'indique  pas  la  parc  qu'il  y  eut  5  peut- 
jccre  cotichbua  t.il  au  craTail  de.  Jean  de 
Harlem^  quï  étoit  fon  ançii  parjdcuUer ,  & 
/ous  lequel  il  aroii:  étsidié'  pendant  %)t 
ans  tes  langues  Orientales.  -C'écoit  èiflex 
fon  génie ,  &  il  a  fait  paroître  ce  goût 
idans  placeurs  excellens  Ouvrages  qu'il 
•a  public  depuis,  .&  qui.Iui'ootacquisla 
réputation  d'un  boti  Critique.  U  n)our«c 
.rn  i4i9  ^.  I 

'    b  Vdm  Andréas,  Ibidem, 
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IJT.iJLa  Siède  de  Ramondi 
'  'en  dik  Langues,     '      ' 

JEaD'Bapiifte  Raitnondi  Italien  étolk 
tres^inftmit  des  langues  Orientales^ 
&  Pietiro  tkHM  FdU^  *  lui  a  rcridu  ce  fé^^ 
ttioigna^  dfatoir  fait  levme  dans  TEu^ 
>nDpe  le  goftc  de  ces  hngaes^  ^«tout  dfe 
l'Arabe  qui  étoit  prèfque  perdu ,  &  d'a- 
voir tcouTc  le  moïen  ée  les  imprinaet 
d'une  manière  facile  d:trest.élegame. 
Ce  fçahr^sist  homme  ibtma  k  defiein  de 
adonner  une  Bible  en  dix  langues,  toril 
iqu'il  n'y  a^oît  guetiss  plus  de  dix  :anB 
que  la  Bible  d'Anvers  écdt  achevée^ 
c'eft  à  dire  de  joindre  aux  quatre  qm 
CoM  dams  secte  EditiM  det  verfièns  dam 
lés  69i  langues  principes  qui  ont  ttôitt» 
dans  le  Levant.  L'Auteur  e^poië  lui* 
même  Ton  projet ,  il  en  marque  les  mo« 
tifs  ,  8c  il  indique  les  fecours  qu'il  avoir 
pour  l'exécuter.  Il  s'explique  de  tout 
cela  dans  une  Epitre  Dedicatoire  adref« 
fée  au  Pape  Piul  V.  qu'il  a  mife  à  la 
tête  d'une  Grammaire  Arabe  imprimée 
à  Rome  l'an  i6io.  fous  ce  titre:  LikiK 
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^dfripJjK  C(nnf9fitio  efi  finis  Alemandi 
TrdditMr  in  eo  ccmpendi^fii  nôtitia  c^ju», 
.gsmnnm  wrbi  Ar^bici  4  Se  qui  eft  mÇe^ 
tét  toute  entière  cy- aptes  ésm  les  pteii. 

<;regoire  XIIT.  (  dit  rAuteur  dans  cette 
l^reface  )  anim^  d*an  grand  zèle  de  r^ 
^andre  la  lumière  de  l'Evangile  dans  Jqs 
1>aïs  éloignez,  fonda,  dans  Rome  plti^ 
feurt  Collèges  pour  les  Etrangers,  fl  y 
établît  auffi  une  célèbre  Imprimerie ,  qui 
^voit  êtte  fournie  de  diffèrcns  caraâe** 
tnes  des  langues  de  toutes  ces  Nations^ 
|>our  (cnrir  à  l*impc€^fe)n  de  quamicé  de 
Xivres  fort  dé  Religiotn  ou  autres ,  far^ 
tout  des  Grammaires  &  des  Dïfkion^hé 
Yes  de  chacune  de  ces  langues.  Ponr  ve- 
nir à  bout  d'un,  fi  grand  deflein ,  le  Pjçe 
en  confia  la  conduite  au  Cardinal  Fcr- 
'*nand  de  MedScis  5  &  afin  de  lui  dcm- 
nerpltts  d'autorité  ^  it  le  décJâra  Proto- 
-ftèur  des  âffeites  d'Etkiopie'fc  des  !Pa- 
triarchats   d*Alexandrie  àc  d'Anciocho. 
J*avors  rhonneur ,  confinuë-r-il ,  de  vi- 
^rte  dans  la  maifoh  de  ce  grand  Cardi- 
nal, qui  nie  procuroit  tous  les  iècouds 
'dont  favois  befoin -pour  mcfe  études.  Il 
me  rtrit ,  tout  indigne  ijtae  fenfofife ,  â 
la  tête  d'une  Coinpagmè  qu'il  avoit  foc. 
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rfi  JDîfertatîôn  fur  les  Bibles 
^TRte  de  perfonnes  tres-diftingiiées  par  leaf 
Science,  &  principalement  par  la  con- 
-ftôiffithce  qif elles  avaient  des  langues. 
■Le  df  flèln  de  cette  Compagnie  fit  échouer 
celui  que  des  gens  qui  vivoicnt  dans  des 
pais  fort  éloignez  (  de  R9me  m  Ratmondi 
écrivoit  cecy  )  avoient  formez  d*un  projet 
prefque  iêmblabte ,  par  le  feul  defir  de 
paroitre  ,  quoiqu'ils  .'n'euflfent  pas  les 
ftiDïens  de  rexecuter.  (  S*il  veut  parler  du 
\PfAHtier  Hexaglotte  qne  Jofeph  Scaliger 
éiV0it  dejiein  de  publier  k  Leyde  ,  //  étoit  eu 
ttat  de  le  publier  ^  cât  il  n*ajoutoit  que  U 
verfion  Syriatfufi  au  Pfautier  Pentaglotte 
^ A^ipijHn  JufUniani  i  mais  peut-être  s* i'^ 
toit-il  vante  de  donner  faute  nne,  BiUe  en 
fix  langues,  ou  n'avûitJl  pas  les  differem 
earaFleres  de  ces  langues.  )  Ils  fe  défifte- 
rent  de  leur  emrcprife,  lorfqu*ils  fçû- 
rent  que  nous  étions  bien  pourvus  de 
tous  les  /ecours  qui  leur  manquoicnt. 
.  -  £n  effet  Je  Cardinal  ^ç  Afiedicis ,  qui 
.en  tout  s'éft  rendu  digne  de  Tilluftre  nom 
-quilporje,  étoit  très  nciagni^ique  ;  il  n*é- 
•pàrgnoit  rien. d'ailleurs  lorsqu'il  s*agif- 
ioit  dcs:  affaires  :;$^i  4^  rhppncui:  du  S. 
JSiegéj  ceft- pourquoi; il  enyoïa d'Habi- 
.les  gens  dé  tou^  :C9çep&  xlans  le  Levant 
^our  cberch€4:«^vccrfcn|^  je^JUivres  î^ 


en  plttjiears  Léàgues;^"  yrjr 

trakoient  de  toutei  fortes  de  fcieiices, 
écries  dans  les  diverfes  langues  des  Na- 
tions qui  habitent  ces.  contrées  5  de  forte 
qu'en  peu  de  tems  il  en  eut  un  fort  grand 
nombre.  Il  me  les  donna  pour  les  exa- 
miner ;  je  les  confcrve  encore  comme 
on  précieux  tréfor.  (  Si  ton  a  la  curiofiti 
de  connoitre  ces  Livres  j  en  en  tnm^era  là 
Catalogue  à  la  fage  250.  Novae  Biblio-' 
thecac  mC  Librorum ,  &c.  f  «^  le  Ptrt 
habbt  publia  emé^y  Ces  Livres  ont  fans 
doute  été  mis  depuis  dans  la  Bibliothèque 
f^aticane ,  du  nmns  il  ij  en  trouve  tjueU 
^ues^uns.)  Il  me  chargea,  pour  fuit  Rai- 
Riondi ,  du  foin  de  figurer  les  caraâeres 
de  chacune  de  ces  langues ,  &  de  les  fait* 
ire  graver.  Il  voulut  de  plus  qu  outre  les 
Grammaire^  Chaldaïques  &  Arabes ,  le» 
Oeuvres  d'Avicerine,  les  Elemens  d'Ett^ 
clide  &  les  Livres  les  plus  utiles  des  Au-* 
teurs  anciens  écrits  en  Arabe,  je  fille  im- 
primer inceflàmment  les  quatre  Evangi- 
les en  cette  langue  avec  leur  verfion  La*p 
tine.  Il  y  en  eut  trois  mille  exemplaîrci 
de  tirez ,  afin  que  la  parole  de  Dieu  fe 
répandit  promptcment  dans  tout  l'O- 
rient ^  ce  qui  fut  exécuté  avec  autant  de 
bonheur  que  de  promptitude,  jfe  n*^j^ 
point  trouvé  de  Livre  j^r4be  fini  dd  cuti 
.     D  iij 


yfi         DlJirtéiicH  fier  bs  Biiks 
Jmfritnerie^  ^^p^iSfeV  Typographia  Mc£-« 

M't/Angiles^  en  Ambi^  dont  Qn  fit  umficoftmm 
4t  Edition  U  mémo  énnit  ^  à  la^Hc/le  on 
ajçiêta.  Hçe  wrfion  Latine  qnon  annènèra 
évte  plfis  de  vrsi-fin^BUnce  à  Jeat^^B^tp-* 
iifie  Riêinandi  fm  était  tres^eapaiU  defaU 
t^  çme  t^dduRion  »  9^*4  Gabriel  Sionite^ 
W9fmo  afiiit  W^lto»x  caree  Maronite  riom 
%foit  alors  fue  ifféatorzo  ans^  Foià  Us  aMtre% 
l*ivr$s  ijm  y  furent  imprimez  •-  ^  i|5l** 
nm  AJphalreth  Ak^o,  la  Grammaire  de  Jim 
JiÛoagiabi  dite  Caphiali^  &  la  Geograt*^ 
fhie\  do  Vjtnonjmo  Atahe  de  Nubie  :  ett 
l|5}.  les  OtHvros  d^Avicenne  en  Arabe, 
f^i  s  appelle  dans  cette  langue  Albohatyt 
ibnSena  •  en  1^94.  le  Mifel  Chaldeen  ék 
iufaff  des  Miaromtes  on  oaraQeres  Syriom 
fites ,  comn^encé  en  IJ91.  &  fini  en  15^44 
ks  tr^ze  premiers  Livres  d'Euclide  traduit^ 
du  Grée  en  Arabe  par  Naffir  Eddin  dor 
Tufii  &  en  it^^  une  autre  Grammaire 
Arwbo  do  Atammet  Ihn  Davvoud  Alfan^ 
k^gi^i  appe&ée  Giarumia,  PofTevin  {Hb,^^ 
€jOp^  %^  Btblioth.   Seleucic)  nomme   ces 
eoêmes.  Livres  excepté  le  Mi  (Tel.   Mais  il 
ajpâte  qu'on  prépare  une  Edition  des. 
Aâes  des  Apôtres  8c  des  Epitres  de  S*. 
PftuJ^  de  q^uelcjues  Ç^amaî^es,&  I^U 


ftloin^tT'^s  avec  anfi  v^^GQndstfiaev&Ab 
Ilfimh  V  f  i#*#ir  ah^  Cf^i.  ^f  tPwmBAt  étlon-^ 
ÇÊT  le  Lmf^  iwh^é^  k  Urie  du  Minî^ 

&  fmesfipm  Sy'P4^m ,  fi0  imprhié  à  Jifm$ 
cm^  wrw  ap)%i^  0«Typcgmpbiai  lingue 

£rf%6io,  Rai^i^Mf  fip  fm^9  ifnpa^im^r  k 
Livr^  d^jilemami  imUnté ,  Liber  Taffriphi, 
4onrje  e^pie  f¥!ipjmt0Ht  cet  anicU. 
.  JVmrepçis ,  aimitc  Jean^Qaptifte  Rai* 
toondi ,  de  piusigr^ndc§cWe$  pour  ùk* 
ttëfaire^atiit  ^i^Qs^.à^-  .^  6)aintjéic!,  feion 

été  eotrBtê;  car  Je  fotm^y  la  réTolùtioti 
d'impriflacï^  avec  tes  textes  &  les  ver* 
lion»  qui  i^nt  ^tj^  €(\mxQ  lamgn/es  d^ns  la 
Bûfofe  dr!Atiiriert,,d*;^inre$  voiffioM-dans 
ka  prioc^le^  bftgiiei  d»  Levam  ;•  ce 
qui  formôit^  UftçvBiblef  PolygUm  co  dix 
jâuigues»  }'eu(iè  ajoâcé  de  plua  à  cèatca^ 
ne  fa  Grammaire  &  foo  Diârionaire.  Je 
ine  ftactois  que  cette  Bible  pbrceroit  avec 
phisr  de  jujftice  le  nom  dtt  fou^erain  Poix* 
life ,  que  ne  falfoiii  celle  d'Anvers  le 
nom  du  Roi  d'EXpa^ie,  Je  poutois  esei«» 
cocer  cedeffein  avec  beaucoup  de  faci- 
Kté  ;  car  j'avais  en  moo  pouvoir  tous  le« 
caxaâercs  Êmdsu  par  d'exoelleni  Ou^ 
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to  HipftMthn  fur  Us  Sîbtti 

vrièrs ,  &  tous  les  manufcrits  néceflfaiw 
ires  pour  cette  eûcreprife.  Sur  ces  entre- 
faites arriva  la  mort  de  Grégoire  XIIÏ* 
(le  io.de  Mars  de  l*an  158J.}  Peu  de 
tems  après  je  me  vis  privé  de  la  prote* 
âion  du'Cardinal  de  Medicis  ;  car  Fran* 
cois  de  Medicis  Grand  Duc  de  Tofcane 
etatnt  mort  fans  enfens  (en  15S7.)  Fer- 
dinand fôn  puiftié  quin*étoit  point  en« 
gagé  dans  les  Ordres  facrcz ,  fe  dépouilla 
de  la  pourpre  pour  prendre  le  gouvernc- 
nient  des  Etats  de  fon  frère. 

Me  défiant  de  mes  forces  ^  fur-tout  dé^ 
puis  que  je  me  vdïbis  privé  dans  Tefpacé 
de  vingt  années  de  tous  ceux  qui  com-i- 
pofûient  la  Société  dont  j'ay  parlé  ,  je 
ceday  enfin  à  la  neceffité  ;  il  fallut  inter^ 
rompre  mes  projets  5  je  ne  les  abandon- 
siay  pas  néanmoins  entièrement^  dans 
l'cifperahee  que  la  divîltie  Providence  fe- 
roit  naître  une  occafion  favorable  pour 
exécuter  un  Ouvrage  fi  neceflaire  à  TE- 
glife  &  fi  utile  à  tant  de  Nations.  Je  vois 
avec  joie  que  cet  heureux  moment  eft 
arrivé,  depuis  que  le  Xo^t-puiflànt  vous 
a  élevé  fur  le  Siège  de  S.  Pierre.  (  Hpdr^ 
te  AH  Péife  Panl  f^.  )  A  l'exemple  de  vos 
ptédecefleurs ,  vous  n'avez  d'autres  vâes 
^que  la  gloire  &  l'hopncur  de  toute  L!£^ 


e)9  pîuJîeuH  témj^tus.  B% 

jglifck  VAnteur  Mprh  avoir  marqué  eh  dé^ 
tail  ce  qne  et  Pafe  a  déjà  executi  de  grand 
&  de  magnifique  dans  Rome ,  ajoute  efu 
/kite  :  Comme  j'avois  une  par^ite  con«> 
noiflance  de  la  grandeur  du  génie  da 
Cardinal  du  Perron,  je  cirus  que  je: ne 
pouvois  mieux  faire  pendant  qu*il  croit 
encore  à  Rome,  que  de  lui  communi- 
quer toutes  mes  penfccs  touchant  cette 
cntreprife.  Apres  qu'il  m.'cât  dit ,  ce  dont 
fétois  déjà  bien  perfuadè,  que  vôtre 
Sainteté  étoit  toute   difpofée  à  entre 

Rendre  de  grandes  chofes,  il  ajoika  qtfil 
ivoit  entretenu  de  ce  projet ,,  &  que 
vous  Taviez  approuvé  5  mais  que  vous 
croïez  que  pour  faire  un  édifice  folide^ 
il  felloic  commencer  par  imprimer-  les 
Grammaires  &  les  Diékions^itcs  ^  ce  que 
ce  grand  Cardinal  avoir  trouvé  tres-fagew 
C'eflr  dans  cette  vue  ,*  ajoute  t-il ,  que  je 
donne  au  public  ce  Livre  en  Arabe  aveff: 
une  traduâion  Latine. 

Comme  cette  hiftoire  cft  peu  connue 
auffi  bien  que  TAuteur  dcmt  je  n  ay  pA 
apprendre  ni  le  lieu  de  la  naiflince -»  ni 
le  tems  de  la  mort,  j'ay  crû  faire  plaifîr 
au  Le  (fleur  de  la  rapporter  un  peu  aaca 
long..  Les  rares  talens  de  ce  grand  hoift- 
tfoQ  iibidient  en£eveU&  dans  1  oubli  fam» 
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H  DtjfirtMMtt  fir  kl  BiUet 

ce  détail,  qui  occupe  prefqQe  tonte  Cork 
Epitre  Dedicatoirç.  Il  cft  (urprenant  que 
parmi  les  Livres  dediea  à  Paul  V.  rap-» 
portez  daiis  les  additions  à  Ciacotxius  on. 
ait  omis  celQi.oî» 

Il  eft  foie  auffi  inentian  de  cette  Poly^ 
glotte  dans  Nova  BitHiotheca  mjf.  lAbrom 
rttm  du  P.  Labbc  pag.  154.  Il  ne  nom- 
me point  celui  qui  étoit  chargé  de  cette 
Edition,  mais  voici  le  titre  de  l'Ouvra- 
ge ^  Bibliafacra  tara  hîfit  Rngnis  dteem  , 

teypreîafione  LdtirM  t  regîom  ,  Hëbraeai 
Oêm  intetfretmiâfie  Latinm  ,  Chaldaïta 
sww imorpretatione  Latina ^  ArabicacMi 
interpretatione  Léttirm ,  ifigyptiaea  &  l*éU 
ai^4,».i£tbiopicar<^  Léttinm,  Armetsâ  df 
Létthm  €um  jifparmk  GrammmicmwMfit 
létxicwrwm  amnhtm  pr^iSarum  ImgtmnmK 
Ii>aiisce  Catalogne  qui  eft  plein  de  faut. 
ies'  00. a^Êins  doute  omis,  Syriaca  d^ 
Latinét ,  Perfica  &  Latina-^  qui  font  les 
ideux  verfîons  qui  manquent  pour  faire 
tr  nombre  des  (fix  que  promet  le  oods^ 
imencement  du- titre»  Le  Latin,  le  Grec  y 
THebreu  ic  le  ChajJdéen  croient  déjà  iou 
pîmez  dams  la  Bible  d'Anvers;  je  vafis 
rapporteriez  autres  verfonsqm  fe.trooÉ* 
vent  dans  la  BibUotheq^oe  dix  YaOcao^ 


l|VecIe  nom.  des  Auteurs  qui  \t^  citent 
Corneille  deJa.Piçrte  ^  parle  de  la  Biblo 
en  Syriaque  &  en  Arabe  qu'il  a  confut- 
tée.  (  Le  nouveau  Teftaroent  Arabe  & 
Syriaque  que  Raimondi  avoir  fait  écrire 
à  Rome  par  quelque  Maronite ,  fe  con- 
ferve  dans  la  Bibliothèque  de  Medicis  à 
Florence.  )  Athanafe  Kircher  ^  fait  men- 
tion du  Pentateuque ,  du  Pfautier  ic  du 
Douyeaii  Teftament  en  Copte,  &  *  db 
là  Bable  en  Aroieniclfi,  Job  Ludo!phe  ^ 
Qiat<|iie  le  PentikteaqUt'  i  les  Livires  de 
Jofaé  ^  drs  Juges ,  de  Ruili  y  les  quatre 
des  Rois ,  Ifaïe  &  k  noaveàa  Teftanàenc 
^n  Ethiopien.  Lé  Père  Labbe  ^  tapporce 
dans  le  Caulogue  des^  Livres  qfu'on  de« 
yfétè  irwf  «imçf  i$  Tjf^gt^^^  Mtiktd^ 
J^sîiquiifte  E^iMQgjliès  enrPeiian ,  qui  de^ 
Yfci^eiil  ^re  dafirbt  .Bibliothèque  Vatî* 
cane  y  dans  ta<|uelk  cepefidkot  M^  l*Aib^ 
bé  Renaudot  m'a  afTaré  qulb  ne  s'y 
trofiyem  plus ,  quoiqu'il  foît  à  préfumer 
<$»'âf>Fjb  la  mon.  de  je^kivtBafitiib  Ibni 
^itedt  on  y  .traii%3cma  tous  ids  Lîvref 
^^  k  Gardiîial  de  Medici»  avcât  fait 

^  "  tf  Pr^/I  Co»»»».  %n  ICXX.  Proph. 

^  ^b  Cdp.  S.  ?rèitdm  Cûptici  fa^.  iS^.i^i.  i^j, 

'  d'Pirg'.  1^9.  Cê^meiit,  ffifi.  t^thîop. 


^4  Dlfertâtm  fttr  let  Bliter 

acheter  dan«  le  Levant  ^  &  qû'it  av^nt 
confié  à  ce  fçavant  homme. 


!^.  Z^  J7/^/^  /^  Bertram  en  trois 
.  Zangues  y  appellée  communément 
la  Polyglotte  de:  yatable, 

IL  parut  à  Heidelterg  en  158e.  une 
Edition  de  la  Bible ,  ou  plutôt  Jes  Li- 
vres de  llancienTeftamcnt  en  trois  lan^ 
gneff ,  en  Hébreu  \  en  Grec  a^vec  deuj^ 
Teifions  Latines,  l*ândenfte :<lc  S.  Jérô- 
me, &:  une  nouvelle  de  Xantes  PagniA 
rangées  fiir  ^aire  colonincs  au  bas  deC- 
qudles  fe  trouvent  les  Nores  attribuée^* 
jt  Vatabie ,  ce  qui  fait  cjit'cb  lui  èo-  a 
donné  le  nbm.  fl  n'y  a  point  dit  Plefecê: 
^i  indique  lé  nom  dé  celui  qui  a  |n:o^ 
curé  cette  Edition.  On  voit  feulemenr 
dans  le  titre  que  le  tout  a  été  confère: 
fiir  là  'Bible  &  Xinienési  {  qui  a  été  fuiviô 
pcait  rHfibreu  &  pour  le  Grec):  fequ'odu 
«  ajQétéiauai  .ma^ges-'dei  Noce»  de  '^Zé' 
table ,  les  idiotifmes  §c  les  racines  des; 
mots    Hébreux   qui   étoienc    difficiles^ 
Cette  Edition  efï  en  deux  volumes  in*, 
ioiio;.  Dân&  k»  coloisâoe  ^«stericucc  ^ 


tn  flufieufî  ÎMngms.  .  Hf 

placé  le  texte  Hébreu,  &  fa  verfixm  Gr eioi- 
^ue  des  LXX.  dans  rincertecire  ;  au  ihi^ 
lieu  fe  trouve  la  verfion  de  Pagmn  à 
coté  de  THebrea  dans  la  féconde  co]om*J^ 
ne ,  &  dans  la  troifiéme  la  Vûlgate  à 
coté  du  Giec  qui  occupe  la  i{uatriémer 
On  pourroit  croire  à  en  juger  par  les 
differens  frontifpices  qui  parodATent  à  la 
téce  de  divers  Exemplaires  qu'il  y  a  ea 
plu(ieurs  Editions  de  cette  Bible,  dont 
la  première  ieroit  de  15)^.  Èx  officins 
SsnEtaridnanM  ^  la  féconde  deijyp.  ^Wi 
deltergit'^  8c  la  troifiéme  dfe  i6ié.  £^ 
efficind  Commetiniana  ^  fans  compter  quelu 
ques  autres  rapportées  dans  des  Catalo* 
gués  peu  exaéls«  Après  avcMt  examina: 
«vec  foin  ttoi»  Exemplaires  4e  ces  an>^ 
nées*.Ià^  i'ay  trouvé  que  tf éioit  page 

Edur  page ,  mtlt  pour  mot ,  lettre  pour 
rttre ,  là  même  Edition  dont  on  ar  chat^ 
gé  le  bas;  du  titre.  Je  fais  cette  remarqua 
pour  ceux  qui  font  curieux  des  difFeren^ 
U%  Editkmi»  dé  la  Bible ,  9&n  qu'ils  n'aw 
lihetént  'pâfei  dcux^  fois  le  ibêmc  Livre^ 
O^  coàyionèt^)pys  allument  de  ceei^ 
forfqw^air  feta  aittenciwi  que  Jérôme 
Commelin,  dit  de  Saint- André*,  quï 
était  de  Dofiay  dans  TArtcas ,.  Ss  cpii  d'k» 
hmà  ^'étoit  établi  ca  JEtaoce  ^  ^i>vt^ 


f^uis  tranfporté  foU'  Imprimerie  à  H^f 
flclberg.  Aitiû  Htidtlbergs ,  ex  officine 
Sanliandreafki ,  ex  efficUta  Cammelimana, 
fes  trois  indications  défignenc  le  nietnç 
jLibcairc. 

^  On  appelle  cette  Bible,  la  Palyghtte  de 
y  arable»  à  caoTe  qu'on  y  a  fait  entrer 
les  Notes  qui  loi  font  attribuées.  On 
verra  dans  la  fuite  Ç\  le  titre  que  je  lut 
donne  ne  lui  convient  pas  mieux.  Tout 
ht  monde  fçait  que  ces  Notes  font  en 
|>aTtie  de  ce  célèbre  ProfelTeur  Roïal 
àans  la  langue  Hébraïque  à  Paris.  Dans 
llss  explicatiofis  qu'il  faifoit  de  vive  voix 
à  fes  Ecoliers,  il  avoit  parcouru  tous  les 
{«ivres  du  texte  Hébreu,  Bertin  le  Conv» 
t^  un  de  fes  difciples  fot  cbargç  par  Ro. 
fe^rt  Eftieiaiie  de  ramaifer  ^oO|t  ce  qu'on 
livok  écrit  des  e^^licatioas  de  ce  fç^vant 
hooime ,  &  c'eft  ce  cgii  c(»Apo(è  le  fond 
tde  fes  Notes  y  mais  cononae  le  Coime 
avoit  du  penchant  pour  les  ientimen^ 
iK'uveSalixde  Calvifi  qui  ç0mmei)^enf 
filorii  à:&;  rép^indté  en*  France  ^j  il. .199 
remplit:, leS' >ik»ies  4e!V^nlble,.Qr  %^ 
vant  P^ofeflèur  en  fut  fî  outré ,  qû*il  €«*► 
treprit  Robert  Eftiennc  qui  venoic  dlçK 
primer  ces   Remaries  ^  dangerenfcf 

-Aûi  i|Hj,  ...      •   ; ' 
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{pus  fon  iKmi ,  avec  la  ver£«>n  Y'iilgaie 

Latine ,  &  «ne  aintc  noavelle  &  plu» 

élégance  y  mais  Cxnsnomi'Axstem.  Ccft 

la  roônaè  appcUée  de  Zurich  ,  parce- 

qu  elle  foc  publiée  en  cette  Ville  ràti 

I545,  La  mon  dé  VataWe  arrivant  cn^ 

1547*  cermina  ce  procez. 

.  Eftienne  en  eut  un  autre  au  fîi|et  de 

cette  Edition  avec  les  Doâe&rs  en  Thco^ 

logie  de  la  Facoltè  de  Pâcis,  qoi  Tatt».. 

querênt  vivement  à  caufe  des  herefi<^ 

qu'on  avok  fouré  datw  lôs  Notes  de  VîU 

lâble.   Cei  Libraire  leiw'  répondit  avee 

beaucoup  de  feu  »  &  aa  lieu  de  defavouer 

les  fènûmens  qu'on  y  reprenoit  Se  qai 

contenoient  la  vraie  do<ftrtne  de  Calvin^ 

il  vodot  les  dé&ndre  ,  6c  même  les  juft». 

£er  da&s  (es  Genfurea  imprimées  £u^ 

nom  de  lieu  en  154$^  Il  Ce  foucinl  Cfach 

.que  tems  par  le  crédit  de  Pkrre  dm  Chaw 

fiel  Grand  Auoionier  de  France ,.  qui  le 

^ocegeok  à  caufe  de  fbn  ii^rite  8c  des 

^cellens  Ouvrages  qui  étoiem  iortis  de 

fon  Imprimerie.  Ainâ  il  eut  te  tems  ée^ 

publier  en  15*49^  lâf  féconde  Edition  ik 

jiouveâu Teftament  Grec,  &r  en  i^o;  ïm 

^roifiéme  ^  enfin  en  rjyi.  les  Oeuvres  <fe 

S.  Juffiin  en  Grec  qui  cft  le  dernier  Oo» 

yf^^  qu'il  aie  imprimé  en  France»  t» 


tfS  T>}Jfe^tattôn  fnr  les  ISiiUf 
mêm^" année  il  publia  en  Grec  &  en\z^ 
tîn  un  petit  in  douze  intitulé:  Eléments 
Heli^'oms  Chriflianét^  dans  lesquels  il  fait 
•profc-ffîon  de  fuivre  les  fèhtirfiens  de 
Calvin.'  Il  n'y  a  point  roarcjué  le  tieu  de 
rînîpreffion  j  c'étoit  fans  doute  à  Gène!- 
ve,  oi\  il  s*étoit  alors  retiré.  Il  entreprit 
en  155^.  une  nouvelle  Edition  de  la  Bi- 
tle  de  Vatable  \  mais.ce  qui  paroîtra  bî- 
«are ,  c*eft  q«*au  tieu  de  la  verfian  de 
fL\xt\th  qu'il  avait  mifc  dans  PEdition 
«de  154J.  lorfqu'il  vivoit  encore  dans  la 
Communion  de  l'Eglife,  il  imprimât 
dans  celle-ci  étant  alors  à  Genève  la 
verfion  de  Pagnin  fçavant  Dominicam ,, 
dont  il  dit  avoir  un  Exemplaire  retouché^ 
par  TAuteurl  Peut-être  que  le  texte  dé 
Pagnin  convenoit  mi«ux  arec  ïes  Notes 
de  Vatûbte ,  ou  que  ceux  de  Genève  ne 
;goûtoient  pas  Ja  traduâîon  de  Zuricbv 
Les  Notes  font  bien  plus  amples  dans  cet- 
te féconde  Edition ,  oâ  Ton  ajoute  beaie- 
cottp  de  morahtez  ,  &  peu  de  N<>tes  Ih- 
terales.  C'eft  cette  féconde  Edition  que 
l'on  a  fiiivie  dans  la  Bible  d'Hcidelbcrg. 

L'on  ne  fer  oit  aucune  difficulté  de  rCJ- 
connoître  Jérôme  Commelïn  pour  TAiii- 
-ttor  de  cette  Edition,  comme  il  en  ttt 
fû  cflfet  rimprimettç^  Il  étoit  fçav.aaç 


en  flufienrs  L4nguts.  tff 

dans  les  langues  Grecques  &  Latines*^ 
mais  il  ne  paroîc  pas  qu'il  ait  eu  aucoue 
teinture  de  THeoreu.  L'entreprife  au 
rcAc  n'étpit  pas  bien  difficile  ,  car  on  »*a 
fait  que  joindre  à  ItHebreu  &  au  Grec 
de  l'Edition  d'Aicala,  la  Bible  de.Vata^ 
blc  qu'Efliienne  ayok  publiée  en  ly^tfi 
On  pourroit  encore  attribuer  cette  Edi^* 
tion  à  Frédéric  Sylburge,  qui  s'attacha^ 
félon  que  le  rapporte  Melchior  Adam 
dans  ta  Vie  de  ce  Sçayant ,  à  rev<»r  &  k 
corriger  les  an«iebs  Auteurs  Grecs  8c 
Latins  que  Vechel:&  Comtnelin  iaipri«# 
moient.  Quoique . cette  conjeâure  fem^ 
ble  bien  fondée ,  je  me  flatte  cependant 
que  celles  que  je  vais  propo/êr  mr  VAvh 
teuf  de  cette  Impréffion  paroitront  plue 
plaufîbles ,  fur-tout  lorsqu'on  en  aur^ 
vu  les  preuves.  Ce  font  de  ces  faits  qui 
ibnt  de  peu  de  confequencè  ,  noais  qu'on 
ji'eft  pas]  fâche  de  fçavoir  lorfqu'il  n'ea 
coûte  que  la  lefture  de  peu  de  lignes 
pour  les  apprendre*  i 

Corneille  Bonaventùre  Bertram ,  à  qui 
)*attribuc  ce  travail,  nâquit.d'une  famille 
honnête  à  Toiiàrs  dans  le  Pojtou,  ville 
appartenante  au  Duc  de  laTremouille» 
Il  étudia  premiereineht  à  Paris  le  Grec 
^ous  H^dr^n  Jjiwçbç  &  fauf^  Jean  Si^a^ 


9«  DifertdtUn  fur  Us  dlbUî 

celias ,  ic  il  apprit  THebrea  fous  Angefb 
Omini  qui  entendoic  patfahexnenc  ]es 
langues  Orientales.  Delà  étant  allé  à 
ToulouTe ,  &  depuis  à  Cahots ,  il  s'atta- 
cha à  '  rétùde  du  Droit  ;  &  cependant 
avec  le  fecours  de  François'Roaldez  Pro:- 
fei&ur  de  Droit  en  cette  UniTerfité,  ii 
acheva  d'acquérir  une  parfaite  coimoifl 
fance  dans  la  langue  Hébraïque. 

S'éiant  échappé  en  15^1.  des  mains  de 
ceux  qui  le  ppurfiâvoiem  dans  une  ftdi^ 
tton,  il  Te  retira  à^Generve.  Deux  ans 
après  en  15^4.  il  remplit  la  Çhaice  de 
Profellèar  en  Hcbteu>,  vacance  par  l'atw 
lènce  d'Antoine  Rodolphe  le  Chevalier  | 
il  y  ei^ignacette  laaguql'eipace  do  dix-» 
hvM  ans.  Eiii57^al  fitâmprimei  le!  Troi 
ibr  de  Pagnin  augmenté  de  fes.  Obfer^ 
varions  •  de  celles  de  Jean  le  Mearcier  it 
et  Rodolphe  le  Chevalier ,  la  comparais 
ion  de  la  langue  Hébraïque  avec  TAra^ 
Biéene  ou  Chaldaïque,  ic  un  Comment 
taire  de  la  Police  des  Juifs,  qui  pafle 
itour  le!  meilleur  de  fes  Ouvrages.  Ceft 
le  jugement  du  fçavant  Jacques  Ai^aftq 
de  Thou  \ 

»   En  1^844  après  avoir  eu  la  principale 
part  dans  la  revifion  de  la  Bible  Fian« 


qoxC^  qui  ne  fut  imprimée  à  Geoev^ 
qa*en  1588.  il  fe  retira  de  cette  ville  à 
caufe  des  troubles  qui  s'y  élevèrent.  Il 
voïagea  quelque  tcms  dans  le  Palatinat , 
&  il  fe  fixa  en  ijS;»  à  Franfcental ,.  oi\  if 
exerça  le  Minifteriat.  Il  quitta  ce  pofte 
pour  s'en  aller  à  Laufâne,  où  Mrs  de 
Berne  lui  offrirent  une  Charge  de  Pra- 
iFeflcur ,  qu'il  exerça  jufqu'à  fà  mort  ar- 
rivée Tan  1594.  C'eft  dans  la  Préface  àm 
rOavcage  qu'il  a  intitulé  LHCHbratîùw^ 
Fréin€kf4lUnfei  qq'il  nous  apprend  ces  cir- 
confiances ,  lefquelles  fèmblept  favorifer 
tacs  conjeâures»  Bertram  étoit  très* 
yer/é  dans  l'Hébreu,  le  Grec&  le  La« 
tin  4  il  fe  trouve  en  i^S^.  Se  158^.  fans 
emplois  Se  dans  le  Palatinat.  Celui  qui 
a  donné  cette  Edition  fe  fert  de  la  Bible 
Latine  de  Vatable  imprimée  à  Genève^ 
où  Bertram  avoit  demeuré  14.  ans.  On 
ne  trouve  alors  aucune  perfenne  en  ce 
païs-là  capable  de  cette  entreprife  que 
François  du  Ion  qui  étoit  ProfeUeui  4 
Heidelberg  ;  m«us  comme  il  n'en  di| 
mot  dans  le  Livre  qii'ii  st  &it  de  fa  Vieji^ 
où  il  entre  dans  un  grand  détail  de  tour 
çc  qu'il  a  fait  ^  il  y  a  tout  lieu  de  cr&ire 
qu'il  n'a  eu  aucune  part  à  cette  Editioi?» 
jiylburg;;  ng<^vQ»p<lintd.'H0breoy4infi 


^i         DtJfertdMn  far  tes  Bibles 
ma  con  jedure  que  je  ne  donne  que  com- 
me telle,  me  paroit  aflet  bien  fondée. 


i^T/.  La  Bible  de  Wolder  en  trois 
Langues. 

DAvid  Wolder  Miniftre  Luthérien  a 
fait  imprimer  en  159^.  à  Hambourg 
Î^ar  Jacques  Lucius  une  Bible  en  trois 
angues,  en  Grec,  en  Latin  &  en  Alle- 
mand. Il  a  fuivi  pour  le  Grec  l'Edition 
de  Venife  de  j  ji8.  ou  celle  de  Strafbourg 
de  1545.  qui  en  eft  une  copie.  On  y 
trouve  deux  verfions  Latines ,  la  Vul- 
gate  Se  celle  de  Pagnin ,  avec  la  tradu- 
âion  Allemande  de  Luther  qu'il  avoic 
retouchée  pour  la  dernière  fois  en  154;. 
Cette  Bible,  qui  cft  en  quatre  volumes, 
n'a  été  imprimé  qu'une  fois.  Cependant 
fi  nous  en  croïons  les  Catalogues  des  Li- 
braires ,  on  en  comptera  jufqu'à  trois 
Editions  ;  car  outre  celle-ci  qui  eft  en 
trois  langues  ,  ils  en  marquent  deux  7Vu . 
tra^dêttes  imprimées  à  Hambourg ,  l'une 
par  Lucius  en  159^.  &  l'autre  ex  Biblio^ 
folio  Commeliftiano  en  i^oj.  Peur  la  corn- 
l>orer  on  a  mis  à  U  tête  une  Bible  He- 
pfaïqttc  qU'ËiissHattcr^  dojoic  nous  pai^ 


tn  pîujteurs  Ldnguet.  ^f 

îefons  plus  amplement  Jdans  les   deut 
articles  fuivans  ;  avoit  fait  imprimer  pas 
le  même  Lucius  en  15S7.  La  fingularité 
de  cette  Edition  &  fon  peu  d'utilité  en, 
retarda  fans  doute  la  vente.  Car  Huttet 
s'étoit  avifé  dediftinguer  dans,  tous  les. 
mots  Hébreux  y  les  lettres  radicales  on 
çflèntielles  à  la  racine  3  de  celles  qui  n^ 
le  font  pas  ,  &  qu  on  appelle  fervilcs* 
Il  ne  marque  celles-ci  que   par  diverjî 
traits,  laiffknt  vuide  le  corps  de  ces  let-i 
très.    Mais  ces  diftinûions  s'apprenant 
en  très  peu  de  tems ,  on  a  regatdé  cornu 
.  me  une  dépenfe  inutile  de  fe  procurer 
une  parçiUe  Edition..  Lç$  tibaires  donc 
pour  s'en  défaire  Ton  joint  à  la  TrigUtt^ 
de  Wolder,  afin  den  compofer  une  Bî-f 
ble  en^juatre  langues ,  contre  l'idée  que 
Ton  a  d'ordinaire  des  Bibles  Polyalones^ 
dont  les  textes  &  les  verfions  /ont  ran- 
gez dans  les  mêmes  pages ,  ou  du  moins 
dans  celles  qui  fe  regardent ,  à  côté  les 
uns  des  autres.  Dans  cette  vue  ils  ont 
intitulé  le  premier  volume  de  cette  pré-, 
tendue  Tetréiglatte  r  Bitijâmm  cfnatinlin** 
£umrn  Tomus  l  Textus,B,ehraicHS  eleg^mi   ^ 

lem/knSfa  IhgH^  &  Scnffitra  intelligent^ 
tism  frim  imm^M  lififTéi  rêdmles  plcnaj 


f  $  P^prfMfhn/ur  les  tiUes 

&  nîgrse,  &  firvihs^  déficientes  €r  (juiefceffm 
fis  vacuaî  fitn  &  cohre  ^flmgHHnmr.  Ce 
^oi  eft  le  vrai  litre  de  f  Edition  de  la  Bible 
Hébraïque  de  Huttér.  Le  fécond  tome  a 
celui-ci:  S^r^rni^  BihHorHmtomtês  fecundus 
mlingmsy  GrdCHS,  Lâtinns  &  GerrMmvHS, 
èditm  flndh  Daviiis  Walderi,  5.  vol.fbl. 
fiét^fétêrgi  edcvHdebétJétCûbm  Lncins  1555. 
On  a  encore  changé  le  tit-redans  la  troî- 
Séflfie  Edition  qui  eft  auflî  ftippofire  que 
k  féconde ,  le  voki  :  OfHs  ijH4dripdrtU 
tiemfrerét  ScriptHra  y  €i>ntinensfaem  BiUis 
^pMdruplki  Unguâ  Ehra^ca ,  Gracâ ,  Ld^ 
tinâ  &  Germanici ,  5.  vd.fid.  fJdmïurgi^ 
in  SiUiofoliif  Commelinmm  1601.  On  ne 
i^'étendpas  davantage  far  cet  Ouvrage, 
fit  fur  (on  Auteur ,  dont  on  n'a  pu  dé- 
couvrir autre  chofe  que  ce  qu'on  vient 
Je  rapporter. 


JTII.  Sihle  de  Hutter  en  Jïk 

Langues. 

ELie  Hutter  s'eft  fait  cotinoître  fur  la 
fin  du  XVI.  ou  au  coromencementdti 
xvii.  Siècle  par  les  différentes  PelygUt^ 
tes  qu'il  a  publiées,  La  première  qui  à 
f  am  de  ia  façon  eft  une  Bible  en  Gx  lan* 
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gdes  impdinée  à  Nurembefig  en  ffp^* 
dont  les  quatre  preioieres  font  copié» 
fur  la  Bible  d'Anvers,  fçavoir  THcbreu, 
]e  Chaldéen ,  le  Grec  &  le  Latin ,  la  cin- 
^iime  eft  la  Terfion  Allemande  de  La-, 
ther.  Pour  la  fixiéme  \t%  Exennplaires 
varient  félon  les  Nations  aufquelles  ils 
ftntrdèftioex  ;  car  bs  ubs  btit  U  veHiisa 
ficlavqnede  rEdfDtoii  de  Wittieinberff^ 
fes  aatoo  la  Fran^mfe  d^  deneve  ^  b« 
troifiénues  Titafeiefiiie  atilfi  de  Gedeve  »  AT 
Jes  quafariémes  la  yerfion  Saione  faite 
fw  rAlIenniide  .de  Lufther.  {1  «"y  a  t% 
d'impriqné  .'dam^eette  A>r«)c  felon  cëp 
qtKktce  demîeres  trad^âttens  ihiele  j?ea«» 
tattuque ,  les  Li^re^  de  Jofiic ,  de$  Ju^ 
^es  5c  deiltitk.  Leis  fîx  lances  occupeûi: 
les  deux  ^pnges^  qui  it  regardent ,  ies  ttoig 

Cenoîsnes  (&  {{Mge  qui  'cfft  à  gâiaiche»  ^ 
s  ittoâs  ètxxàttçB  xeUe  ^i  oft  à  4roiM^ 
^  n'ay  f  oûit  autce  cboâ  à;  dke  firt  <se 
Uvce  \  rar  x]uoiqut  Etie  Humer  ait  4atv 
«é  an  vûhime  de  Jjeetres  fut  fes  Fol^ 
flottes ,  jft  n'en  ay  pâ  neantnoiM  tircC 
âen  d'Uftodque  ;  en  efièt  eUes  ne  cpq^ 
tienaettit  que  des  éloges.  >Ce£  Aittew  |i 
3iâffi  dotmé  un  P&ofeicr  3^  fe  aoUvean 
Teftamrnx  eniHdbffeD,  en<3feec,fenla^ 
l&&«nAUtfiiaad|  laai^  ûmpuitdfii 


^%  DifatfMtlân  fur  les  SlUeî 

Ouvrage  &  le  plus  complet  eft  celui 
4onc  je  Yais  parler* 


^.X'III.  Nouveau  Tefiamentde  Hut- 
ter  en  douz^  Langues. 

CEtte  Polyglotte  conticm  plus  de 
verfions  qu'aucune  autre  qui  ait 
paru  jufqu'à  prefent  ;  mais  excepté  le 
Grec,  la  rerfîon  Latine  &  la  Syriaque, 
toutes  les  autres  font  du  xvi.  Siècle. 
Elles  font  rangées  deux  à  deux  les  unes 
Ibus  les  autres  fur  fix  coloœnes  ;  le  texte 
€rec  &  cinq  verfions  fe  trouvent  dans 
la  page  à  gauche,  &:  les  fix  autres  ver- 
lions  dans  celle  qui  eft  à  droite.  On  voit 
d'abord  dans  la  gauche  le  premier  ver- 
fet  de  l'Evangile  de  S.  Matthieu  esn  Syr- 
iaque ,  en  Hébreu ,  en  Grec  à  côté  i'ua 
icie  l'autre,  &  au  defTous  k  même  en  Ità' 
lien,  en  Efpagnol  &  en  François.  Ce 
verfet  en  Latin,  en  Allemand  éc  en  Bo^ 
hemien  occupe  le  premier  rang  parallèle 
4es  trois  colomnes  qui  rèmplilTent  la 
,|>age  droite ,  Se  enfin  au  deflbus  il  eft  en 
lAnglois ,  en  Danois  &  en  Polonois.  Le 
fécond  verfèt ,  le  troifién^  &  ainfi  de^ 
autres  9  font  dan9  Ip  nêmc  ordre-   Eli^ 

Httttei; 


•  en  pîujîettrs  Lânguei.  ,  '^^ 

Hatter  a  imprimé  le  Syriaque  fur  l'Edi- 
tion de  Tremellius  de  15^9.  il  a  fupplcé 
ïhiftoire  *  de  la  Femme  adultère  &  te 
paflàge  ^  des  trois  Témoins  celeftes,  les 
quatre  Epitres  Canonique^  &  l'Apoca- 
l^pfe  qu'il  a  traduit»  du  Grec  en  Syria- 
que. La  verfiçn  HehraiqHe  eft  auffi  de 
lui  ;  il  la  fie ,  comme  il  le  dit  « ,  dans  l'cf^ 
pace  d'une  année.  Le  texte  Grec  eft  pris 
des  Editions  communes.  V Italien  eft  de 
l'Edition  de  Genève  de  ly^i.  VEfpagnol 
de  la  verfion  de  Caffiodore  Reyna  de 
15^9.  Le  François  de  la  verfion  de  Ge- 
nève de  158S.  Le  Latin  des  Editions  or- 
dinaires de  la  Vulgate.  V  Allemand  de  la 
verfion  de  Luther.  Le  Bohémien  de  l'E- 
dition de  rj9}.  V Anglaisât  celle  deiy^i. 
Le  X>4»w^  de  celle  de  1589.  &  enfin  le 
Polonois  de  l'Edition  de  159^.  Cette  Po- 
lyglotte en  deux  volumes  in-folio  ou  en 
quatre  volumes  in-quarto  a  été  impri' 
mée  à  Nuremberg  en  1J99.  On  ne  dit 
jricn  davantage  de  cet  Auteur ,  dont  on 
n'a  pu  rien  apprendre  que  ce  qu'ort  vient 
4elire« 

b  1.  9oân,  f.  7» 


£ 


Dlfertdrion /kr  tes  BiUes 


■  -  -  • 


'^ir.  Bihte  ^  André  de  Lemenfix 
ZaHpies. 

ANdré  àe  Ledn  natif  de  Zatnora  Til- 
le da  Roïaume  de  Léon  en  EffM^ 
ipe,  s'étoit  retiré  chex  les  Cletcë  Rcgu^ 
liers  appeliez  Mineaft.  Gomme  il  p0flè«> 
doit  bien  les  langues  Orientales,  il  tefdklt 
derevoir  la  Bible d' Anver$^& mên^e  d'eH 
donner  nne  nèuVelta  Edition*  Outte  le 
texte  Hébreu  &  le»  Parapbrafes  Gtod^ 
daïques  corrigées avSc  foin»  elle  derpii 
contenir  la  vefûoh  Grisctlue  des  LXXi 
imprioiée  à  Rotne  dn  Z5S7*  avec  (à  tn* 
duâion  Lutine  de  ijSS.  &  la  Valjg^âtt 
JLatine  faivant  TEdicion  de  Rittie  dé 
1191,  le  Syriaque  dee  quitte  Et>itres  Gà^ 
Ironiques  &  de  TA^calypfe  ;  en^  h 
Verfion  A):abe  de  toute  la  Bibte  avec  um 
interprétation  Latine.  Voilà  le  plan 
que  cet  Auteur  donne  iui-même  ie^fon 
Ouvr;|ge  <kn$  la  L«<tre  *  qu'il  en  é(àh* 
voit  en  1628.  à  M.  le  Jay ,  d  où  j'4y  tité 
tout  ce  qui  compofe  cet  article. 

Ce  fçavant  Religieux  écoit  perHiadé 
que  les  Paraphrafes  Chaldaïqttes  âVOietiC 
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4^2  ttes-cocrompucs.  Il  croïoit  que  tou;. 
tes  les  Editions  que  l'on  en  aroic  don- 
né  jufqu'alors  ctoient  fort  éloignées  de 
leur  première  (iaaplicité ,  parjceqae  les 
Juifs  les  avoient  remplies  des  Fables  da 
Talmud  ,  &  d'icnpiètez  fàcrileges,  H 
ajoute  que  les  Rabbihs  en  coupant  cer-* 
«aines  diâions  6c  en  changeant  certai- 
nes fylldbes  en  d'autres ,  y  avoienc  fait 
Cant  de  cotruption,  qu'il  n'y  avcit  preC 
que  aucun  pafEàgpe  dans  ie  nouveau  Te^i^ 
•  ftament  qu'ils  n*euflèfit  détourné  à  un 
autre  .&n$  »  fûr^tout  faifant  application 
4e  ces  endcoiis  à  leur  captivité.  Il  dit 
que  par  une  proridence  particulière  il  a 
rétabli  ces  Paisphra^ès  dans^^  leur  pureté 
originelle,  avec. lie  fecburs  principale-^ 
ment  dîun  excellent  Exemplaire  très* 
corredi:  qui  étoit  écrit  en  caraAeres  Sy« 
fiaqués.  Le  Pape  Grégoire  Xlïî.  Tavoit 
confié  avec  pluUeurs  Livres  Orientaux  à 
U^auDkBaptifte  Raixnondi  ^  dont  j'ay  par« 
ta  dans  l'axtide  neuvième.  Cet  Ëxe«i« 
plaine^  (êlon  André  de  Léon,  étoit  pur 
6c  entier^  pancequ'il  n'avoit  point ^pa(fê 
par  les  mains  des  Juifs ,  qui  d'ailleurs 
ne  /cachant  pas  lire  les  caraâeres  Syria- 
<|ucs^  n'auroient  pu  les  corrompre  ;  qu'it 
avoit  par  confisquent  iconfervé  (à  fmrecé 
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«00  LilfertatUn  fur  les  BihUs 
primitive,  &  enfin  qu'il  eft  infiniment 
tavorable  à  la  Religion  Chrétienne. 
L'Auteur  en  cite  plufîeurs  exemples^. 
J'ay  mis,  cçnrismc  t-il,  entre  les  mains 
du  Pape  Paul  V.  ces  Parapbrafes  ainlî 
xétaWies ,  aufquclles  j'ay  joint  une  nou- 
velle traduâion  Latine.  J'ay  fait  k 
même  chofe  du  texte  entier  du  nouveau 
Teftament  Syriaque  ,  après  avoir  ajouté 
à  l'Edition  d'Anvers  les  parties  qui  ne 
s'y  trouvoient  pas.  Il  avoir  eu  fans  dou- 
te communication  du  Manufcrit  que  les 
Maronites  avoient  apporté  depuis  quet 
que  tems  à  Rome  (  dont  parle  Beyer- 
Jiinc  *  auquel  on  l'avoit  montré  )  qui 
contenoit  les  Livres  qui  manquoient 
dans  l'Edition  de  Vienne ,  fur  laquelle 
on  avoit  imprimé  jufqu'alor€  le  nouveau 
Teftament  Syriaque. 

Le  Pape  chargea  le  Cardinal  Bellarmifi 
de  certe  affaire.  Auffi-tôt  il  aflèmbla  le 
Préfet  des  études  du  Collège  des  Maro- 
nites de  Rotti^fc  les  plusTçavans  Juife  dô 
cette  Ville  j-afin  qu'ils  examinaient  fî  cês[ 
fortes  de  Manuscrits  ne  feroiçnt  point 
corrompus,  &  après  avoir  reconnu  qu'ils 
font  entiers ,  ils  fe  rendillènt  à  là  vérité 
ti  abandonnalTent  Uurs  erreurs*  Oç  leoi^ 
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accorda  du  tems  pour  faire  cet  exataen  ^ 
après  lequisl  ils  afairerent  que  ces  ManuG- 
crits  étoienc  fidèles  encore  qu'ils  ne  fuf- 
i&nt  pas  favorables  à  leurs  fentioiens, 
Audi  fe  trou  voient- ils  conformes  &  aa 
texte  Hébreu  &  à  la  yerfion  Vulgate, 
Apres  qu'on  eut  bien  tout  pefé  &  tout 
meurement  examine  ,  André  de  Léon 
obtint  la  permiâlon  de  faire  imprimer 
fon  Ouvrage.  Le  Pape  même  offrit  d  en 
faire  la  dépenfe  à  ces  deux  conditions  , 
qu*il  cfeangcroit  de  nom  ,  qu'il  porteroit 
le  nom  du  Souverain  Pontife  au  lieu  de 
celui  du  Roi  d'Efpagne  :  Vummodo  non 
kpf(RfkretHr  Bibha  RegUfed  Pontlficia,  8ç 
qu*on  n*y  ajouçeroit  pas-la  verfîon  Ara- 
be avec  ion  interprétation  Latine.  Leoa 
n'y  pût  confentir,parcequ*il  fouhaitoit  ces 
deux  chofes  avec  le  plus  d'ardeur.'  Ainfî 
il  ne  f^  rendit  ni  aux  prières  qu'on  lui 
fit,  ni  aux  defîrs  de  la  gloire  qui  lui  en 
reviendroit,  ni  aux  autres  avantages 
qu'il  en  pou  voit  efpercr.  Il  alla  trouver 
le  Roi  d'Efpagne  Philippe  III.  fon  Prin- 
ce ,  qui  lui  aflîgna  auffi-tôt  une  penfîon 
Jk  même  de  fort  grands  fonds  pour  les 
frais  de  cette  Edition  ;  mais  fa  mort  qui 
arriva  le  31.  jour  de  de  Mars  de  Tan  1621* 
fut  caufe  que  fès  Miniftres  n'exécutèrent 
point  fes  volontez*  £  iij 


TOI  DîffertâtioH  Jkr  les  Bihles 

Il  lui  fallut  donc  chercher  d*atitrer 
protcâear$^  Il  communiqua  Ton  deflèin 
au  Cardinal  Barberib  neveu  d\i  Pape  Ur- 
bain VlII.  *  &  fon  Légat  à  Uttre  auprér 
de  Philippe  IV.  Ce  Cardinal  lui  promit 
que  s*il  lui confioit  fon  Ouvrage,  il  le 
feroit  mettre  fous  la  preflè  aufllî.  tôt  qu'il 
iêroic  de  retour  à  Rome.  Sur  cette  aflu^ 
rance  André  de  Léon  lui  donna  les  cinq 
premiers  tomes  de  la  Bible  d'Anvers  qui 
contiennent  le  texte  de  toute  la  Bible  > 
dontii  avoit  chargé  les  marges  de  fës  cor- 
rcdions  ;  il  y  avoir  ajouté  les  Livres  Sy- 
riaques qui  manquoient  dans  le  nouveau 
Teftament.  Ces  volumes ,  dit-il ,  font  à 
prefeni^  entre  les  ihains  de  notre  Rêve* 
rend  Père  Générât,  jufqu'à  ce  <^e  fe 
Saintetç  m'ordonne  d*aHer  à  Rome  pour 
les  y  faire  imprimer  ;  mais  mon  grand 
âge  &  mes  infirmîteas  y  feront  de  grands 
ooftacles. 

Ce  bon  Religieux  écrivbit  ce  détail  à 
Guy  Michel  le  Jay ,  qui  venoit  d'entre- 
prendre un  dciiein  à  peu  prés  fembla- 
ble ,  afin  de  le  diffiiader  de  publier  les 
Paraphrafes  Chaidaïques  de  la  manière 

Il  n  tviOk  fuceedé  en  f  (?i|l  àCregéfre  XV.  qui  n'avoïc 
renu  le  S.  Siège  que  deux  mois  ^  àtsûi  depuis  iai]io;ctd^ 
ftùH  V. 
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qtt*<fUcs  Çc  tfoavcnc  dans  k  SiMe  d'An- 
¥«s  »  pa^fceque ,  dit-il ,  lesrjuif^en  iriom* 
fWronr»  que  cecce  publï^caeion  «m^ê- 
cbfrd  qa'iU  ne  rcçonnoiHeiit  icur^  er. 
rgpr  s  »  &  qn^en  f  ^  •  lis  ^ctp»  l'avok  dé- 
fendu fous  peine  d'anâjiîfine.  Il  delkp- 
prouve  des  le  commencement  de  fa  Let- 
tre le  parti  qu*avoit  pris  le  J«y  d'im- 
primer dans  fa  Polyglptre  le  Grec  des 
LXX.  &  le  Latin  de  la  Vulgate  fur  la 
Bible  Roïale  prcferablewient  aox  Edi^ 
lions  que  les  fouverains  Pontifes  avoient 
fiiic  publier  à  Rome  depuis  environ  40. 
M8,  av^c  défenfe  quon  en  iwprîmâè 
4*aii(tes  qme  celleJà  dans  la  fuite.  Ces 
j^Cons  tue  touchèrent  point  le  Jay ,  com- 
m^  notis  Talions  voir  dans  Particle  (ui- 
yattf ,  (on  Eéition  é^oit  peut  être  trop 
avtnieée  loriqu'il  reçût  cette  Lettre  pour 
7  i$ÀX€  ce  cfaani^fiieiit. 

Aftdré  de  L^n  lui  promet  &r  la  fiii 
ie  fit  Lettre  que  dans  peu  de  tems  il  lui 
I^QVpïerafon Ouvrage,  à  condition  qu'il 
fcf/ïtoprimé  fbus  fou  nom,  &  qu'on  fai-î 
^ra  le  plan  qu*il  8*cft  propofé',  qfu*à  l'égard 
du  nombre  èe%  Exemplaires  qu*il  pou-^ 
voit  prétendre ,  il  «*en  rapporte  entiere- 
loent  à  ià  generofité.  Enfin  il  lui  raâr- 
que  qu'il  attend  réponfe ,  A:  en  même 
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u>^  DlJfertMtion  fur  Us  Bibles 
tiems  la  yerfion  Latine  de  l'Arabe  qu'ois 
doit  imprimer ,  afin  de  l'examiner  &  de 
connoitre  fi  elle  eft  conforme  au  texte 
Hébreu  &  à  la  Yulgate.  Cette  Lettre 
cft  dattée  de  Madrid  du  x^.  Juillet  i6zS« 


jr^.  Za  Bible  de  le  Jay  en  fept 
Zangues. 

CEtte  Bible  a  quelque  chofe  de  fî 
grand  5^  de  fi  majeftueux  ,  que  /la 
forme  extraordinaire  du  papier  &  la  beau* 
té  des  caraâeres  attire  d'abord  les  yeu< 
de  ceux  même  qui  ne  peuvent  pas  lire  la 
plupart  des  langues  qui  la  composent* 
L'on  ne  doit  donc  pas  être  furpris  da 
témoignage  avantageux  qu'en  rendit  1« 
Père  Morin,  lorfqu'il  n'y  en  avoir  en- 
core que  quelques  volumes  d'imprimez» 
3>  La  pieté,  dit- il*,  &  la  magnificence 
»  d'un  Bourgeois  de  Paris ,  qui  eft  venu 
»  à  bout  d'un  fi  difficile  Ouvrage .  l'a 
a>  emporté  fur  l'entreprife  du  Carmnal 
3>  de  Ximenés  toute  héroïque  qu'elle 
#>  fût  ;  elle  a  même  fùrpaflfé  celle  d'un 
9>  Roi  au^ffi  puiflant  qu'étoit  Philippe  IL 
X^iqu'on  n'en  ait  commence  l'Ediw 
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tîon  q\ji*en  i6jl8.  néanmoins  le  {>rojet  eti 
ayoit  écç  fait  pluficurs  années  aupara*. 
vant  'y  car  on  ne  peut  doajer.  que  ce  ne 
foit  de  lui  dont  parle  le  célèbre  Jacques 
Augufte  de  Thou  dans  la  Lettre  *  qu'il 
écrivit  le  5.   May   de   Tannée  1615-  à 
Sebafiien  Tengnagel   Bibliothécaire  de 
TEmpcreur  ;  voici  comme  il  s'exprime. 
Nos  Libraires  préparent  une  nouvelle  ce 
Edition  de  la  Bible  .  où  les  Paraphra.  <« 
ics   Chaldaïq'ues  feront  plus  exaftes  « 
q*ue  dans  celle  d'Alcala^  &  dans  celle  » 
d'Anvers.  Ils  y  ajouteront  les  verfions  <c 
Syriaques  &  Arabes  de  Tancien  &  du  «• 
nouveau  Teftament,  avec  deç  tradu.  « 
âions  Latines.  Le  Cardinal  <lu  Perron  <« 
preffe  l'Ouvrage  ;  il  m'a  même  cnga.  c« 
gé  dans  cette  entreprit.  « 

'  Il  n'eft  pas  extraordinaire  que  ce  Car^ 
dinal  forma  ce  deffein ,  après  les  confé- 
rences qu'il  âvoit  eues  à  Rome  depuis  9^ 
ans  avec  Jean-Bapcifte  Raimondi,  dont 
j'ay  parlé  dans  le  IX.  article.  Ce  f<;avanc 
Italien  qui  cherchoit  une  occafton  favo. 
xable  pour  faire  éclorre  le  vafte  projet 
qu'il  avait  médité  foi|s  le  Pontificat  dç 
Grégoire  XllL  fit  une  nouvelle  tentàtir 

'  a  Afuâ  Lambtcmm'tmf*  iKie  BibHotL  Vimrihjr.  far^ 
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teg        DîJfefidtiûH  fur  les  BîhUi 

ve  ^  aoprés  du  Pape  Paul  V.  qui  la  cofOi^ 

iBunica  au  Cardinal  du  Perron }  ce  qui 

fîic  la  caufe  &  le  fujec  de  leurs  confe-- 

rences. 

Le  recour  de  ce  Prélat  en  France  où  il 
fut  rappelle  de  Ton  Ambaflade  de  Rome 
fur  la  fin  de  Tannée  11^07.  fit  encore 
échouer  ce  deflein»  Mais  on  ne  peut  dou- 
ter que  Raimondi  ne  s'ouvrit  auflî  à 
François  Savari  de  Brèves  fuccedeur  de 
ce  Cardinal.  Il  revenoit  de  Conftantino» 
pie  où  il  avoit  demeu-é  plus  de  quatorze 
ân^  en  qualité  de  Rcfident  du  Roi  Très- 
Chrécien  à  la  Porte,  &  enfuite  quatre 
Ms  6c  plus  en  celle  de  Ton  Ambaflradeur«. 
Dans  ce  long  féjour  il  s'appliqua  à  Té-* 
tude  des  langues  Orientales ,  èc  Tur  tout 
ée  rArabe.  £n  étant  parti  en  léoy  ij 
parcourut  dans  refpace  de  prés  de  deux 
ftl^s  lés  principaux  lieust  du  Levant  ;  â 
puâîipdkr  Ale|>,  Tripoli,  leMont-Lii^n^ 
Jerâfalem,  Alexan^tie,  Memphis  de  vifitft 
\t%  côtes  d^A£i<}Ciev  Son  vbïtige  fut  tmprî^ 
tté  eh  \^i^  li  y  remarqua  taint  à*i^<^ 
tbhte  parmi  ks  Chrétiens  de  cei  Con^ 
hr4^e*i  y  qu'en  étant  é^erêfneâient  to^ciié' 
H  itf ^iit  île  \^  kci}tA\t  ioc(fi)«^iM«  pour^ 
loit.  iTomme  il  pa&it   d'Afrique  e& 

a  y  tri  Vm  kiQ-7^ 
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France,  il  reçût  un  ordre  de  la  Cour  de 
fe  rendre  à  Rome  pomr  y  faicè  auprès 
du  Pape  les  mêmes  fondions  qu'il  ve- 
tioit  de^faire  auprès  du  Grand  Seigneur. 
Sur  les  ouvertures  que  lui  donna  Hai«. 
mondi ,  il  crut  avoir  trouvé  une  occa- 
fion  favorable  de  procurer  une  inftru- 
£kion  falutaire  aux  Chrétiens  d'Orient. 
Il  fie  auffi-îôt  frapper  par  d'habiles  Ou- 
vriers des  poin<^ons  des  earaâeres  Syria^ 
ques ,  Araoes  &  Perfans. 

En  léi}.  Yittorio  Scialac ,  qui  avoit* 
traduit  en  Arabe  par  l'ordre  de  ce  pieux 
&  {çavant  Ambafladeur  le  Livre  Italien 
de  Bellarmin  intitule  :  Domina  Chriflia^ 
na  y  qui  eft  un  pe^  iCatechifme ,  le  fit 
imprimer  par  Edieniïe  Paulin  Elevé  de 
Raimondi  dans  rimprîmerie  de  M.  de 
Brèves ,  appèllee  à  la  fin  du  volume  z 
TypographiÀ  SAvariana:  L'année  foî  van- 
te il  fortit  de  deiTous  la  làêtne  preâe  ua 
Pfàutier  Arabe  deftiné  à  Tixla^  des  peu- 
ples du  Levant  ;  fc  afin  qu'il  fut  auffi 
utile  à  ceux  de  l'Europe ,  il  joignit  à  pliu 
fieurs  Exemplaires  une  vûHxon  Latine  h 
r$gf9m^  de  la  même  manière  qu'il  Ta:, 
voit  déjà  pratiqué  dans  te  Livre  précè- 
dent. Il  avoit  travaillé  avec  Gabriel  Sicr 
mte  à  ces  deux  traduâions.   Ces  hM^è 
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rettx  commencemens  n'eurent  pas  alotS^ 

d'autre  fuite  à  Rome. 

Marie  de  Medicis  aïant  ôté  le  foin  ds 
Tcducation  de  Gafton  de  France  frère 
unique  du  Roi  au  Colonel  Ornano  *  pour 
avoir  defobcï  à  Sa  Majefté ,  elle  la  vou*' 
Jnc  confier  à  une  perfonnc  d'une  expe- 
.  rience  au(&  confommée  qu'étoic  Savari 
de  Brèves.  Elle  lui  ordonna  donc  de  te* 
venir  en  France  pour  te  mette  auprès 
de  fon  fécond  fils  en  qualité  de  fon  Gou» 
Tcrneiir.  Cet  habile  homme  allié  ^  à  Jac- 
iques  Aug.  de  Thou,  Tamour  &  les  délices 
des  gens  de  Lettres  ^  comme  il  en  étoit  le 
Patron  &  le  Protefteur,  lui  avoit  com- 
muniqué tous    fes  deflèins.    Ce  grand 
jiomme  plein  de  zcle  pour  les  Sciences  , 
&  pour  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
k  leur  perfedion ,  engagea  fon  illuftre 
allié  à  exécuter  à  Paris  ce  qu'il  avoit  pro*. 
.jette  à  Rome.  Il  lui  confeilla  donc  avant 
fon  départ  de  fe  bien  fournir  d'Origi- 
naux ,  &  d'^amener  avec  lui  des  perfon*. 
nés  capables  d'en  faire  part  air  public. 

Sergio  Rifî  Maronite  Patriarche  d'An.- 
tiocBtê  étoit  à  Rome  depuis  quelques  «i^ 

^^iri,  Mim^r'te  Xcconditeto-n.  s.pag.  €0%. 
i  il  avort  éboulé  Anne  de  Thou    hllc  d'Anguftin  de 
Tbou  Picfidcnt  ao/ Mortier  ^  aJAÛ  coufixic  gcrmaiue.  dr 
•Jwqiic&Augmftrr  .    .   .   :    . 
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uéés  ;  il  avoit  apporté  avec  lai  an  Exen«- 

{ claire  de  la  Bible  Syriaque  qu'il  avoit 
ui.méme  écrit  y  qai  a  paffê  depuis  dans 
ia  Bibliothèque  du  Vatican.  On  y  con« 
iêrvoit  déjà  l'ancien  Teftament  Arabe 
écrit  en  Egypte  il  y  avoit  plus  de  trois 
cens  ans  ^ ,  par  an  Grec  oti  par  un  MeU 
chite.  Erpenius  dit  ^  que  cette  verfion 
avoit  été  compofôe  par  des  Chrétiens 
;Arabes.  JLe  Cardinal  Antoine  Carafa  * 
Tavoit  acheté  des  deniers  du  Pape  Gré- 
goire XlII.dans  le  Collège  des  Ma- 
ronites de  Rome ,  Se  Tavoit  mik  au  Vaf- 
tican.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c*é- 
toit  cet  Exemplaire  que  rAmbatTadeur 
de  France  avoit  dans  fa  Bibliothèque  ^ 
dont  park  Sionite  ;  car  félon  la  defcrip- 
tion  qu'on  fait  de  l'un  &  de  l'autre ,  ils 
ne  contenoient  que  les  Livres  de  l'an- 
cien Teftament.  Corneille  de  la  Pierre 
i|ui  a  fait  de  fî  gros  Commentaires  fur 
Jes  faintes  Ecritures  y  fait  mention  '  de 
jces  deux  Exemplaires  de  la  Bible  Syria- 
que &  Arabe  qui  font  dans  la  Bibliothè- 
que du  Vatican  ,  dont  il  s'cft  me  me 
fervi  en  travaillant  £at  les  petits  Prp^ 

-    a  Gabr.  SmuA  i«  pr^/à/.  Pfalt,  Syr^ 
h  Jn  Vrtcf.  Vtntat,  xArahin, 
€  Çeor^.  Amira  in  Trtcf.  Gramm,  Syriacéfr        ^ 

à  i»  jpr^^.  »»  Sr^2^im  mime*"  >.     ♦* 


«to  Diffirtdti&n  fur  Us  Blbkf 
f  hetes.  Pour  les  Paraphrafes  Chaldafi 
1{ut%  qu'on  ayoit  deflèin  de  publier  dan^ 
la  nouvelle  Polyglotte  »  je  ne  fçay  d'oil 
l'on  les  devoit  tirer.  Il  n'étoit  pas  alor» 
t]tieftion  du  Pentàteuque  Samaritain,  ii 
fi  avoit  pas  encore  paru  dans  TEnrope. 
Le  premier  qu'on  y  a  vu  eft  (ans  doute 
tç\m  qu'apporta  en  iéi8.  Achille  Har^ 
Jay  de  Sancy  à  fon  retour  de  Conftanti- 
nople ,  où  il  avoir  été  Ambaflàdeur  du 
Roi  après  M.  de  Brèves. 

Ce  fçavant  homme  obtint  du  Pape  Paul 
V.avant  (on  départ  de  Rome  le  manufcrir 
Arabe  du  Vatican ,  mais  il  ne  pât  avoit 
le  Syriaque  de  Sergio  Rifi.  Pour  fatis- 
fajre  fon  ami  &  ion  allié,  il  engagea 
Gabriel  Sionite  &  Jean  Hefronite  deux 
fçavans  Maronites  du  Mont  *  Liban  à 
l'accompagner  en  France ,  afin  d'y  tra- 
vailler à  la  Bible  Polyglotte.  Le  premier 
raf  porte  que  le  Cardi^l  du  Perron  très- 
zde  Promoteur  des  Lettres ,  ne  trouvant 
perfonne  en  Franoe  pour  enfeigner  le  5y^ 
riaque ,  airdt  Êiit  trouver  bon  au  Roi  que 
M»  de  Brèves  fit  tnflance  auprès  du  Pape 
pour  l'amener  afin  de  remplir  cette  Chat* 
re;  Ils  arrivèrent  à  Paris  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1^14.  Le  Prcfîdent  de  Thoulcs  y  re- 
çût^ fommè  il  Esûfoit  les  geus  de  Letcces^ 


in  f^lfifieurs  Langmf.  j  ij 

a^ecbeavcoupd'aâFabilité,  ainfiqulls  le 
témoignèrent  depuis  *.  Pour  les  faire  fub- 
iifter  le  Roi  leur  donna  à  chacun  ^  à  la 
recommandation  de  M.  de  Breyes^  une 

{>en(ion  annuelle  de  fix  cens  livres ,  dont; 
e  Brevet  fut  expédié* le  4.  jour  de  Jan* 
vier  de  Tannée  ï6i$.  Celle  du  premier  fut 
augmentée  en  161^.  jurqu'à  deux  mille  li« 
vres.  Il  fut  aufli  nommé  Profeflèur  Roïal 
à  la  place  d'Eftienne  Hubert  qui  avoit 
été  envoie  par  le  Roi  à  Maroc  Tan  v6ii^ 
Ces  deux  Maronites  commencèrent  à 
fe  Faire  connottre  à  Paris ,  en  y  faifant 
imprimer  une  Grammaire  Arabe  ^*  Ils 
£e  crurent  obligés  de  la  dédier  au  Cardi- 
nal du  Perron  &  à  Jacques  Au^ufte  der 
Thou  y  comme  les  prémices  de  leuis  tra* 
vaux  ;  à  cts  deux  grands  hommes,,  dis*. 
je  »  qui  avoient  pris  »  comme  ils  le  •àiknt 
dans  cecte  Dedicaoe ,  la  réfoludon  de 
publier  uoe  Bible  ea  plufieurs  l»gttes«  . 
.  Mais  comme  on  ne  pût  obcefiir  de  Ser^ 

r» Rifi  fon  manu&rit  Syriaque^  &  que 
mcMit  de  M.  de  Thou  furvint  le  17^ 
May  téi7.  on  aJuandonma  ce  projet.  Se 
Ton  ne  fongeapius  <|u'à  doimer  au  pu- 
Uic  une  Bible  Acabe  avec  utx:  ytx^otk 

h  L'Eficre  Dedicacoiie  eftda  7*  Janvier  Ui^ 


îii  ptfertdthn  fur  tes  Sihîes 
Latine.  C'eft  ainfi  qu'en  parloit  ceice 
année-là  Jean  Melchior  Madère  dans  un 
iifcours  public  qu'il  fit  comme  ProfeC' 
feur  en  Arabe  fur  la  beauté  &  fur  ruti-* 
litc  de  cette  langue.  Gahriel  Sionite  ,  dir- 
il ,  &  Jean  Hefrotute  detex  fçdvans  M^m 
rmites  du  Mont- Liban ,  vont  donner  unf 
£ihle  en  Hrahe  avec  leur  verfion  Latine.  Il 
ajoûtoit  enfuite^  q^*eMe  itoit  déjà  fous  la 
frejfe^ 

Sionite  faifoit  cette  année-là  un  voïa^ 
ge  à  Rome  à  la  fuite  de  rArchercquc 
d'Aufch  ,  fous  prétexte  d'aller  confroiw 
fer  les  difficultez  de  fcs  Originaux  ^  mais^ 
fi  nous  CD  croïons  Vitre  * ,  il  ne  rappor* 
ta  aucune  utilité  de  fon  voïage.  M.  de 
Brèves  qui  avoit  compté  qu'à  fes  heure» 
de  loifir  il  feroit  des  traduâions  Lati-« 
nés  de  quelques-ans  de  fes  manufcrit» 
Orientaux ,  èc  qu'il  tes  publieroît ,  con* 
nut  par  expérience  fa  lenteur  &  foti  peis 
d'amour  pour  le  travail  \  il  fe  dégoâta 
entièrement  de  lui ,  &  n'y  eut  plus  au- 
cune  confiance,  de  forte  qu'il  abandon^ 
na  nïeme  le  deflein  de  la  Bible  Arabe. 

Alors  les  Maronites  eurent  recours  au 
Clergé  de  France  qui  étoit  affemblé  à- 
Blois^^.  Ils  luiprefenterentuneRcquctr 

zDaUff^s  pretivcr  limraUji^ 


en  flufieurs  Languts.  ii| 

dans  laquelle  ils  exporoient  que  ^  '<  M* 
de  Brèves  les  aïant  fait  venir  de  Rome  <» 
à  Paris  pour  traduire  la  Bible  de  la  lan.  <« 
gue  Arabique  en  Latin ,  &  aïant  mis  <• 
fin  à  cet  Ouvrage ,  ils  ne  demandoient  «« 
autre  récompense  finon  que  leur  la-  <« 
beat  ne  fôt  point  inutile  ni  infruc-  <« 
tueux  ,  &  qu'il  fut  imprimé  pour  Tuti*  <« 
lité  du  public ,  pour  le  bien  &  Thon-  » 
neur  de  TEglife  &  de  la  Religion  Ca-  « 
tholique  ;  que  partant  ils  fupplioient  <* 
J'Aflèmblée  de  contribuer  à  Timpref-  « 
fioïï  de  cette  traduftion  *>    Le  Clcrgc 
leur  accorda  leur  demande ,  &  leur  aUi« 
gna  on  fond  de  huit  mille  livres  pout 
être  emploie  k  cette  Edition ,  comme 
•n  le  voit  dans  l'extrait  du  procez-verw 
bal  de  cette  Aflèmblée  ,  que  je  rapporte 
ailes  au  long  dans  les  preuves  à  cauiê 
qu'il  n*eft  pas  imprimé  ;  mais  ce  fut  à 
condition  qu'elle  fe  feroit  par  la  dire* 
Aion  ic  la  conduite  des  perfonnes  de 
leur  corps  qu'elle  leur  nomme  ,  fçavoic 
Bertrand    d'Efchaux     Archevêque    de 
Tours ,  Jean  Davy  du  Perron  Archevê- 
que de  Sens  frère  du  Cardinal  de  ce 
jQom  ^  9  Charles  de  Balfac  Evêque  de 

a  Extraie  du  procez- verbal  de  rAITcinbléedu  Cicrgji 
de  i«i>. 
b  Mon  le  s*  Septembre  if  i&« 


f  14  DifftrtdtiêH  fier  Us  BtUes 
Noyon ,  Jean  Camot  de  Pontcarré  Ev^« 
que  de  Seez  ^  &  l£  Sieur  de  Saine  Jean 
Promoteur  de  rAflèmblée. 
t  Fronton  du  Duc  (levant  Jefiiite,  qi^ 
devoit  rendre  compte  de  rioipreffion 
qu'on  aToic  fait  de  quelques  volumes 
des  Oeuvres  de  S.  Jean  Cbry(bAoai« 
dont  il  avoir  eu  le  foin ,  &  du  Mofic  deC* 
quels  on  dévoie  composer  le  KHid  defti- 
né  aux  Maronites ,  ajoute  dans  fa  Ler-i 
tre  ^  écrite  le  15.  de  janvier  i6i\.  au  Bî« 
bliotbecaire  de  TEmpereur,  que  ce  \e% 
>>  deux  Maronites  qui  enfeignent  l'Ara* 
4>  be  à  Paris ,  Se  qui  en  cette  qualité  ton- 
«9  chent  douze  cens  livres  de  penfion  ^ 
fi  ont  eu  depuis  peu  un  prefent  confide* 
^  rable  du  Clergé  pour  imprimer  avec 
9p  le  tescte  Arabe  de  la  Bible  ta  ver(îon 
t>  Latine  qu'ils  ont  cooimeticée  ,  &  qiie 
f9  le  Clergé  en  fera  la  dépeniê,  Erpc* 
mm  ^  a(&ire  en  i6ii.  que  ces  Maronitet^ 
dont  il  ffloarque  le  11*0»},  travaiitoient  k 
traduire  en  Latin  la  verfîo<i  Arabe  de« 
Livres  facrcE. 

Sionite  après  a/vok  langui  pendant 
deux  ans  de  maladie,  publia  en  i4^ij.  uo 
fffaflttef  Syriaque  awc  (a  tcaduâion  La^ 

"  â  :Apféd  Lamhecium  tom.  i .  de  Bihlkth»  Vind^b,  fsr,  ig^ 


£n  flnfienn  Languet.  jjp 

tifie,  fur  trois  inai3ufcri(s  dont  Vun  lui 
avoir  été  envoie  par  George  Maronio 
Archevêque  de  Nkofie*  U  fe  plaint  fort 
amèrement  dans  la  Préface  de  ceux  qui 
avoient  diverti  ou  qui  s'étoient  appliqué 
ks  fonds  qui  avoient  été  deftinea  par  U 
dernière  Affemblée  du  Clergé  pour  rim-» 
p^fllon  de  cette  Bible^  U  aioûte  qull 
ne  s'en  tiendra  pas  à  ce  Psautier  qu'ii 
avoit  fait  imprimer  à  fes  dépens ,  attiE<« 
bien  que  la  veriîon  Latine  du  Geogra« 
phe  de  Nubie  ^  que  Ci  les  facultez  le  lui 
pemiettoient ,  ou  s*il  fe  prefentoit  quel- 
que Mecenas  ,  il  feroit  tant  par  Tes  cra^ 
vaux  que  l'Arabe  ôc  le  Syriaque  iroit  de 
pair  avec  le  Grec  &  l'Hébreu  dans  toute 
l'Europe.  U  femble  que  le  Père  Sirraond 
ne  faifoit  pas  attention  à  ce  Pfautier  ^ 
car  il  en  avoit  fans  doute  conuoillanee 
lorfqu'U  mandait  ^  au  même  Bibliolhe'^ 
Caire  de  l'Empereur  en  ï6x6.  qu'il  ne 
paroiilbit  encore  rien  de  la  Bible  Arabe 
ic  Syriaque  que  les  Maronites  dévoient 
publier. 

Quoique  Gabriel  Sionice  fut  venu  4 
Paris  pour  y  travailler  aux  verrons  &  à 
l'impreiEon  de  la  Bible  ta  Syriaque  fie 
en  Arabe ,  cependant  depuis  prés  de  doub 

g  Aftéd  hmbimm,  2bi4»  f%.  U4« 


îx  6  Differtattonfur  les  Bibles 
ie  ans  qu'il  y  dcmcuroii  il  n'avoit  fait 
part  au  public  que  de  ce  Pfautier  donc 
on  vient  de  parler.  Ainfi  on  fe  defabuÉi , 
dit  Vitré  *,  des  belles  promefles  qu'il 
avoit  faites  jufqu  alors  \  fes  penlGons  fo- 
rent retranchées  en*  \6i6.  d'autant  plus 
que  n'aïant  point  d  écoliers  qui  vinflcnt 
écouter  fes  leçons ,  il  ne  failoit  aucuae 
fonâion  de  Ion  emploi  de  ProfeflTeur 
Roïal  en  Syriaque  &  en  Arabe.  Dans 
cette  difgrace  il  fbngeoit  à  fe  retirer  à 
Rome ,  où  il  avoit  envoie  (ur  la  fin  de 
TAutomne  de  cette  année  plufieurs  caiC. 
ùs  où  étoient  ks  ver  fions  &  ies  origi- 
naux. Mais  pour  le  faire  fôrtir  de  France 
avec  plus  de  bien-féance  &  plus  d'hon- 
jieur ,  les  Romains  le  firent  demander 
au  Roi  par  le  Cardinal  Spada,  &  parle 
Nonce  Bagny.  Ce  fut  fous  le  prétexte 
qu'on  devoit  TemploYer  à  TEdition  de  la 
Bible  Arabe  à  laquelle  le  Pape  Urbain 
VIII.  faifoit  travailler  depuis  deux  ans. 
Le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  20.  de 
Juin  1^17.  lui  accorda  la  permifiion  d'aï- 
ier  pour  quelque  tems  a  Rome,  il  lui 
xonlervoit  même  fes  appointemens  de 
Profeflcur  Roïal  dont  il  jouiroit  abfent 
4Comme  prefent;  mais  la  Chambre  de^ 

•  Dans  fit  frtUHS  littttédtu 


Comptes  aïant  refofé  de  vérifier  ces  Let- 
tres Patentes ,  le  vbïage  de  Sionite  fut 
rompu. 

Cctoit-là  la  iîtuation  oà  (e  trouvok 
le  Maronite,  lorfque  Guy  Michel  le  Jay 
Parifién,  Avocat  de  la  Cour,  qui  joiii^ 
foie  d'un  adèz  riche  patrimoine  ,  prit  la. 
réfolation  avec  un  courage  plus  digne 
d'un  Roi  que  d'un  particulier  de  repren- 
dre le  grand  dedèin  de  la  Bible  P0I7,. 
glotte  qui  avoir  été  autrefois  projette, & 
qui  avoit  fi  fouvent  manqué.  Il  y  eut 
fans  doute  bien  de  la  témérité  dans  cette 
entreprife  ,  &  Tévenemenc  ne  l'a  que 
trop  juftifié  ;  car  quoique  les  facuitez  de 
le  Jay  fuflent  aflèz  amples,  il  navoit^ 
pas  d'ailleurs  tous  les  fecours  necelTaireî 
pour  la  faire  rcUflîr.  Il  failoit  faire  une 
prodigieufe  dcpenfe  pour  les  caradteres^ 
fur-tout  des  langues  Orientales ,  dont  il 
vouloit  publier  les  verfions.  On  ne  voijc 
pas  qu'il  fut  muni  de  beaucoup  de  ma« 
nufcrits  Orientaux.  Il  ne  devoit  pas  fuc 
la  parole.de  Sionite  qui  lui  promettoic 
tout ,  s'engager  mal  à  propos  dans  de  fi 
grands  frais ,  car  il  n'étoit  pas  en  ét^ 
de  connoître  fi  ce  Maronite  étoit  fin- 
cere.  En  effet  on'ne  reconnoît  nulle  part 
qu'il  eut  quelque  teinture  des  langes 


tlS  DîfeHdttm  fkr  les  Sîhlei 
Orientales.  On  lit  bien  dans  Colomi^s 
4^ il  itêît  tres.verfi  dans  les  Ungnes  Orieiu 
taies }  ce  qui  Ta  porté  à  le  xnettre  dans  fa 
Gaule  Orientale  page  16  i.  au  nombri; 
de  ceux  qui  ont  illuftré  la  France  par  ces 
fortes  de  connoiflànces.    Mais  Valton  * 

'Jd'oû  Colomiés  a  tiré  l'extrait  qu'il  rap- 
|>orte,  n'en  dit  mot.  S*il  étoit  permiis 
^'ajouter  foi  à  un  ennemi  déclaré  fur 
ce  qu'il  dit  contre  fon  adverfaire,  on 
croiroit  qu'il  y  eut  quelque  motif  d'in- 
Vereft  dans  cette  entreprife.  Sionite  ^  a 
reproché  plufieurs  fois  à  le  Jay  qujl  fe 
flattoit  d'un  profit  de  quatre  cens  mille 
livres  qu'il  s'attendoit  de  retirer  de  la 

,  vente  de  cette  Bible.  Quoiqu'il  en  foit 
il  fc  fentit  aflez  de  courage  pour  en  en- 
treprendre l'Edition  &  en  faire  les  frais  ; 
mèmt  malgré  tous  les  obftacles  qui  fur- 
tinrent  pçndant  le  cours  de  l'impreffion, 
41  a  eu  la  gloire  d'en  être  venu  à  bout. 

Le  Jay  choifit  d'abord  Antoine  Vitré 
^ut  ion  Impritâeur,  &  lui  ordonna  de 
préparer  tout  ce  qui  étoit  necefTaire  pour 
travailler  à  cette  Edition.  Vitré  fit  gcs- 
v«r,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fe» 
preuves  littérales ,  &c.  par  le  Bé  fils  du 

f  Dans  ftfntaâum  &  daxu  fet  Réponfcs.' 


-m  flujiem  Lângutu  'ii^ 

fâmeuT  Fondeur  qui  ^voic  travailté  poo^ 
la  Bible  du  Roi  d'Efpàgne ,  les  câraftei 
res Hébreux,  Chaldéens,  Grecs ,  Larini 
te  les  lenreK  Italiques  :  Jacques  Sankc-^ 
ques  grava  te»  cataâreres  Samaritains; 
Syfiaques^  pointons,  matrices  ic  \tU 
v^t%^  &  frappa  pttnie  des  matrices  Ara* 
bes  for  tes^poin^ôi»!  du  Roi  qui  étoient 
alots  à  M.  de  Bfe^es  :  il  frappa  encore 
toutes  les  matrices  de  l'Arabe  ^ur  lei 
poÂ^oûs  de  Siohite  y  le  tout  atii  dépens 
de  le  Ja^.  On  inventa  aufll  une  nomrel^ 
le  fateique  de  pàpiet  qni  à  paru  fî  au^ 
gttfte  )  qu'il  a  contei^vé  depuis  le  nom  dé 
9unm  Impuidlis^  L'on  défigne  cette  Bh 
ble  pât  differens  fM>ffls  ;  tant6t  elle  porté 
4»hii  ie  41a  t'olyfhtus  M%  i^  f^y  »  parce-i 
qu'il  y  dép«nfa  ♦  cent  mille  écus  ;  tan- 
t£c  tm  rappelle  A<  gréndt  "Bihle  ou  lÂ 
P^fythm  éc  Pmt  j  Ml  dé  f^trè^  parce- 
qu'if  rimpdinâ  4aM  cette  Ville. 
tt  pt«ri  do  M.  le  )ay  ét^c  le  même 

Sue  celui  qilVyn  s'étbit  prôpofé  Tan  i^i^; 
i  T^oit  n^n'^  feulement  publier  une 
flDuvttlle  iEdkion  de  la  Bible  d'AnrerSy 
Mais  auffi  il  y  afoûiait  ta  Ter(k>ii  Arabe 
(de  nmi  feiLiT0?s  iatïet,  &:  la  Syriaque* 

û  Lettres  de  cOfifinlistion  de  Nobleflc  données  à  M-  I« 


lao        'I>îprt4ti(m  far  UrSîUei 
de  Tancien   Teftamènt  arec  celle  deâ 
quatre  Epitres  Canoniques  &  dcTApo- 
calypfe  qui  n'écoit  pas  dans  la  préceden-* 
te  ;  toutes  ces  verfions  dévoient  être  ac- 
compagnées d'une  interprétation  Latine. 
Il  ne  fongeoit  pas  alors  à  y  faire  entrer 
)e  texte  Hebreu-Samaritain.  »  Du  com* 
d>  mencement   on  m'avoit  mandé ,   die 
j»  Claude  Fabry  de  Peirefc  au  Père  Mo- 
*>  tin  * ,  que  M.  le  Jay  ne  prétendoit  pas 
$9  fe  prévaloir  du  Pentateuque  Samari- 
99  tain  en  TEdition  de  fa  grande  Bible , 
99  que  pour  en  enrichir  des  notes  fur  fon 
99  texte  Hébraïque  aux  endroits  les  plus 
99  difficiles  où  les  diverfes  leçons  pour- 
99  roient  être  plus  confiderables.  Mais  le 
Cardinal  de  BeruUe  qui  avoit  d'abord 
fort  approuvé  cette  entreprife  ,  &  qui 
fut  chargé  ^  dans  la  fuite  par  le  Pape  Ur- 
bain VIIL  d'en  examiner  la  difpofition, 
de  s'alTurer  de  la  fidélité  des   verfion» 
qui  en  fàifoient  une  partie  confiderable, 
&  de  lui  faire  connoitre  tous  les  prépa^ 
Jtatifs  qu'on  faifoit  pour,  cette  Impref- 
£on  ;  ce  pieux  Cardinal ,  dis- je ,  déter- 
inina  M.  le  Jay  à  faire  entrer  dans  fa  Bi- 
ble fêlyglêtte  le  Pentateuque  Hébreu* 

a  ^pfi,  \€,  amiq.  Fccl.  Orient,  pag,  i8q. 

%  frétfatÎQ  SiH'  Parif,  circa  fifiem»  V.  les  prevvcs. 

Samariuid^ 


en  pln/ieurs  Langues.  «i 

$atDaritain  ,  ou  le  texte  Hébreu  écrie  en 
cacaâeres  Samaricains,  difFerent  en  quel- 
ques endroits  de  celui  des  Juifs. 

Jean  Morin  fçavant  Prêtre  de  TOra- 
toire,  qui  avoir  le  premier  déchiffre  VE^ 
xemplaire  de  ce  Pcntateuque  que  le  R. 
Père  de  Harlay  de  Sancy  de  la  mê^ie 
Congrégation,  depuis Evcque de  S,  Ma- 
lo ,  avoic  donné  ^  à  la  Bibliojtheque  de  le 
JMaifon  de  l'Oratoire  de  Paris  ou  il  de- 
omeuroit ,  fut  chargé  par  le  Cardinal  de 
Berulle  fon  Supérieur  de  faire  imprimer 
.ce  Livre  ,  &  de  le  traduire  en  Latin , 
comme   il   l'écrit  à  Jérôme  Aleandre 
vers  le  mois  d'Avril  1618  ^  Il  venoit 
4'achever  l'Edition  Grecque  delà  Bible 
qu'il  avoir  faite  fur  celle  de  Rome ,  fe^ 
Ion  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  l'Af- 
femblée  du  Clergé  de  i6i6.  Ce  n'étoic 
pas  d'abord  fon  delTein  d'y  joindre  U 
verfion  Samaritaine ,  dont  il  n'avoit  que 
quelques  feiiillecs  que  lui  avoit  envoïé 
de  KomQ  Pietro  dell4  f^aUe  ;  mais  com- 
me il  récrit^  à  ce  curieux  Voiageur , 

a  En  i^to. 

b  P<ff .  T  4 1  .Amkt^,  EccL  Ongur.  Editioncm  Pcti:atcuchi 
Simamani  julfu  illu(lii(fimi  Cardixialîj  BeruUi  meHitor. 
Ar«  Lettré  efl  fans  datte  f  mais  la  réponfe  qui.  fuit  étant  du 
I,.  May  i6L%»o'a  peut  lugerf^e  la  Lettrt  avoit  été  écrite  i/crs 
le  ammfncenïent  d'avril, 

ç  Ibidttttfa^.  19 S» 
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lii  -  JDlfertatiûn  fur  Us  BHflei 
aïant  ^çâ  afTez  à  tetns  Ton  mahu^tic^ 
il  f^nc'k  ïéfolutioûde  le  coiïioiuil^tie^' 
tout  encier  au  public  II  eft  le  premier 
qui  ait  parlé  du  Penftateuqoe  Satnfadrain 
depuis  S.  Jérôme. 

Vitré  commença  cet  Ouvrage  vef s  Jfe 
inois  de-Mars  de  r4xS.<:2;r  André  de  LeoA 
écrivoit  •  de  Madrid  fur  la  fin  du  iïkms 
de  Juillet  de  dette  <»>née,  qu'il  avoit  vd 
une  fcUille  imprimée  de  cette  Paiygléfte. 
l.es  br^Uilleries  qui  furvinrent  &  les  \trju 
teurs  affbâîées  de  Cabriel  Sidnite  pen^ 
4kiît  letemsde  Wmpteffibn,  en  rftar«. 
4ereïit  fc  ptogrès.,  de  fwre  qu'elle  tte^ftft 
achevée  qu'fen  1^45. 

Cet  Ouvrage,  qui  eft  plus  cohiktera^ 
tle  que  tes  précedens ,  m^engage  à  eh*. 
trer  dans  un  plus  gtand  détail.  Afin  d'e^ 
«vbir  d'abofti'line  p^miete  idée,  j -en 
niais  rappoiter  le  titre;  j'indiqueraty  ^ni- 
•fuite  les  parties  dont  il  eft  compofé.  Se 
enfin  je  marquerây  qlsets  font  lies  'SÇa<- 
^ans  qui  ùnt  aidé  M,  le  Jay  pour  Téche. 
v«r  enriererfient.  Vwci  knitte-iSiUài 
Hebra'sc^,  Samaritana  ,  Chdldaic^,  GrA- 
i w ,  Syytaca  ,  Làrina ,  jirabtca.  QmkHi 
textus  Ôriginaîes  totius  facrs  Scripturs.^ 
fHontm  ^ars  in  Editione  CoTptpbitenfi ,  dehu 

a  Ihidem  pa^,'  n  » .  V*ks  preuves. 


en  pttijïem  Langm.  j^j 

^  m  ArttHerpienfî  Regiis  fiémptibHS  extat  : 
tiuncintegri  ex  mamferiptis  tot^  fête  orbe 
^u^fifis  exempUribus  exhibemnr.  (  en  neuf 
tomes  diviftz  en  dix  volumes.  )  Lmet^ 
^anfiorum     excudebat    Antmins     Vitré 
AtDCXLP'.  Comme  il  n*eft  point  fait 
tnention  dans  ce  titre  de  Guy  Michel  le 
Jây,  ihais  fealetacnt  à  la  fin  de  la  Pre- 
•fâce  &  dsifts  rinfcriptiôn  eh  ftile  appelle 
par  quelques-uns  ^Lapidaire  qiii  fuit  le 
tkre  ,  f'^n  vais  cirer  les, paroles  qui  fiaf- 
^iènt  pout  faire  xoiinoître  la  part  qu'il 
a  eu  à  ée  grand  Opvtage^  Re^afiteJLn^ 
'dùvîco  XIV.  Felici,  Triumphdtére,  Adeo^ 
ddto ,  Régis  Atatem  &  Regni  weiem  Regen^^ 
^te  Anm  jlufitiaaà^  AHgHJh,^  fapimùffi^ 
^^  '^cpii0fna  Regirm  ,  Primpis  ^c  fiibdi* 
4erum  Matrepptimâ^  GaUh-  ../*  Atfgtiftos 
-Xergis  fecAÎarmn  Cùdîcts ,  ficr4s  Pagiffot 
■fipeno  idhmate  ptrfm^Htes , , . .  étternê  im^ 
mârtalitans  templo  appendit  ^  fummo  peren^ 
mtettis  auEiûri ,  offirenfe  &  €onfeerante'  GuL 
^9ne  MichaéU  lejay ,  dat ,  dicat ,  vevtK 

Il  y  a  énfoîte  deux  Préfaces ,  la  pre- 
mière écrite  fous  le  nom  de  M.  le  Jay 
'^ui  Va  Ggnce  le  i.  d'Oftobre  1545;  ^A 
-FAmeur  rend  un  compte  a({èz  fuccinâ: 
de  cet  Ouvrage.  Quoiqu'elle  foit  écrite 
imk  fttle  •  fort  diflus  ^  Se  qu'elle  foit  affez 
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ti4-         Difertattonfur  Us  Blhles 
longue  ,  néanmoins  elle   n  inftfuit  pas 
aflez  le  Lefteur  de  plufieurs  circonftan- 
ces  qui  regardent  cette  Edition,  fur  lef- 
quelles  il  lemble  qu'on  ait  gardé  un  fi* 
Icnce  afFcdé.   Ce  que  TÀuteur  y  dit  du 
texte  Hébreu ,  lui  a  attiré  plufieurs  cents 
de 'la  part  de  ceux  qui  fe  font  cm  obli- 
gez d'en  prendre  la  défenfe ,  &  fur^tout 
de  Vàlerien  de  Flavigni  Dofteur  de  Sor- 
bonne  &  Profeffeur  Roïal  en  la  langue 
Sainte.   La  féconde  Préface ,  qui  eft  du 
Pcre  Morift ,  traite  de  ce  qui  concerne  le 
texte  &  la  verfion  des  Samaritains.  Ce 
fcavant  foûtient  ici  les  mêmes  fentimens 
qu'il  avoit  avancez  foit  dans  fa  Préface 
de  l'Edition  Grecque  des  LXX.  foitdatis 
fes  Exercitations  lur  le  Pentateuque  Sa- 
maritain. îl  continue  à  lui  donner  la  pré- 
férence for  celui  des  Juifs  qu'il  croit  cor- 
rompu. Ses  fentimens  ont  été  combat^ 
tus  par  différentes  perfonnes  ,  entre  lef- 
quelles  s'cft  diftingué  Jean  Henri  Hot- 
tlnger ,  qui  le  premier  publia  fes  Exer- 
citations Anti  Moriniennes  Tan  \6^x.  à 
Heidelberg.  *         /   " 

■      La  Bible  de  le  Jay  qui  eft  divifee  en 
neuf  tomes ,  peut  être  confiderée  corn- 
•  rne  formant  deux  corps ,  dont  le  premier 
qui  en  comprend  cinq  dittribuez.  ^n  fix 


en  pUfieurs  Lanfmî.  n  j 

Yolumes ,  n  eft  qu'une  copie  ou  une  fé- 
conde Edition  de  la  Bible  d'Arias  Mon- 
tanus  avec  quelques  additions  dans  le 
cinquième  tome  ;   c'eft  à  dire  que  les 
quatre  premiers  tomes  contiennent  l'an- 
cien Teftamcnt  en  Hébreu,  en  ChaU 
déen,  en  Grec  &  en  Laiin  ,  de  la  même 
manière  que  les  quatre  premiers  de  la 
Polyglotte  de  Philippe  If.  &  dans  la  mc- 
çie  difpofition.  Pour  le  cinquième  tome 
qui  eft  partagé  en  deux  volumes  ^  il  con- 
tient le  nouveau  Teftamont  Grec ,  La« 
tin  &  Syriaque  qui  compofe  le  5.  tome 
de  la  Bible  d'Anvers  \  mais  on  a  ajouté 
les  quatre  Epitres  Canoniques,  &  Yk- 
pocalypfe  en  Syriaque ,  auifi.  bien  que 
tout  le  nouveau  Teftament  en  Arabe. 
Le  feul  changement  que  Ton  a  fait  dans 
la  difpofîcion  de  ce  tome,  c'eft  qu'à  la 
place  du  texte  Syriaque  qui  eft  au  baà 
des  pages  en  caraâeres  Hébreux  dans 
l'Edition  précédente ,  on  a  mis  dans  cel- 
le-ci la  verfion  Arabe  avec  fon  interpre* 
tation  Latine.  Le  fécond  corps  renfer- 
me dans  les  quatre  derniets  tomes  Tan* 
cien  Teftament  en  Syriaque  &  en  Arabe  ^ 
avec  les  tradudions  Ladnes  :.  outre  cela 
le  Pentateuque  &  la  verfion  des  Samari- 
tains ,  qui  n'ont  qu*unt  feule  verfion  Lg- 
ine  qui  leur  réponde.  F  iij 


iitf         Difertatîon  fur  les  Bibles 

Apres  ce  que  j'ay  rapporcé  tant  Je  Ta 
foufcription  de  la  Préface  que  de  l'Info 
criptioa  qui  la  précède  ,  Ton  ne  peur 
douter  que  l'Auteur  de  cette  Bible  Poly# 
glotte  ne  foit  Guy  Michel  le  Jay ,  qui 
n'épargna  ni  foiu  ni  dépenfe  pour  réuffifl 
dans  une  fi  grande  &  fi  dtfScile  entre*, 
prife ,  â  laquelle  il  fèmble  qu'un  par»« 
cûiier  ne  devoir  pas  penfer.  Il  y  eut  de 
deux  fortes  de  perionnes  qui  l'aidèrent» 
les  tmes  de  leurs  confeils  &c  de  leur  pro* 
tcdiQn ,  les  autres  mirent  la  main  à  Tou* 
Trage*  Encre  ceux-rci  Valerien  de  Fia- 
Tigni  ^  nomme  Philippe  d'Aquin  qui  Ait 
chargé  de  rimpreffion  du  texte  Hébreu 
&  Chaldéen  ;  le  Père  Morin  qui  fit  im- 
primet  les  deux  Pentateuques  Samari^ 
tains  avec  fa  verfion  Latine  -y  Gabriel 
Sionite  qui  eut  foin  des  textes  Arabe  ôc 
Syriaque  &  de  leurs  traduéfcions  Lati- 
ses,  dont  U  eavavbit  fait  une  pairtie^ 
Tautre .étant'  de  Jean  Hefronite  ^  ;  J[e- 
lome  Parenc  •,  qui  revit  ce  qui  étoit  im* 
primé  avant. l'an  16)7.  du  Samaritain^ 
du  Syriaque  &  de  l'Arabe*,  &  Abrahactt^ 
Çcchellenfis^d-Ecke|)  qui  ne  publia  qu€^ 
le .  Livj^e  •  de  IBbiÛL  dans<.  ces  deux  é^tnith 

>  Spjjl.  I.  de  hac  EtUticne  y  pag.  9,  V.  les  ^rcuycs. 
h  Yiftf  dans  fis  ftwvts  Uttiir4{fs, 


en  p/fêfieurs  Langiiei.  ti^ 

reS  langues;  aveo  une  feule  vefioii  tatU 
ne,  &  le  fécond  ou  plut6t  letroifiéme 
des  Machabées  en  Arabe;  raans  il  revit 
Us  tentes  Syriaques. &  Arabes  ^vec  les 
uterfîons  Latine^  qae>  Sionice  avoit  fait 
imprimer  avant  le  mena^  cems.  De  Fia» 
vigni  ajoûce  qu  a,  Uégâ4:d  da  Gr^  &  da 
Ladn  on  en  abandonna  le  foin  à  des 
Correcteurs  gagez  de  fans  nom ,  au  moins^ 
dit^il ,  je  ne  \ts  connbiâfois  pas. 

Adrien  Baillée  dans  la  vie  manufcrite 
de  Godefroi  Herman  (on  compatriocte, 
fon  proteâeur  &  fon  ami ,  qu'il  a  com- 
pofé  fous-  des  noms-empruntez  „  raconte 
que  ce  i^avaiit^  Chatioino  de*  Seau  vais 
avoit  travaillé  dans  fà  jeuneflTe  à  la  /''^-p- 
iy^lûtte  de-  Paris.  En  effet  fon  nom  (k 
trouve  à  la  fin  de  la  Préface  de  c€«ie  Bit- 
ble  parcni^  ceux  qui^yont  eu  quelque 
part ,  niais  on^ne  nnarquepas  ce  qu'il  a 
£dt.  Voici  ce  qu^n  dû  fon  HiAt>cieil 
qui  Pa  pu  fçavoir  de  lui'^nilme  :  «<•  l'on 
pourra,  comprendre  eiicore-  mieux  de  « 
quelle  étendue^  écoitt  la^capacité  de  ce  c« 
jewve'  Proftflfeor  de  ijé  afts  *,  fi-  Vùn^ 
fçaic<  que  dés- lors-  il  trâ^vailtoic  con'*  << 
jointeudent^avec  M,l«  JAy ,  &  plufieurs  « 

«  Il  enfeignoic  en  1640^  Se  t6^i,  UPhilorophie  ppi» 
(ne  de  1«  MÀ^fon  de  Sorboase* 
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Ii8  Dijjirtatîon  fur  les  Bibles 
»  Sçavans  de  cinquante  &  de  fojxanté 
»>  ans  à  TEdirion  de  la  Bible  Polyglotte 
»>  de  Vitré,  quiibrcit  de  la  prefle  en  dix 
w  grands  volumes  au  mois  d'OAobre  dé 
»  l'an  1645.  ï^  rcvoïoit  particulièrement 
»  le  texte  Grec;  &  M.  le  Jay  n'oublia 
»  point  dans  le  témoignage  de  la  recon-* 
*>  noiflfance  qu'il  en  vouloit  rendre  atl 
»  public ,  de  l'avenir  que  l'âge  de  M. 
w  Hermant  étoit  infiniment  audeflbus 
w  de  fa  profonde  littérature.  »  Le  même 
Auteur  en  fait  auflî  mention  dans  le  troî* 
iîéme  tome  des  Jugemens  des  Sçavans 
page  514.  Il  ne  parle  fans  doute  que  de 
la  revifion  du  texte  Grec  achevé  d'itn-* 
primer  en  léJjj.  que  Godefroi  Hermant 
raiibit  en  \6j^o.  dont  le  public  n'a  point 
profité. 

Le  même  Auteur  dans  fes  Lettres  La- 
tines à  Vincent  Placcius  fait  encore  con* 
lîoître  deux  autres  Sçavans ,  qui ,  Cdbn 
lui ,  ont  eu  part  à  cet  Ouvrage.  Léjjre- 
mier  qui  eft  auflî  nommé  dans  la  Préface 
de  cette  Bible  eft  Jean  Aubert  Profef- 
feur  Roïal  en  langue  Grecque  ,  qui  a 
publié  l'Edition  Grecque  des  Ouvrages 
de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  avec  fa  viêr- 
fion  Latine.  Il  a  bien  pu  être  un  des  Re- 
vifeurs  du  Grec}  mais  comment  de  Fia* 


èh  plujtenrs  Langna.  a^ 

irtgftî  qui  a  été  fon  confrère  Ta-t-il  pà 
ignorer  ?  c*eft  ce  que  )e  n'entreprendrai 
point  d'expliquer.  Jean  Tarin  eft  Tau- 
tre  Sçavant  dont  parle  Baillet.    Cctoit 
un  homme  fort  éloquent.  Il  avoit  enfei-    , 
gné  la  Rhétorique  au  Collège  de  Har- 
court  ;  il  étoit  alors  Profefièur  Roïal  ea 
Eloquence.    Le  goât  qu'il  fit  paroîcre 
pour  le  ftile  que  quelques-uns  appellent 
Lapidaire,  parcequ'oft  s'en  fertdans  les 
Infcriptions  gravées  fur  les  pierres  ^  me 
porteroit  aifcment  à  le  ^croire  Auteur  de 
î'Infcriprion  qui  eft  au  revers  de  la  pre-^ 
miere  Eftampe  de  la  Polyglotte  de  Pari^^ 
Nous  avons  de  lui  dans  ce  genre  l'Epi- 
taphe  de  Sipaeon  de  Mois  -qui,  étoit  auflî 
ProfeflèiK  Roïal  en  Hébreu  ;  elle  fe  trou- 
ve à  la  tête  de  fes  Ouvrages  donnezract 
public  depuis  fa  mort  pr  Claude  d'Au- 
▼ergne  fan  fucceiïiur  dans  cet  emploit- 
Je  donnerois  volontiers  auffi  à  Tarin  lai 
Préface  qui  eft  imprimée  fous  le  nom  de 
Guy  iClichel  le  Jay ,  où  je  croirois  dit 
moins  qu'il  y  a  mis  la  main  ;  car  le  corn- 
inencemenc  qui  ne  roule  que  fÙT  la  com-. 
paraifoft  des  Livre»  facrez  avec  le  Tem^- 
pie  de  la  Sageffe  éternelle ,  a  de  m^ême 
lapport  à  ce  qu'on  dit  du  Temple  dansi 
rimcnption  précédente^  outre  qu'elle  a^ 
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ijo  DljJirUtîon  fur  tes  Bittèi 
des  traita  d'élqqueikçe  fore  marquettr 
L'Auteur  ne  par^U  y  .mettre  en  oeuyre 
qu€  les  matériaux  qu'on  lui  a. fournis  ;. 
mais  on  juge  par  quelque  contrariété  de 
fentiroçûs  qu'il  ne  po(r^4oit  p^s  parfait 
.  tement  la  nw^tiere  qu'il  traitoiti  Comme 
ce  n'eft  qu'une  conje49;ùri2  que  je  hazar^ 
de,  je  ne  m'y*  arrêteray  pas  davantage» 
Je  tiens  de  Mé  de  Faniere  de  rAcademio- 
Roïak  dçs  Infçriptions  quiétoit  ami  de 
M^  Pailiet ,  &  la  vie  de  Gode£roi  HtXf 
maat,  &/ l'extrait  de  fes  Lettres  à  Pkc- 
cius  dont)  les  origin;aux  fe  confervenf 
(fctnsJa^iWixitbeque  de  M,  le  Prefidcnit 
de  Lamoignoû, 

.  A'  l'égard  deceuxiquioDt.dpnné  leur 
proteftion à.cetccentrepjife,  la  Préfaçât 
qi}i  ne  rapporte  que  leurs  noms  cooir 
mence  par  Pierre  Seguier  Chancelier  de 
France  ;.  elle  nomme  enJTuite  Eleonoi^ 
d^Eftampes  de  Valençai  Archevêque  St 
Duc  de  Reims  ^  Acfaiîles  Harlayde  S^n^ 
ci.EvêqueJe  S.  M^a^o  ^  Jacques  t-efcoj 
Evcique  deÇhartcesx,.  Ma(thiéti;M;plé&[ 
Nicolas  dâ  BailleoltPrefidens  ea>  U  Gouc^ 
du  Parlement ,  Guy  de  Tfeelis^  Doyen  dcj 
la.  Grand  Chambre^  l'Abbé  Moctdini- 
mais  elle,  marque,  plus  en  particuUef 
Pierre  Cardinal  de.  Beiulk»^  ^^^  Ë^  ^'^^ 


en  plnfienn  Làitgiêés.  ift 

vièïldwGardiûàoK'de Crémone-,  Bandini 
&  MdlHm  ).&'desr. Pères  Gotneillé  .de^la 
Pierre  J«fuice,  &  Claude  Bétrrih  Prcire 
dà  rOrataire  fùc  choitî  parrlei  Pape  Ur- 
bain ^ni.:pour  examiner?  totîte  l'œco* 
tromie.  de^  cette  Bible,  dont  il  rendit  ua 
iéiiiQigtiàge  fort  ayaatagevix. 

Onytixmre  à.  la-fin  de  cette  Préface  le 
notn.de; qùdqaesiautres  5 çavans  qui  ont 
mérité^  cette  diftindion:  pour  y  avoir 
iîins.dôute  contcihué:^  mais  on  ne  mac^ 
qpepasrde:  quélle'raanièxè'ils  l'ont  faiti 
lieuxs'  noms'-  font  Jaques  Dreux  Doc- 
teu«  de'Sotfeonne  &  Chanoine  de  Ren- 
nes ,  Eftienne  Sairitot  Conftilîer  au  Par-t 
lement',  François  Clément  Gonfèiller  en 
ÏA  Cour  des  Aydes ,  Glande  de  Fabry  de 
PeiJBefc  ConfeillerraitRairlémentde  Pro- 
yencel  *,  Pietro  dfMKoKe  Gentilhomme 
Rotnain^  ^  ',  François  Vaultier.  Abbc  de 
S*  Mcnje  de  Châlons ,  Jean  Aubert  Ab- 
bé- de  S*  Reoai  de  Sens  Se  Profeâèut 
Roïaii,  &  Godefroi  Hermant  Chanoine 
die  Beanvais. 

Ce  font- la  les  noms  de  ceux  qui  ont 

d  11  ehvoïa  trois  Exemplaires  du  Pentarcuque  Sama- 
fkain  au  Pcrc  Mortn,  qui  ne  les  reçût  qu'après  avoir 
achevé  rimpreifion  ^e  ce  Livre. 

b  II  commuDiqiu  fou  Exemplaire  de  la  verfîon  Sanub- 
nuifiCf 
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iji  Dîfertdmn  fur  Us  Bihhi 
contribué  de  quelque  cho(è  à  cette  £(& 
tion  ;  il  faut  à  prefent  faire  connoitre 
fur  quels  Exemplaires,  tant  noanufcrits 
qu'imprimez  elle  a  été  faite.  Je  vais 
commencer  par  les  imprimez.  Les  cinq 
premiers  volumes  ne  lont ,  comme  j'ay 
dit  cy-dciTus ,  qu'une  copie  fidelle  de 
l'Edition  d'Anvers  ,  excepté  les  quatre 
Evangiles  en  Arabe.  Dés  qu'André  d« 
Léon  /çavant  Efpagnol  eut  vu  les  pre- 
mières teuilles  de  la  Bible  de  le  Jay ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  lui  témoigner  fa 
furprife,  de  n'avoir  copié  dans  Ton  Edi- 
tion que  celle  d'Anvers  même  jufqaau 
Grec  des  LXX.  &àlaVulgate  Latine, 
fur- tout  depuis  les  défenfes  expreflès 
qu'avoient  faites  les.  Papes  Sixte  V.  & 
Clément  VIIL  de  n'imprimer  plus  d^o- 
refnavant  que  les  textes  Grecs  &  Latins 
corrigez  dans  les  Editions  de  Rome.  Les 
plus  îçavans  Critiques  ont  penfé  depuis 
la  même  chofe.  On  eut  peut-être  égard 
pour  le  Grec  à  l'Edition  que  le  Perc 
Morin  venoit  de  donner  fur  l'Exemplai* 
le  de  Rome.  Mais  pour  la  Vulgatc  je- 
ne  fçay  comment  jpftifier  M.  le  Jay  ^ 
qui  efl  le  fcul  parn>i  les  Catholiques  qui 
ait  mis  au  jour  un  autre  texte  que  celui 
ïe  Rome  depuis  fa  coxrcâioa  de  .Cle«) 


Usent  YIII.  La  feule  exéofè  «ppaiencie 

Îja'il  aie  pu  produire,  cft  qtfil  avoit  ré:* 
olu  de  faire  imprimer  tout  ce  qui  écoit 
dans  la  Bible  d'Anvers  ;  mais  je  doate 
ibrt  qu'il  ait  fatisfait  par-là  nos  Criti- 
ques. Les  quatre  Evangiles  en  Arabe 
font  imprimez  fur  l'Exemplaire  de  Roi 
me  de  Tan  ij^i.  avec  la  verfion  Latine 
que  j  ay  attribuée  avec  quelque  fonder 
ment  à  Jean-Baptifte  Raimondi ,  retou^ 
chée  par  Gabriel  Sionite^  comme  il  Ta^ 
Voue  dans  (es  défenfes  ;  il  corrigea  aulfî 
ie  texte  en  quelques  endroits.  Waltonr 
qui  Tattribuc  à  ce  dernier  ne  f^javoit  pas 
fans  doute  que  Sionite  n'avoit  pas  alorr 
i5«  ans. 

Dans  le  iixiéme  volume  ou  féconde 
partie  du  nouveau  Teftament ,  on  a  fui- 
vi  la  Bible  de  Plantin  pour  le  Grec  ,  le* 
Latin  &  le  Syriaque.  On  a  feulement 
ajouté  en  cette  dernière  langue  les  qua* 
tre  E  pitres  Canoniques  que  Pbcock  avoir . 
publiées  Tan  1^30.  avec  la  verfion  Latine 
revue  par  Sionite,  &  rApocalypfé  don- 
née par  Louis  de  Dieu  en  léij.  avec  la» 
traduAion  Latine  du  Maronite.  L'hiftoire» 
de  laii Femme  adultère  n'èfl  point  d'ansv 
cette  Edition  non  plus  que  dans  les  pré^ 
l^dentcs»  Entre  les-  yerfîotis^  qui  ibii|r 


ij4        Difirtâtlimfi^  la  BiUts 

if*^.  le  PeHi«ftei^^^  Acabe- df  U  verv 
fioa  attribuée  à  Sisiadias»  Iç  9ùmcx  Sfr 
risque  aUîMont-LibaHiCn  i6K)i.&  à  Rat- 
iris  et^  ié&^ii  t&  Praotiei:  Arftbe  à  Gem^ 
en  i5|6.  &  au  Mpnt-Ljbw  avec  le  Sy* 
riaqi^e  ea  i6io«,car  pout  r&li^ien  d« 
Ron>e  de  1615.  donnée  pat  Scialac  5^ 
Sionite,  elle  contient  une  verâon  di£> 
remeiq^  eft  faite  fur  le  G.rec> 

On  ne-  conçoit  pas  fur  quel  fondement 
<m  a  pâ  dire  dans  le  titre  de  cette*  P^lj^^ 
gUtte  qi^'elle  a  été  faite;  ex  MdnufrriptH 
mû  ferê  êrbt^^Udtfitis  extmfUrihus  ,  lorft 
qu  après  avoir  examiné  les.  Exemplaires 
donc  on  s':eft  fervi  ;,  on  n'en  peut  com- 
pte^ qu'unedpuzjaine^.  doo^  uae  bonne^ 
partie  étoic  à  Paris  lorfquon  entreprit 
cette  Edition.  Ce  qu'o/ci  y  in^priipoic  de 
nouveau  ou  qui  h'écoic  pas- dans  celle 
d'Anvers  ,  compreiyiiic^ouie  la  Bible  ea 
Arabe V  l'ancien. Té A^nieat  &;  quelques 
petites  p^rtiesr  dut  nouveau  en  Syria^q^e^ 
fie.  enâ^  ledpublO'Pentateuque  desî  Sa^ 
nmritains. 

Celui  d&Sa ad^as  fut  (i^ré  en  cafaâ^ 
rcfs  Arabes  fur  l'Edition  Hébraïque  de 
Con(Uiitinpp>  de  I>uinéet  154.6..  Sionit« 


en  plHjtfurr  La»ffiet.  ijy 

y  changea  les  points  &  ïesAçmm  He^ 

breux  en.  ceux:  donc  les  Arabesife  feit: 

vent.  Le  Jay  fît.  tranfctire  ea  i^;4«  8t^ 

J6)§.à  Rome  par  Jofèpli  de  Luna  queU' 

ques  Livres  Atabcs  &  Syriaques  qu« 

Sibnite  n'avait  pas.    Ce  Maronite   ne* 

parle  que  de  quatre  ManuTcrits  qui  loi 

appartenoient ,  dont deuxétoienc Syariaf 

ques  &  les  deux,  autres  Arabes.  Abra^ 

ham  EcchelIenHs  fournit  le  texte  dtiLr« 

vre  de  Rmken  ces  deuii  langues,  ScVAi» 

rabe  du  Livre  qu'il  appelle  le  troifieme 

des  Machabées ,  que  Barthelemi  d*Her* 

belot  ^  écrit  n'être >  que.  la  traduârioa' 

Arabe  d'une- partie  dé  l'Ouvrage  de  ]o^ 

feph  BcnGorion.  Le Jayjen-1^4.0^  om^ 

prunta  d*André  duRyerProfcffèor'Roïal 

en  Arabe ,  un  Manurcrit^  qui  contenoiiC 

une  partie  de  l'ancien  TeAamence^  cet^ 

teXaugue.  L'Exemplaire  Arabe,  quçMt 

de  Brèves  avoitconfervi  long^ternsdan* 

fa  Bilriietbeqae,  ne^futd^ucun  fecours 

pour  cette  Edition' V  p^ifqu'iiravpitret^ 

voïé  à  Rome  quelques  années  avant  fa 

mort,  qui  amva.en  i^^S^  On  peut  crpi- 

re  que  ce  fut  avant  l'an  1^24*  car  on  y 

forma  cette  année-là  le  dellein  de  put 

blier  toute  la  Bible  en  Arabe.  Les  qua- 

a  rBîbliùth,  Ork'ûU  l'O^'  sii* 


ï  j  tf  DifefUmn  far  les  Bible f 

ire  Evangiles  Arabes  *de  la  Bible  de  l^arîî 
furent  imprimez  far  une  copie  figurée  de 
TExemplaire  de  Rome  de  159  t.  corrigié 
par  Sioniteen  quelques  endroits  dans  le 
texte  &  dans  k  verfion  Latine  ;  les 
Aûes  &  les  Epitres  des  Apôtres  le  fii- 
reiit  fur  un  manufcrit  que  le  Père  Jo- 
fcph  Carme  déehaufTc  fit  venir  d'Alep  à 
la  prière  de  Vitre  ,  &  enfin  l'Apoca- 
lypfe  fur  l^n  Original  qu'avoit  Sionitr. 
Le  Pentatcuque  de  Saadias  a  été  mis  en 
Latin  par  Jean  HeCronite  ^  Abraham 
Ecchellenfis  a  traduit  le  Livre  de  Ruth. 
La  verfion  Latine  de  tous  les  autres  Lî* 
vres  de  la  Bible,  excepté  celle  des  Evan- 
giles, a  été  faite  par  Gabriel  Sionite; 
Celles  des  Livres  de  Jofué ,  des  Juges  ^ 
de  Job  &  des  Livres  deSalomon  etoient 
achevées  avant  là  mort  de  M.  de  Brè- 
ves ,.  puifqu  elles  fe  trouvèrent  après  fbn 
decez  dans  fa  Bibliothèque  ^ 
^  Des  deux  manufcrits  Syriaques  que 
pofledoit  Sioûite  ,  Tun  contenoit  fan» 

•  ^  ta  verfion  de  ce  Minufcrft  cft  difFcrcntc  de  celle 
Hue  publia  Erpenius  dans  fon  nouveau-  Teftamcnt  c» 
i«i5.  excepte  celle  des  Epitres  GaDoniqucs ,  comme  i^ 
i^y  appris  du  fçavant  Père  Lcquien  Tacobin. 

*  Virré  dans  fcs  preuves  littérales. 

c Jatahgus  mrorum  m([.   Franc,  de  Brtvu  féig.  14.6^ 


in  plu/ieurs  Langues,  ij^ 

doute  le  Pentateuque  ,  &  l'autre  les  Lh 
vEcs  de  Jofué ,  des  Juges ,  &  les  trois 
premiers  Livres  des  Rois  qui  furent  im- 
primez avant  Tan  1^54.  lorfque  le  Jay 
fie  faire  des  copies  à  Rome  de  quelques 
manufcrits  Syriaques  que  ce  Maronite 
n  avoir  pas.  Le  Livre  de  Ruth  ,  comme 
)-ay  ééf^  dit^  fut  donné  fur  un  £xem« 
plaire  d'Ecdiellenfis.  Pouc  le  Pfautier  ce 
n'eft  qu'une  féconde  Edition  faite  fur  celle 
de  1^25.  Les  autres  Livres  de  l'ancien  Te- 
ftament  ont  été  imprimez  fur  un  manuCs 
cric  qu'Ecchellenfis  apporta  de  Rome 
quand  il  vînt  en  France.  Il  lui  avoit  été 
légué  par  SergioRifi*  il  eA  tout  femblabla 
à  celui  du  Vatican ,  auflî  ont- ils  été  écrits, 
tous  deux  par  cet  Archevêque  de  Damas; 
Le  Père  Morin  à  la  prière  de  M.  le  Jay 
l'avoit  acheté  en  1^40.  à  Rome  pour  la. 
fomme  de  96*  écus  monnoye  de  France; 
Il  eft  paffé  depuis  de  la  Bibliothèque  dtf 
Cardinal  Mazarin  dans  celle  du  Roi  \ 
Jay  dit  cy-defTus  que  les  quatre  Epitres 
Canoniques  &  TApocalyple  furent  don- 
nées fur  des  Editions  précédentes^.  Si 
l'on  excepte  le  feul  Livre  de  Rmh  qàl 
n'a  point  de  verfîon  Latine  qui  lui  foit 
propre ,  Se  les  cinq  Livres  Sapientiau]^ 


^3$  Dîprtafhn  fur  les  Bihîes 

mis  eh  Latin  par  Jean  Efronite  *  j  tous 
les  autres  de  Tancien  Teftament  font  de 
Siottite  qui  a  fait  auffi  la  verfîon  de  l'A- 
pocalypfe,  mais  il  na  fait  que  retou- 
cher celle  des  quatre  Epitres  Canoni- 
ques. Abraham  Ecchellenfrs  avmt  auÇR, 
ttaduit  ^  les  Livres  de  Ruth,  d*Efther, 
de  Tobic ,  de  Judith  &  dea  Machabées^ 
partie  fur  le  manufcrit  de  Sergio  Rifi , 
partie  fur  ceux  des  Collèges  des  Maro- 
nites de  Rome  &  de  Raveraies  :  il  affu- 
re  même  qu'il  avoir  mis  fes  verfions  en- 
tre les  mains  de  le  Jay  ;  nous  verrons 
dans  la  fuite  poux  quelles  raifons^  eWes 
ne  furent  point  imprin^ées;  Aq  refté 
toutes  ces  traductions  font  aflèa  àtfco 
tueufes  ;  car  conmie  tous  ces  Maronites 
n'eiitendoient  pas  THebreu  ou  n'en  fça- 
Foient  quun  peu,^ls  s'en  éloignent  fott- 
vent  fans  raifon.  &  mens*  cqtître- Tana- 
logi©qtt'il>y  a  entre  cette. langue-  &  la 
Syriaque.  C'eft  ce  que  m'a  fait  obferv^r 
le  R.  P.  Lequien. 

Enfin  le  Pent^teuque  Hebret^Samari- 
taîa  a.éié  publié  par  le  Père  \fki>«in'^  fut 
rBxempiairè  maniifcsit  que»  le^  P^e  dé 

«  Sionite  afl^m«  qu*il  en  a  fait  M  v^r^ofir  en-fix  mots 
Àç  x^ms,  îoifqa*il  éco^c  à  Morfoacaia^_  en  UiiuiiiQA.^ 
f([i  M.  Homian. 


en  fUiJteurs  Lani^ues.  jjjj^ 

Sancy  aroit  donné  k  la  Bibliqtheque  des 
Prctres  de  J'Oratoire  de  Pa^is,  où  oale 
confervc  ;  mais  il  donna  la  verGpn  Sar 
niaritaine  rur  celui  que  Pictra  éUUa  rslU- 
Patrice  Romain  ^  qui  avoit  démence 
douze  années  dans  le  L&vanc,  lui  avoir 
envoïc  de  Rome,  Ce  curieux  Voïageuc 
avoit  acheté  à  Damas  an  mois  de  Mà^ 
i6ï6.  ces  deux  Exempiakes-,  comme  il 
le  rapporte  dans  le  premier  tome  de  &^ 
Voïages  *•  Le  Père  Morin  infttuit  en 
\6ti  par  Jer&me  Aieandre  ^  qu'il  ctoit 
de  retour  de  Tes  votages  dés  ï6x6^  8s, 
qu'il  avoit  apporté  un  manufcrit  de  U» 
verfion  Samaritaine^  la  lui  fie  demander 
par  ce  fçavant  Romain  &  par  Claude  de 
Petrefc.  Il  l'obtint  en  î6)o.  à  conditioi» 
qu'il  y  joindroit  une  traduâio«i  L$itine» 
Voiei  ce  que  cef  illuftfc  Voiageur  lui 
écrivoit  '-  en  même  tems?  «  Aui^^t9l«♦ 
que  j'eus  trouvéi  toiSyrte  le  Peni^en-^  <* 
que  en  langage  Samaritain,  j^réfoluac^ 
de  le  rendre  public,.  Je  cher  chois  le«  ^ 
moïens  de  faire  firtppj^r  d0l5.poinfQins  «t 
de  cara^eres  en  eette/laugMi?:  ^tiim  <* 
uefr-lukbile  Ouvrier  AUemiii4; qui:  eft  <« 

a  V,  Us  pftuve^.'  . 

b  Mfif^   f .  /^/M   i(Vt/Mhf  M4«.  lUt.  AfUHis  Eçd». 
Qfient.  far,  i4|. 


l4.«>  Dlprtatiûn  fur  les  Bibles 
•>  icy ,  &  j'étois  difpofé  à  le  mettre  fous 
%>  la  prcllè,  parceque  je  pouvois  compter 
»  fur  la  capacité  d'un  habile  Imprimeur 
*>  nommé  Eftienne  Paulin  éjeve  autre- 
>>  fois  du  fçavant  Jean-Baptifte  Raimon- 
*>  di ,  qui  a  comme  rcfliifcité  dans  TEu- 
*>  rope  les  langues  Orientales  ,  fur-  tout 
»>  r Arabe  j  &  qui  a  le  premier  inventé 
w  la  manière  de  les  imprimer  avec  beau- 
^>  coup  de  facilité  &  d'élégance.  Ce  qui 
«  m'en  a  empêché ,  c'eft  qu'il  ne  me  pa- 
w  roît  point  utile  de  publier  cette  verfion 
>>  Samaritaine  fans  une  tràduâion  La- 
*>  tine.  Je  n'avois  perfonne  à  Rome  qui 
i>  pût  le  faire.  De  plus  Jérôme  Ateandre 
»  mon  intime  ami  qui  avoit  beaucoup 
>>  de  paffion  pour  les  Sciences,  &  dont 
^>  la  mort  m'eft  fort  feniîble ,  m'avoit 
»  dit  dans  fa  dernière  maladie  qu'on  au- 
tJ  roit  peut-être  de  la  peine  d'obtenir  à 
»  Rome  des  Supérieurs  la  permiffion  de 
i*  le  donner  au  public  ,  fur- tout  fi  cette 
^  verfion  îs'éloignoit  de  celle  de  la  Vul- 
^>  gâte  Latine.  Toutes  ces  raifons  m'en 
5»  ont  jufqu'à  prefent  détourné.  J'ay 
i^  permis  à  ceux  de  la  Congrégation  de 
w  U  Propagande  de  faire  figurer  les  ca- 
wraûeres  Samaritains,  &  l'Allemand, 
i>  doM  j'ay  parlé ,  y  travaille  à  prefeat. 


en  plujÇeurs  Lwfguif,  -  xA,i 

Mais,  ajoute- t-il,  j  ay  été  ravi  de  joie  a 
lorfque  le  R.  P.  Bertin,  Jérôme  Alean-  ce 
dre,  &  les  délices  des  gens  de  Lettres  a 
M.  de  Peirefc  m'ont  donné  avis  que  «t 
perfonne  n'étoit  plus  propre  &  plus  en  <% 
état  que  vous  pour  éxécuier  ce  deflèin ^  <* 
que  vous  poflTediez  parfaitement  les  c^ 
langues  Orientales ,  &  que  vous  étiez  « 
même  difpofé  à  mettre  au  jour  le  Pen-  <t 
tateuque  Hébreu- Samaritain  avec  lacf 
verfion  Latine  que  vous  en  aviez  faite.  <« 
Ainfi  à  leur  perfuafîon  j'ay  confenti  u 
denvoïer  mon  Exemplaire  en  France,  ci 
car  il  m'importe  peu  qu'il  foit  imprime  c^ 
à  Paris  ou  à  Rome,  pourvu  qu'il  de-  <« 
vienne  utile  au  public.  »  C'eft  ce  qu'é- 
crivoit  de  Rome  Pietro  deUa.  Valle  au  P« 
Morin  le  19.  Mars  i6}o.  Ce  manufcri^ 
étoit  défectueux. 

On  reproche  *  au  Père  Morin  d^avoir 
trop  précipité  fon  Edition,  ne  Vêtant 
fcrvi  que  de  ces  deux  manufcrits.  Je  ne 
fçais  fi  ce  reproche  eft  bien  fondé  ;  il 
fuppofe  du  moins  que  ce  Perc  étoit  le 
maître  de. retarder  cette  Edition ,  il  en 
falloir  avoir  des  prétextes,  M.  de  Peirefc 
de  qui  il  obtint  dans  la  fuite  les  troii 
.  Exemplaires  qu'il  avoir  eu  da  Levant, 


141         Dijprtatian /iir  les  suies 
lui  marqua  dans  fa  Lettre  du  8.  Novem- 
bre i(î}i,  *  les  obftacles  qui  Tavoient  em- 
pêché de  les  lui  faire  tenir  plutôt.  En 
effet  le  Père  Morin  ne  les  reçût  qu*en 
î6}j.  lorfque  le  Pentateuque  Samaritain 
tenoit  d'être  imprimé ,  comme  il  le  mar- 
que dans  fa  Préface  fur  ce  Pentateuque, 
Auffi-tôt  il  les  collationîia  avec  Timpri- 
Iné.  Les  varierez  de  leçons  qu'il  en  re- 
ttieillit  furent  imprimées  en  i6jjy.  dans 
lès  Opufcules  Samaritains  ^  dans  lefquels 
11  infera  auflî  diverfcs  leçons  que  Tho- 
tîias  Cromber  ^  f^avant  Anglois  aroit 
tirées  d'un  Exemplaire  de  la  Bibliothèque 
du  Chevalier  Cotton.    Le  Père  Morin 
affiire  dans  fa  Préface,  qui  eft  dans  le 
premier  volume  de  la  grande  Bible ,  qu'il 
91  trouvé  la  verfion  Samaritaine  fi  con- 
forme à  fon  texte  qu'elle  fiiit  éxaâ;e« 
ftient ,  qu'il  a  crû  qu'une  feule  verfion 
Latine  fdffifbit  pour  l'un  6c  pour  l'autre, 
kl  rend  compte  au  même  endroit  de  la 
tnéthode  qu'il  a  fuivie  dans  cette  tradu- 
ction. Il  dit  qu*il  ne  s'cft  écarté  en  rien 
An  fens'&  de  la  lettre  de  la  verfion  des 
Î.XX.  &  de  celle  de  S.  Jérôme  autant 
^Ue  fon  texte  le  lui  a  permis ,  fur- tout 

A  Pag.  170.  Afttiq,  EccL   Orient. 


en  plffjienrs  Léin^iies.  \^f 

Jorfqu^îl  a  trouvé  des  mots  obrcdtis  qui 
ne  (ont  repeti?^  que  deux  ou  trois  fois 
dans  ce  'Livre  ,  comme  aufli  dans  les 
fioms  des  inftrumens,  des  plantes  ,  des 
arbres  &  des  fruits,  &  autres  de  cette 
nfatAire  j  alors  il  a  crûdcvoir  préférer  les 
fîgnificatlotsprifès  deeces  verfions  à  ceU 
les  que  donnent  ks  nouveaux  Rabbins 
dans  leurs  Commeilcaites.        ^ 

Ce  font-là  tous  les  manpicrits  doric 
iêfont  fervis  ceux  qui  ont  travaillé  à 
cscœ  Edition.  On' trouveroit  à  ptefent 
dans  f^ris  rfarien  d'butres  richcfles  en  ce 
genre ,  fi  on  vooloit  ^entreprendre  une 
noiivéhe/ Polyglotte.  Pour  faire  con- 
naître cette  vérité  ,  je  vais  rapporter  le 
nombre  des  mattufcrits  dans  les  fept 
latines  exprimées  idans  ^la  Bible  de  le 
-Jay  nija^im  ïtonferve  tlans  les  Brbliothe^ 
<pies  de  rcette  graaJe  "Ville,  Si  Ton  en 
veut  avoir  une  'pfans  giande  c^onnoiflanû 
tt  •&  Tçstvoir  où  Tes  tréfors 'font  -foigneu* 
•£»fienrga;rdez>,  dn'|>ou«rai.fttr^cela€on>. 
iiilterla^pt:enitete  pai^tie'^te  la  B&lsotho^ 
fqaefacrée. 

'Oô  trouwdafesf  afiîc  rde  ces  iBiWiotheu 
:ques ,  fçflvoâr  dttifê  celle,  dti  Roi  qm  é(t 
la  plus  riche  de  tdsns^s ,  dans  celle  de 
Cfaaïurdter  :&gcner>  :Sc'côlle  >de  Jdan« 


*44  JDJfertatiân  fnr  la  Silrla 

Baprifte'Golbert  Contrôleur  GeneraUcs 
Finances  &  Miniftre  d'Ewt  (dont Tune 
appartient  à  Meffire  Henri  Charles  de 
Cambout  de  Coiflin  Evêque  de  Mets 
Duc  &  Pair  de  France,  &  l'autre  à  M. 
l'Abbé  de  Scignelay  ,  dignes  petits-fils 
de  ces  deux  grands  hommes  )  la  Biblio- 
thèque de  S.  Germain  des  Prez,  celle 
des  Jacobins  &  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
dans  la  rue  S.  Honoré  &  quelques  au- 
tres 5  on  y  trouve,  dis-je,  dix-huit  Bi- 
bles Hébraïques ,  plus  de.  ûx  Pentateu- 
ques  Juife,  autant  de  Samaritains,  & 
cinq  autres  Exemplaires  qui  contiennent 
plufieurs  parties  de  ce  texte.  Il  n'y  en  a, 
il  eft  vrai,  que  trois  de  la  Paraphrafe 
Chaldaïque  d'Qnkelos ,  &  un  des  Livres 
Agiographes  :  mais  il  y  en  a  dix-ncuf  de 
Syriaques ,  fçavoir  quatre*de'toùs  les  Li- 
vres de  l'ancien  Teftament ,  outre  ceux- 
Jà  cinq  Piautiers ,  fix  Exemplaires  des 
Evangiles ,  &  quatre  des  autres  Livres 
•du  nouveau  Teftament,  Il  y  a  un  Exem- 
plaire de  l'ancien  Teftament  Arabe,  dix 
Pentateuques  ,  trois  Pfautiçrs  ,  quatre 
-Exetnjplaires  des  autres^  Livres ,  neuf  des 
Evangiles,  .&  trois  autres  du  refte  du 
nouveau  Teftament. 
<^oîquele;noml)re  dç  ces  Manufcrits 

foie 


■  'in  phjftettrs  Langues.'  14^ 
foît  déjà  conûilcrable ,  il  le  païQÎtra  bien 
davantage  fi»  <m  y  joint  les  Grecs  &  les 
Latins  \  on  y,  conferve  plus  de  foixante 
Grecs  de  diverfes  parues  de  Tanciai 
Teftdfxieni;,  (çizc,  de  tope  le  nouveau, 
foixante  &  fix  des  qqatre  Evangiles,  & 
ciiviron  trente-iTois  des  autres  Livres  du 
nouveau  Tcftamènt»  Il  y  a  aoflî  plus  de 
trente  belles  Bibles  Latines  &  plus  de 
foixante  communes  ^  fàas  compter  le$ 
jwu:ttes  en  cette  l^n^ue.  Mais  fi  à  «s 
Manpfcritis  en  çeç  /ept  langues  on  vou» 
loit^y  joindrei  cw«  qui  fçnt  en  Perfien , 
pn  Ethiopien,  ^n  Copte  ^  ces  Bibliothè- 
ques fourniroient  encore  di:î{*neuf  Exemt 
plaires  Pctfiens,  dix  tint  Ethiopiens,  Se 
vingt  Cf>ptesrQU  Egyptjeairde  divetfesi 
piltiedde  larfaîme  JEcrit^je^  j^LJCÛtons  à 
SOi^  ces  Manuscrits  qui,'  ^^t  au;  nombre 
de. deux  cens  douze  les  Recueils  de  va- 
ntez de  leçons  imprimez  dans  diffe- 
rentes  Bibles  ^  &  les  meilleures  Editions 
dest  Livrer  .facrez^  :  qwçl  prq^ig^eux  fc-r 
cours  >ne  tirproit-o;i:pas  d^c^s  pricieux 
ttéfArs  pour  l^erfedtionner  Cet  Ouyçagei 
dfim;U.entrepFife  feroit.  digne  d-imm.or* 
«liforlé  nom  du  plus  grand  Prince  d« 
iaterrç.  .  -  .  . 
ycnons  à  Thiftoirc  de  rimprelÊon  de 
G  ■     ' 


^g  Diprtdtîon  fur  1er  Biilâs 
k  grande  Bit^le ,  qviia  duré' pendant  Sx^ 
fepc  ans^  Cbinme  elle  «cofttiem  des  cir- 
^oaftances  allez  ^nguUeres ,  je  m-y  éceiu 
^Kiy  davantage.  J^  feray  connoîcre  les 
cduic^  ife  c6  retârdometft  /&  mm  ce  qui 
arriva  p<ïmkmc  ce  long  intervalle. 

Gabriel  Sionit^  qui  Vécoit  chargé  de 

¥lmpïei&&n  des  Livras  Syriaques  fie  Ac3U 

kes ,  &  d:*en  foiirnir  èes  tradtiâions  tn 

Latin  ^  ne  fe  croavànt  pas  en  état  d'y 

tvéèvzil/kty  parceqi^e  £esOpyginsiuxScw$ 

re¥(?oas  étoiçM  encore' à  R^me  aveec  lefc 

càt^âe(es^04?}enr4ax  ^il  avoit  pr<f0)i&: 

d^e*  ion  avis^pour  ne  point 'pçrdre  de  lems^ 

on  fe  r^olut  ^  de  eommencer  VimfveL 

fîon  par  l'ancien  Teftamemi  4e  la  Bibif 

#AnYers,^^t  fut  achevé  en  quatre  f^sàuA 

mes  (àe  la  fin'^é  i^^^.  Mais  les  qt^fièf 

de  5i6nit?e  ceanc  ^^^^nuës  en  France  4  de 

Fimpriraerie  de    l^iicé  étant  GiATaiSi* 

Tittnt  fèaraie  dft  <3araâecQ6  Syriaqwss  ^. 

Arabes  dt- Samaritains,   on  mJt  fous  iat 

prëflfe'  b.  nouiveatti  Teft^toent-,  doti&^-Ae 

ftemieiÉ  vèkin^e  ql|i  dOHttont  les  cfamum . 

Evittîgtles ,  ^nî€  avec  Pannfe  H^p.i  Alôis 

Sîtmifc  ik  entendre  qu'il  ne  potrvoitiOii». 

tcinûèrftate^d'Qrfgin^ux.  En  èffèt  il  n!a»> 

voit  t^lcs  Aâes  ni  les  Epicres  i^%Jisp6L 


très  eh  Arabe,;  on  remit  donc  llmpefl 
£on  de  ce  iècond  volamé  fufqu  à  ce  qo'il 
«n  fm  venu ,  Se  qu'il  les  eut  traduits  en 
jLacm.  Bn  attendant  qH*on  en  riîr  ^  dit  Vi- 
tré, *  mms  frj/mes  Famre  Ptntatm^ut  ^ 
c'eft  à  dice  le  Peotateuqpe  SauBaricain  ; 
Syriaque  &  Arabe,  dont  rimptefiton 
lioca  jiifqu'eii  \é^ù  Ob  trâvailia  etifiiite 
ao  fecomi  ToluDse  -du  nouveau  Tefta^^ 
mttsi  y  parcequ'on  av<»t  reçu  d'Alep  un 
mmxxÉctit  Arabe  des  Aifbes  6c  des  Epii. 
ttes,  6c  Stoniie  ardit' fourni  i'Apocalyp*. 
ie  avec  les  verâons  Latines  de  tous  ces 
jLtfvies  qui  furent  imptimex  en  itf^j^ 
Depuis  ce  («i»s-là)ufqu'en  i^5y.  letra^. 
vwk  fe  fit  (xas  fuite  &  6ns  otdre  ;  ear  oa 
imprima,  le  Liv«  ée  Jobaéy  celui  des 
Juges ,  les  ttofs  ptemiers  Livres  des 
AsÂs  j  il  falhm  cnocnre  k  Livre  de  Rutb, 
le  ttuatriétiie  des  Rois^  te  ks  deux  Li« 
Ties  des  Piiralipoiiienes  pour  rendre  ce 
ièptiéaie  tome  cmnpieft  ^  mais  ces  deit. 
«ers  Livras  nanquoient  à  Stonite ,  aufll- 
Jneir  que  h»  deux  Uvi^  d'Efdtaiy  &  cef- 
lui  de  Job  qui  faifoient  partie  du  huitié- 
tne  tome  ^  ainfî  oh  ne  plie  imprimer  alàrs 
que  le  Livre  des  Pfeaumes  &  les  cinq 
.Livrés  Sapienciaux,  Ce  défaut  d'Origi* 

K  Dans  fei  preuves  iicceiales,  ,  .    l     i 
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♦I48  Diprtationfar  Us  Blhlts 
naux  ne  permetunr  pas  de  concinder, 
t}^aiileors  Sionite  ne  pouvant  fournir  i 
tems  Tes  verHons  Latines ,  on  furpendix 
rimptefllon  de  cette  Bible,  Ceft  en  ces 
termes  que  le  fameux  Saumaife  en  écri'* 
"vit  alors  à  Jacques  Golius  Profeffeur  de 
JLeyde  *. 

Cétoit-là  l'état  où  fe  trouvoît  cette 
Edition,  lorfque  le  Jay  voulut  profc 
ter  de  Toccafion  favorable  qui  fe  prefen- 
toit  de  donner  plus  de  coniideration  à 
fon  entrcprife.  L'Aflemblée  générale  du 
Clergé  de  France  fe  tenoit  à  Paris  cette 
année-là  \  Afin  d  y  avoir  quelque  accès 
il  emploïa  Jérôme  Parent  «,  qui  à  fa 
prière  àvoit  examiné  les  textes  Arabes, 
:Syriaques  ic  Samaritains  qui  étoient 
alors  imprimez  avec  leurs  traduâions 
patines.  Ce  fçavant  Doâeur  de  Son 
i)dnne  s'adrefTa  à  Loiiis  Odefpunc  de  U 
«Aiefchiniere  qui  étoit  député  du  fécond 
Odre ,  lequel  aïant  remontré  ^  à  TAf- 
Xemblée  que  le  Sieur  le  Jay  avoft  enirft* 
^tis  à  fes  propres  frais  l'impreâïon  de 

,   a  E^»#.  ?4-  aie  30.  OJÏ.  i,6i^,fcrîftA  faf}fiu,   V,  lei 
preuves. 

c  Vt  TUvi^»yEpiê.  i  àe  hacEâitime  pug.  43* 
d  Procczvetbal  de  TAflembiée  geneule  du  Clergé  JÇ 
iOS*pag*  407.  .... 

i"  -    ' 


en  plufieuri  Languet,  i^j 

la  grande  Bible  en  plufieurs  langues  ,  il 
fapplioic  la  Compagnie  de  lui  donner 
fon  Approbation.  Mcffieurs  de  Tholofe, 
de  Saint  Flour ,  &  de  Seez  *  furent  priez 
de  voir  cette  Bible ,  afin  que  fur  leur 
rapport  on  délibérât  ce  qu*il  convien- 
droit  de  faire.  Le  i\.  Janvier  16^6*  l'Ar- 
chevçque  de  Tholofe  dit  ce  que  M.  de  •« 
Saint  Flour  &  lui  avoient examiné,  fe-  <* 
Ion  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu ,  l'E-  <» 
dition  de  la  Bible  en  plufieurs  langues  « 
cntreprife  par  Guy  Michel  le  Tay ,  qui  « 
y  a  emploie  non- feulement  fe&  foins ,  « 
Biais  qui  en  a  (ait  aufll  tous  les  frais  ^ 
qui  font  très  grands  ;  que  TOuvrage  « 
étoit  fort  avancé ,  y  aïant  huit  vol u.  « 
mes  ^  d'imprimez  ;  qu'il  meritoit  l'efti  <« 
me  &  l'approbation  de  la  Compagnie  ^^» 
laquelle  pria  à  l'inftant  M.  de  Tholofe 
de  drelfer  ce  qu'il  jugferoic  devoir  être 
mis  fous  le  nom  de  l'Affemblée.  Le  jOé 
du  même  mois  ce  Prélat  lût  l'écrit  dont 
il  avoit  été  chargé.  Il  fut  loiié  Se  approu* 
vé  de  toute  l'Aflèmblée  ,  qui  ordonna 
^u'il  fut  inferé  dans  le  proccz- verbal.  Il 
e  cç<|ijive  aufll  au   commencement  du 

4  cliadcs  de  Montchal  ^  Charles  àc  Noailles ,  Jacquet 
Camus  de  Pontcarré. 

^  On  a  vu  cy.defru&  que  ces  huit  volumes  nVtoieac 
pas  cpjnplets.  ' 
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»50  DiJfhfsthH  frr  Us  Biikf 
|H:emicr  volume  de  cette  Polyglotte  ;  St 
cy-apfés  dans  les  preuves.  Il  y  eft  die 
qpe  les  Commiffaires  iKxmmez  par  l'A& 
iemblée  ^  après  a:vda:  lu  attentiveinenr 
n  tant  les  textes  que  les  verfîons  iavee 
V  ceux  qui  les  avoient  compofées ,  reli- 
ai dent  ce  témoignage  avantageux ,  qu'el- 
»  les  font  fidelies ,  &  que  cet  Ouvrage 
3r  dans  lequel  il  ne  ië  trouvoit  rien  de 
»  contraire  à  la  doârine  de  l'Egliiè  »  lut 
»  (êra  d'une  grande  utilité.  Ils  finiffène 
en  ajoutant  que  cette  Edition  (urpaflè 
toutes  celles  qu'on  avoit  faites  jufqif'a* 
lors  y  tant  par  fa  magnificence,  qtie  pu? 
k  ncMnbre  des  verfions  qu'elle  contient. 
Les  louanges  qu'on  y  donne  à  Gabilet 
Sionite  ^voient  le  porter  à  mettre  ita-- 
«elTamment  la  dernière  main  à  un  Ou- 
vrage qu'on  venoit  d'Honorer  de  tane 
d'éloges;  cependant  lé  feptiéme  tome 
0^  6>at  jés  Livres  hiiloriques ,  dont  on 
a'avoic  tmprîn>é  que  celui  de  Jofué ,  ce- 
lui des  Juges  ^  de,  les  trois  premiers  Lu 
vres  des  Rois,  parceque  ce  Maronite 
D'avoir  pas  fourni  les  verfions  de  Ruth  ^ 
du  quatrième  des  Rois  &c  des  d^nï  Li« 
vres  des  Paralipomenes ,  ne  fut  achevé 
qu'en  16^1.  On  travailla  enfuice  au  neu- 
vième &  dernier  tome  qui  contient  les 


en  phfieêirs  JUm^ms.  :iyï 

^mplietrB^  Se  enfin  le  rrà^l  fiit  tetmù. 
\ik  par  lês^detix  Livies  d'Sfilrâs  &  «bhn 
4e  Job ,  dont  le  d«tniet  Vec^t  ftit  im«- 
^^fftné  le  5^  de  Mats  de  Fbititée  làj^^. 
Ainfi  celte  fameufe  Ed('ei>E>n  iqui  adroit  été 
Commencée  vers  le  mois  de  Mars  i6i8. 
lie  prit  fift  que  17.  ans  après  en  iï^4y. 
-   Le«  califes  d'un  fi  long  retardement 
Tinrent  des  brduillerfcs  ^m*  s'élevèrent 
*ritre  Guy  Mîchet  \é  )^  &'Gébriel  Sio^ 
nitê.  Il  iemble.que  la  mort  de  Jérôme 
Parent  (  ce  Do«â«ur  fi  verfé  dans  tes  lan- 
JHies  Orientales  )  qui  arriva  en  »<?7T.  en 
Wk    ^OtAtAé    lt'ét€àfioh;     L«   MaNi^At^ 
.^ïahrqd'il  by  àvôic  (5tesr  |)é!rft)nhc  eh 
étatde  îrVifleV  èta'éxilrm^^^^  fes  tèx- 
kies  &  (es  Verfions ,  non-fru!ehient  îl  lîé-- 
j^lfgea  fon  travail ,  iwais  auffi  il  voulut 
profitet  de  la  riêcéfficé  où  il  crut  qu'oh 
étûit  Aé'îélÀyï^  dé  lUi  -;  âitlfl'  il  coM^ 
riëbça  à  î$  hité  Vikwt.  té'  Ja^  lâs  Ôt 
Ém^ié  àçfei  lèiÀéln>s  8ê;d^  ÏM  émpôttS^ 
mens,  Id  fitdlfë^pàr'LafebHi  Atridft 
th  la  Cour,  qu'il  ne  foulôit  plus  contfi 
Haer  Tlmpremon  de  la  Bible. 

Sibnite  étoit  un  efpritleht  &  pareP- 
feux,  il  aimoit  plus  le  repos  de  la  vie 
que  l'honneur,  la  bonne  chère  que  le 

A  Faâum  de  Sionitè.    '"  *      ■ 
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ïfx  Differtéthn  fur  Us  Bihks 
travail.  Voici  de  quelle  manière  en  par^ 
le  le  Père  Morin  écrivant  à  Tietro  deUs 
V4Ut\t  i6.  Juin  1637.  ^  EditiûfU  UI4 
.{  Parifienfi  Bibliorum  )  ftdcffntim  pr^ 
fndiente  pr9pt€riUîUs  ^ui  Syriaes  &  u4rMr 
bica  Latine  vertit  ^  Untam  nimimn  &  in 
labore  remfium  animum  ^  étnnns  Mnus  et 
4tlter  atijHe  etidm  urtias  el^bmtHr,  nee^ 
dmn  tdnto  temporis  fpam  44  txitum  jiflL 
pat  Editîo.  Vitré  ^  rapporte  de  lui  ccttç 
réponfe  qu'il  avoit  faite  à  plufieurs  pet- 
ibnnes  de  qualité  qui  vouloient  le  por* 
ter  à  finir  cet  Ouvrage  par  le  motif  de 
la  gloire  qu'il  en  tireroit  ;  fa  répon/e  ou 
dinaire  étoit  »  ^h'U  tfavM  ^ue  faire  d^hêfim 
mtir,  ^hHI  m  fi  repaijfoitpas  defeîmurt^ 
&  éjfH^il  préfiroh  la  fanti  &  Us  dâtêcatn 
éU  la  vie  à  tontes  Us  chofis  du  monde.  Pont 
{c%  emportemens  ils  étoient  tref-fre- 
quens^  lorsqu'on  le.  preilbit  pour  t];f» 
▼ailler  il  difoit  '  tout  en  colère  qu,'il  jet-* 
feroit  la  Bible,  au  feu  fî  on  le  fatiguojt 
^vantage«  Mais  ce  qui  juftifie  encore 

Î»lus  le  reproche  qu'on  lui  faifbit  de  fà 
enteur  dans  le  travail ,  c'eft  que  depuis 
.vingt  fix  ans  qu'il  demeuroit  en  France  ^ 

a  £pf/?.  y.  Amiq,  EtcL  Qriptu  pfig^  x6i*         r      • 
b  Dans  fcs  preuves  licteiaies.   ^ 

<  Vîcrc.  Ibtdêtn,     •....•.*•  * 

<i  Depuis  1^24.  jarqa*eii  ^^49* 


en  pÎHpiuri  Langues.  «jj 

ton  n'avoit  vu  de  lui  au'une  feule  Graov 

maire  Arabç  imprimée  à  Patisen  i^i^« 

la  vetfîon  Latine  du  Géographe  de  Nilu 

bieeniéi^.  Il  avoir  publié  Tune  &  Tau- 

tre  conjointement  avec  Jean  Hefronite  ^ 

dépuis  il  n'avoit  donné  lui  fèul  que  le 

Pfautier  Syriaque  en  i^zy.  avec  Ùl  ver* 

{ion  Latine,  &  en  lézS.  un  fort  petic 

Pocme  d'un  Philofophc  Syrien  touchant 

la  Sagellè  divine.   Pour  la  Bible  Poly-r 

glotte  à  laquelle  il  n'avoit  commencé  à 

travailler  que  depuis  1^30.  il  avoit  eu 

foin  de  ce  qui  étoit  iufqu'alors  imprimé 

en  Arabe  &  en  Syriaque ,  c'eft  à  dire 

des  deux  volumes  du  nouveau  Tefta- 

ment,  du Pentateuque  Samaritain,  Ara- 

be  &  Syriaque ,  &.  d'une  partie  du  7.  ic 

.  du  8  tome*  A  l'égard  des  verfions  Lati« 

nés  ,  il  n'avoit  fourpt  da  Syriaque  que 

celle  des  quatre  Epltres  Canoniques  & 

de  l'Apocalypfe ,  le  Pentateuque ,  Jofué  ^ 

les  Juges,  les  trois  premiers  Livres, des 

Rois  &  les  Pfeàumes  ^  âc  de  l'Arabe ,  il 

avoit  retouché  celle  de»  quatre  Evangi^ 

les ,  &it  celle  dos  autres  Livres^  du  nou« 

veau  Teftament^  &  celles  dçs  Livres  de 

l'ancien  cyie  l'on  vient  de-  nommer  9,  ex^^ 

cepté  c(u'au  lieu  de  celle  du  Pentateuque 

Arabe  qui  eft  de  Jean  He&onite  ^  il  Bue 


IJ4.  plfertatUn  f$^  ks  Bittes 
fxienvt  celle  des  Livres  Sapientiaur*^'  ' 
.  Vitré*  loi  a  reproché  en  1^40.  notf-^ 
feulementTa  lenteur ,  maisauflS  quede^ 
puis  Tannée  1^35.  il  n'a  fait  qu^mbrouil* 
1er  rimpreflîon ,  travaillant  fins  fuite  & 
fans  ordre.  Ce  Maronite  fit  connoître 
alors  que  fon  defiêih  ctoit  d'embarrafler 
cet  Ouvrage,  afin  qu'on  fût  obligé  d'ett 
parter  par  où  il  voudroit.  Pour  fe  défen- 
dre de  ce  reproche  &  fe  juftifier  ,  il  rap- 
porte* plofieurs  raifons  j  il  répend  qu'oo 
h'inaprimoit  jamais  qu^une  forme  ou  de- 
ini  feuille  par  jour  \  que  fon  Ouvrage  » 
deux  mille  fîx-vîngt-fept  formes ,  qu'en 
Tannée  il  n'y  a  que  267*  jours  ouvra- 
bles y  qu*ainfi  pour  imprimer  ce  nombrç 
àt  formes  il  falloit  l'eipace  de  huit  an- 
,  nées  entières.  Si  oour  la  fede  Fuiprct 
fioa,  apâce-t-il ,  il  a  faHu  employer  huit 
années  fans  eonfiderer  ce  qu'il  en  falloit 
pour  mettre  les  voïeHcs  &  faire  les  ver- 
fions ,  le  Sieur  le  Jay  a  gran4  tort  àe 
Are  que  lectit  de  Sion  pouvoît  achever 
f  Ouvrage  en  trois  ou  quatre  ans.  tf 
marque  enfliite  qu*on  fut  quinze  ans  à 
faire  l'Edition  d'Akala-,  8ç  douze  poqf 
achever  celte  d*Anvers,  Il  n*eft  pa^  fur* 

«  Paris  fcs  p/çuves  l«tçraJlc^. 
XX    .  a  faéium  &  dans  6i  Képonfcs.. 


'  f »  fînjîenn  Lafiguix,  ite 

Çrcéanï  qu'on  eût  brfotn  de  fi  long  efl 
pacé  potir  U  prcmietc,  patcequ'oh  étoît 
ôblîgé  de  former  des  hammés-  à  ce  tta- 
vaî!,*fe  qit'ort  tiroit  des  tnârtùfcths  dei 
lieux  fort  éloignez  de  cette  Ville.  A  re- 
gard de  cdle  d'Anvers  Sîotirie  fe  tr^m- 
pe,  4|(uatîd  il  ditqu'dti-y  emploïa  douze 
ans  ;  nous  avons  vÛ  cy-ddTas  qtt'eia  qua- 
tre années  Ariàs  jWmiituitis  en  vifir  à 
bout.      '••  ■'  j  .   . 

'  Ce  Maronite  s*étàît  vanté  r«nt  de  fdfs 
même  dans  les  Préfaces  de^  tfvres  qu'il 
âvoit  publiés,  que  tocoîes  fts  v^rfîôn^ 
étoîcnt  en  état  de  parojcte  ,  'qu*ôh  avoit 
fout  lieu  de  le  crcrtrë  •.  cebch^ant  11  fe 
retranche  à  direicy  qtifc^'fiitérfîôrrs  lui 
cmpôrtoienr  beaucoup  dé'  tètnè.  II  éicri-. 
tît  une  Lettre  en  i^jS.  qtfil  donnoifc  k 
font  lé  monde,  dans  laquelle  il  difoie 
qiw  fts  Exemplaires  étorçnt  bien  fautifs. 
Si  elle  m'étoit  tombée  entre  lesf  teiijis, 
fy  aurois  peut-êtcé  ttèruvé  des  tifeoft- 
ftances,  qui  auroient  mérité  d*êère  pla- 
cées dans  cette  hiftoire. 

Ce  fttt  fans  dduté  après  que  le  jay  cnH 
écrit  à  Rome  pour  avoir  une  pcÉfonrie 
qui  pût  ré^lir  remptcri  qtie  5i6nité 
avoit  dans  cette  entreprifc ,  qu'il  lui  fie 
f^avoir  en  iéj7»  qu  il  ne  vouloir  plus  la 
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jf6       DlprtMlûn  fur  kt  BiUit 
continuer.   Mais  ceœme  ce  deÇein  m& 
xéiii&t  pas  dacôcéde  Rome,  le  jay  fii 
pader  au  Maromte  ^  afin  de  remenre  les 
chofesdans  leut  premier  écau  lL:y  con«> 
femit  d'abord  y  mais  quand  il  eut  appris 
qu'on  avoir  écrit  pour  ce  fujçt  ea  Italie  ^ 
il  entra  ^  comme  il  le  dit,  en  méfiance 
de  le  Jay ,  il  lui  den^anda  une  alTurance 
par  écrit.  D'abord  le  Jay  lui  ofire  la 
moitié  du  profit  ou'il  efperoit  dé  £iire 
(  Sionite  dit  qu'il  iefiatloit  de  cent  naille 
ccus)  puisiil  change  de  diverfès  propo* 
£tions  ^.enfin^.  di^ily.  volomairemenr  &. 
de  Ton  plein  grc^  il  arbitre  lui-même  ùl 
fécompenfê  a  la  fotnme  de  trei^te  mille 
livres  Se  vingt*  cinq  Exemptai  re^t,  donc 
il  lui  fit  une  promeffe  pardevant  deux. 
Notaires  le  jo.  Novembre  i6^^  &c  ca 
tire  un  autre  de  Sionîte  d'achever  dans^ 
deux  ans  les  verfions  qui!  reftoient  a  £siiiv 
re,  félon  que  tes  textes  le  trouvoieno 
dans  fês  manufcnts^  qa'oafuppofoitétre. 
complets. 

Vitré  ^  qui  dit  que  cette  promefle  étoiij 
de  cinquante  mille  livres,  eftimant  par 
confequent  chaque  Exemplaire  huit  cens, 
tvres  „  affure  ^u'ielle  fut  q^toçquée  ^^fic; 

•  d  Faôum  de  Sionîte.  0  " 
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;qn*au  Heu  de  ceci»  ifotnme  s'it.tti  eut 
voulu  ttpis  cen«  mille  livres  ^po  la  lut 
auroit  aqcanlée^  Lf  confeil^oit-lk ,  dicr 
il^  tam  farutfiion  m  croïoit  pas  ijiiily  eut 
OH  fnonde  un  antre  h^mme  fuipâf  faire  le$ 
vcrfions ,  qn'a  camfe  ^u*il  juroit  a  totu 
momtns  &  par  tout  oh  il  aSoit ,  fu'il  jette^ 
rùh  la^BibU  aufs»,  fi  on  marchandoit  feu^ 
lement  après  es  q^^ïl  vouloit,  Sionite  dans 
fi>n  Placet  avance  que  le  J^y  né  s*eft  ja« 
mais  plaint  de  Ton  retardement  qu  après 
£ette  promefle,.  &  qu'auparavant  ils 
étoient  en  très. bonne  intelligence*  Le 
Jay  aïam  fait  attention  fur  rengagement 
qu'il  venoit  de  prendre  dans  la  vue  de 
ne.  point  effaroucher  ce  Maronite  ^  alla 
che!^  un  Notaire  faire  une  protefîatioa 
afin  d'avoir  lieu  de  ^  poiurvoir  contre  fa 
proœefiè<&:  de  la  rendre  nulle* 

En  léj^t.  le  10/ de  Novembre  ^  un  an, 
après  f  çtte  promefle  faite  y  Sionite.  *  filt 
avertir  le  Jay  par  Viirc  Imprimeur ,  to 
par  les  Sieurs  de  Caflenauve  &  de  TECh 
pina(]& ,.  cpi'il  s'ctott  acquité  de  fa  pro-»; 
meflè.  Monfeigneur  de  Chartres  (  Leo-^ 
nof  d*Eumpcs.  depuis  Archevêque  dfe 
Reims  \  même  prit  la  peine  de  Tenvoier 
avertir  cinq  ou  ^  foi$^  &  à  la  fia  dicf 

a  Daxu  la  Ri£Oiii«i>. 


t)*         pfjfirtMtin  'fkr  h$  IBÏffes 
Sion  laûmême  le  fcH^  trouver  en  fà  m'itf- 
fon ,  8e  en  làj>refeft€e  da  Sitvtt  Lait  No- 
taire au  Châtèlet\  i!  dit  à  Mfchdle  Jay 
que  fon  OoTrage  étoit  achtHré,  &  qu'à 
étolt  prêt  à  continuer  Tlmpreffion ,  pôor- 
Vû  qtt*il  déclarât  qu^l  ne  véuloit  point 
s*aider  d'une  proteftàtion  qu  il  avoir  faî- 
te pardevant  Notaire  contre  ladite  pro- 
inefle  dont  il  étoît  bien  avetti. 
5>   Sionite ,  dit  Vitré* ,  ne  témoigna  ce 
»>  grand  defir  d'achever  la  Bible  que  de- 
^  puis  qu*il  fçât  qu'on  avoit  prié  le  Père 
»  Mo'rm  de  voir  à  Rome  ^ ,  quand  il  y 
»  feroit,  s*il  n'y  âvoit  pérfonne  capable 
99  d'y  travailler ,  &  qu'on  lui  eût  dit  qu'il 
»  y  avoir  un  habile  homme  qui  ne  de- 
»  mandoit  pas  mieux ,  qu'il  y  avoit  des 
»  Originaux,  &  que  la'befpgne  s'avan- 
w  çoit  tellement  qu'en  moins  de  fix  mois 
y>  il  auroit  achevé  tout  le  ifefte.  '      ' ,    * 

Sur  cela  le  Jay  prit  le  parti  de  pre- 
fenter  une  Requête  au  Confeil  courre 
Sionite,  dans  laquelle  il  fe  plaint  que 
ce  Maronite  a  expofé  fon  honneur  8c 
engagé  fon  bien  pa^r  de  mauvais  artifi- 
ces. Il  ajoute  qu'il  n'avrât  pas  acheté: 

d  Daes  (es  pretfv«s  Ikt€ral<«k 
h  11  étoit  parti  vers  le  mois  d'Aouft  avec  le  Cardinal 
Bichi  qui  s'ea  lecourngic  de  U  Nôiiciacute  de  France» 


ibot  rOuvrage  qu'il  avoit  promis ,  St 
qu'il  ne  voulonpas  le  ftire,  que  même 
il  ne  le  pouvoir  pas ,  parceqqil  n'avoit 
pas  tous  les  Originaux  qui  étoient  ne- 
ceilàires  pour  lachever.  Sur  cette  Re- 
quête il  obtînt  par  Tentremife  des  Ar* 
thevêques  de  Bordeaux  *  de  Reims  ^  & 
du  Marquis  de  Sourdis  la  permiflion  de 
faire  arrêter  Gabriel  Sionite.  En  effet, 
par  ordre  du  Roi  obtenu  fur  les  plaintes 
que  le  Jay  avoir  portées  au  Çonfeil  »  il 
fut  conduit  au  Château  dé  Vincennes 
fur  la  fin  de  Janvier  1^4.0.  Ses  papiers 
&  fès  Livres  iurent  faiffs  par  ordre  di> 
Cardinal  de  Richelieu  %  parcçqull  en 
avoit  plufieurs  de  feu  M*  de  Brèves  qu  onr 
avoir  peur  qu'ils  fu0ent  perdus  petxdant 
fa  pf  iion.  Le  Chevalier  du  Guet  confi^ 
à  Vitré  les  Originaux  de  Sionite ,  GC3^- 
me  il  s*en  plaint  lui-même ,.  dont  cet  ïm- 
prinieiif  fit  tirer  des  copies  pour  les  faiÇ 
re  înïprimer  par  celui  qxi*on  dcvoit  faire 
venir  de  Rome. 

Pendant  fa  détenffon  fes  amis  publie^J 
rent  pour  lui  une  Défenfe  que  je  n'ay 
fé  trouver.  Se  que  Vitré  traite  de  ti- 

a  Henri  d'Efcouhlcau. 
k  Henii  ()e  korraine» 

c  Hiftoîie  du  proccz  de  Vitr^  touchant  tes  Manafai» 
de  M.  de  BicYcs  imprimée  en  i  (54.  fa^  8». 


î£o  DlffiriâtÎM  fur  ler  Slilef 
belle  dififamatoite  ^  il  a  plu(kifi:s  foki 
aflfuré  qu'elle  n'était  pas  de  lai,  quoique 
Jorfqu'il  fut  en  liberté  il  la  lépandic  par 
tout  'y  il  dit  même  qu'elle  ne  contenoit 
aucune  chofe  dont  on  pût  raifonnable*- 
ment  s'ofïènier, 

.  Aidé  de  Tes  amis  il  emploïa  les  Puiflàn* 
ces  ,  &  fe  fèrvit ,  dit  Vitré ,  d'arti6ces 
pour  Ce  faire  ouvrir  la  prifon  où  il  écoft 
renfermé.  Ainû  trois  mois  après  avoiv 
été  conduit  au  Bois  de  Yincennes  ,  le 
Cardinal  de  Ricfielieu  pour  ne  pas  pa*- 
roître  accabler  un  Etranger^  le  nt  élar. 
gir»  à  des  conditions  neapmoins  qui  ne 
lui  étoient  pas  fort  honorables  ^  car, 
comme  il  le  rapporte  lui-même  dans  (a 
réponfê  à  Vitré  ^  pour  fartir  de  prifbo  , 
il  fallut  que  fix  de  £cs  amis  fe  rendiflèni 
fes  cautions  pardevant  Notaires,  &  qu'il 
s'obligeât  au  Roi  *  entre  les  mains  de 
de  M.  de  Chavig:ny.  Il  a  même  publié  à 
la  fin  de  fês  Défenfes  l'engagement  qu'il 
prenoit  d'accomplir  la  promeflê  qu*ij 
avoit  faite  à  le  Jay  pour  rimpreffion.  de 
la  fainte.  Bible.  Cet  engagement  eft  iSgné 
du  jour  de  Pâgues  i^4jo..  Le.  Roi  apçé's 
avoir  reçu  les  cautions  ordonna  le  7I 
Avril  fuivant  à  M-  de  Chavigiy  die  le 
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faire  fonic  de  ibn  Châceau  de  Yincen« 
OTS. 

Une  antre  condition  de  Ton  élargiffe-* 
nient  qu'on  exigea  de  lui ,  fut  qu'il  i:eai- 
pliroit  les  lacunes  qui  fe  trouvoient  en 
plus  de  cent  endroits  dans  (es  Exemplair 
res.  Elles  étoient  marquées  éxaâement 
d^ns  un  Mémoire  que  M.  de  Chartres 
(  Leonor  d'Eftampes)  avoit  donné  le  xy 
Mars  de  1^40.  à  M.  Hardy  ConfeiUer 
du  Châtelet  en  prefence  de  Vitré.  Il  les 
remplit  ^  partie  fur  les  collations  qu'il 
avoir  reçues  de  Rome ,  &  le  refte  fur  (es 
propres  Exemplaires  dans  Lçfquels  il  af«* 
Brme  qu'H  ne  tnanquoit  rien ,  mais  feu* 
lemenc  que  les  places  vuides  marquoienc 
des  difficultez  qui  regardoient  le  lens  oi| 
la  mauyaifè  orthographe  de  quelques 
xnotSi.  il  déclare  qfi'il  s'eft  preflé  de  leç 
jrempUr>,,parcequ.'on  lui  avoit  fait.  4^ 
cn.tcrm^s  précis  par  M-  Hardy  le  ^7.  di| 
inéme  mois  quMl  ne  pouvoit  ibrtir  de 
prifon  qu'il  n'eût  rempli  ces  lacunes. 
Comme  il  envoïa  dés  U  lendemain  (es 
copies  ^entièrement  complettes^  on  eut 
du  fbupcou  qu'il  ncpt  i;empli  ces  lacu^ 
lies  de  u  tcte,  Comment  le, fit-il ,  di^ 
Vitré,  6c  fur  quels  Exemplaires?  Diei| 

«  $io^ce  dam  Tes  Oéfcnfcs.  .  « 


î(îi  JDîffertaùon  fur  les  Bibles  ^ 
ié  fçait  En  efFct  de  Fhivigni  fe  plaint 
dans  fa  première  Lettre  contre  Ji'Editjon 
de  C€tte  Bible  Polygttftte^  qa*il  y  avoir 
beaucoup  de  lacunes  dans  iaf  verfidnr  Ara- 
be ;  mais  de  peur  que  Ton  reproche  tic 
tombât  fur  le  Maronite  qui  étoic  (on 
ami ,  il  ajoute  dans  la  feconde  Lettre , 
que  cela  venoit  des  manufcrits. 

Depuis  qti*il  eut  recouvert  fa  liberté , 
îl  prefToit'fort  le  Jay  d'achever  fa  Bible, 
afin,  cHfoit-il,  de  dégager  Ces  cautions, 
&  de  tenir  la. parole  qu*il  avoit  donnée 
au  Roi  ;  mais  tm  a  tout  fiijct  de  croire 
que  fur  les  nouvelles  qtfon  mantloit  •  ii 
Rome,  il  apprçhendoft  qu'un  airtre  ne 
vint  lui  ravir  ia  gioïré  dfavôif  mfs  fin  a 
cette  entreprifè.  Ceft  ce  que  FlavigtiJ 
'  à  reproché' depuis  plus  dNiné  foi?  auMâ^ 
'  tohite  qui  rétoit!  yçnù'd'ftalie.     -  ./  '    ' 
"  Pour  ireftlter  \à  '■  rîf fetife  qde  4fer  tttnii 
îfle  Sîônîë  âVoient  ptrbjiéiî  enî  fë  FavétfF, 
Vitré  fit  tm  Ecrit  ïntitufé  r  Priver  littt^ 
raies  toutes  de  la  main  de  Ga^Hel  Sràfitte^ 
tomme  il  a  impoft  en  tout  ce  tpifl  a  dit  fur 
h  fuj;efdela  Ètète  éf^imffimé-^P^tri,  lÀ 
Maropttè  fit  fleiiiircpolifcs  à  bef'Pirtti 
*  Tùnç  courte  fdris  îe  titré  d'yfpdi^ilhs  àfàt 
9remjes  littérdleï-  è'é.  Pajbtte  phîse  éteif. 
^uë  qu'il  nomme  Réponfe  au  UbeUe  imi^ 
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ttilé  Preuves  littérales ,  &c.  Ces  deux 
pièces  font  da  mois  d'Aouft  lé^o.  com- 
me on  le  connoit  par  certaines  dattes  qtii 
y  font  rapportées*  Il  parut  encore  un 
autre  Ecrit  de  Sionite  fur  la  fin  de  i6^u 
où  il  parle  du  retour  de  celui  qu'on 
avoir  fait  venir  de  Rome.  Toutes  ce^ 
pièces ,  qu  pn  trouvera  cy-aprés  Se  qui 
font  parties  des  preuves  [uftificatives  de 
ce  dilcours,  font  remplies  de  tant  d'inve« 
âives  y  que  je  les  aurois  jugées  indignes 
de  paroitre  une  féconde  fois  ,  fi  elles 
«le  contenoient  quantité  de  faits  raip« 
portez  cy-deffus  &  dont  elles  font  les 
preuves  ;  mais  outre  plufieurs  cbo(es 
taullès  ou  peu  éxaâes  qui  fe  trouvent 
dans  les  défends  de  Sionite ,  il  y  parok 
beaucoup  de  mauvaife  foy  en  beaucoup 
d'endroits. 

Après  a^voUr  fatis&it  09  p4iAât  on  f>ett 
dégttifé  quelques  chefs  <faccufà«on* 
qu'on  lui  fait ,  il  répond  à  ces  deux  dètâ 
niers.  i.  Que  lui  (deSion)  ne  peut  pour- 
fuivre  à  prefent  l'Edition  de  la  BîWe; 
parceque  fcs  Originaux  font  défe<ShictDc'i 
&  qu'il  n*a  point  d^Ex^plaîres  pouf 
fuppicer  ce  qui  lui  manque,  z.  Qu'il  né 
doit  pas  trouver  mauvais  qu'on  diflfèré 
jufqu'à  ce  que  d'autres  jugent  qu'oa 


k?4        Dlffèrtatmfur  les  BlbUi 
puiflê  travailler  ,en  allarance. 

Il  répond  au  petiulciéme  chef  que  le 
défaut  de  fes  Exemplaires  ne  confiftc 
que  dans  quelques  Livres  à  la  vérité 
déclarez  Canoniques  par  le  Concile  de 
Trente ,  mais  qui  ne  fe  rencontrent  pas 
ordinairement  dans  les  Bibles  Arabiques 
&  Syriaques  ;  que  fi  Ton  ^veut  lui  en 
fournir  des  Exen?plaires,  il  les  traduira 
en  Latin  :  mais  il  croit  que  ces  verfions 
ne  font  faites  que  depuis  peu,  &  qu'el- 
les pourroient  décrediter  cette  Edition 
parmi  les  Levantins.  Il  ajoute  qu'il  ne 
s*eft  obligé  à  imprimer  que  ce  qui  éroit 
dans  fes  Exemplaires  dans  lefquels  ces 
Livres  ne  fe  trouvent  pas.  Mais  outre 
ces  Livres  qu'on  avoit  tout  fujet  de  croi- 
re qu'il  avoit,  ne  lui  en  manquoic-ii 
pas  d'autres  ?  «  On  ne  pouvoit  pas  (  dit 
i>  Vitré  en  1^40.  •  )  jofqu^alors  croire 
«autrement  qu'il  n'eût  les  Originaux 
iy  qu'il  recommandoit  fortement ,  &  par 
»  leur  antiquité ,  &  parcequ'ils  étoient 
)>  complets.  Cette  opinion  s'étoit  encore 
3>  plus  fortifiée  dans  le  cours  de  Tlm- 
»  preffion ,  Iqifqu'il  pria  le  Jay  dés  l'an 
#»  i^}4.  de  lui  faire  décrire  fur  des  ma- 
w  nufcrits  Syriaques  de  Rome  quelques 

^      41  Dans  (es  preuves  licceialcs. 
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traitez  qu'il  difoit  être  tout  ce  qui  <r 
manquoic  aux  fiens.  Mais  ^  continue  <c 
Vitré ,  il   fallut  enfin    perdre   cette  <c 
créance  au  tems  feulement  que  M.  de  et 
Chartres  (  Leohor  d'Eftampes  )  prelta  <« 
par  le  comflfiandement  de  fon  Emi.  u 
nencé  de  remettre  rimpreilîon ,  douze  <« 
ans  après  avoir  commencé  fous  cette  «    . 
promeflè,  »  L'ordre  du  Cardinal  portoît 
qu'il  travailleroit  tôt  &  bien.   Si  les  Li-» 
vres  qu'on. appelle  communément  Detu 
tero^CafHfniqHeî  n'étaient  pas    dans  les 
Exemplaires  de  Sionite ,  ce  n'étoit  pas 
une  preuve  qu'ils  fuffent  traduits  recem* 
ment.  Ils  doivent  même  être  communs 
parmi  lés  Chrétiens  du  Levant  qui  fr 
fervent  des  verfions  Syriaques  ou  Ara- 
bes faites  fur  le  Grec  des  LXX.  Ils  fe 
trouvèrent  dans    les  deux  Exemplaires 
Syriaques  que  Sergio  Rifi  avoit  écrit  de 
fa  main.  Ainfi  il  n'eft  pas  croïable  qutf 
les  Levantins  fe  fuflènt  formalifez  de 
leur  publication. 

.  Sionite  pour  répondre  au  dernier  chef 
qui  regardoit  fa  fidélité  &  fa  capacité/ 
dit  pour  le  pren?iier  que  fès  VerfioM 
étoient  faites  avant  fa  pufon  ^  ic  cptil  \ 
un  autre  but  que  le  Jay  dans  cet  Ouvra^ 
ge^  <ju'il.y  CQuâdeiiê  jur^coot  b  glosr^ 


'^$  Dlprtdtton  pêr  les  Slèles 
4c  Dieu,  l'honneur  de  TEglife,  de  la 
FrW€e&  de  fa  patrie,  fa  confcience  & 
ik  réputation  ;  que  pour  fa  capacité  elle 
^voit  être  connue  par  ce  qu'il  avoir 
publié  de  la  Bible  jufqu'alors  ;  que  ces 
tcavaux  avoient  eu  l'approbation  des 
SoâeiKs  de  Sorbonne  qui  les  av'oienc 
éxaminex'^  qu'on  ponrroit  encore  avoir 
lecours  a  eux  pour  ce  oui  reftoit  à  im^ 
minier,  fans  avoir  beioin  de  mandier 
l'affiftance  its  païs  étrangers. 
;  Cependant  le  Jay  appréhendant  avec 
quelque  fondement  que  le  Maronite  ne 
ie  fetfbu^int  de  l'afiront  qu'il  avoit  re« 
^^&  que  pour  s'en  venger  il  ne  fourrât 
4suxs  cette  Édition  des  chofes  mauvaifes 
ou  du  moins  d'inutiles ,  il  ne  pouvoir 
]p|us  ^temtrm  avoir  de  confiance  en  lui. 
Jjtm&  il  retardxiit  l'Impreffion  jufqu'à  ce 
^ft'iîeutiiiie  perfom»  capable  d'éxami^ 
9Cff  le  travail  de  les  verfions  de  Skmite, 
4e  peur  d'exdtec  la  jaloufie  des  étran- 
gers ,  8c  de  s'expofer  aux  reproches  de» 
J^dGs  &  des  Hérétiques;  I)  étoit  diffidie 
4e  tfittuver  quelqu'oti  Jb  Paris  qui  p^t  en- 
tffqpiiefidre  ce  travail  depuis  la  mort  de 
llec&me  Parent,.  &  en  calque  les  Pro« 
fefleurs  du  Roi  dans  b  fengue  Sainte 
l*aiffi»3C<  pâ  hirc^  iU  s^étoiem  trop  dé^ 


clarcz  en  faveur  du  Maronite. 

II. çxpofc  enfin  dians  fes  Répqpfes  quels 
font  fès  i;rAvaux  <lepui$  i6jo.  jufqu'en 
i>4Q.  il  marque  en  détail  ce  que  con-i 
Hiemxet^t  cinq  gros  volumes  qu'il  a  écrit 
âe;  (^  nj^H»  j^  qp^iL  dit  avoir  çtç  examinez 
C^h^piqre  |)<tr  .Chaptre  p^r  Simcon  de 
Wois  &  Valeçîeii  dejlayigni ,  tous  deux 
Dodeurs  de  Sorbonne  &  Piofeflfeur^  dn 
^Lûi  dans,  la  kngue  Sainte  »  qui  lui  en 
Qût  donné  leur  cer|iEjç;^c  Le  prcniier 
CQUtientïe  Pçja^^îwquç  do^t  de  Sien  4. 
f^.upni  Lçs.  ÉxeipgUire«  Syriaques  &  Àra^ 
biqpes.  ïjèibftoM»  Jprué  ^  les  J«g,çs  & 
le^ nsoiapïçmib:^  Livres  de>s  Rois,  dont 
il  a  doïîAç  ies.Exempkiire5L&  les  verfionsl 
J^e  q:pifi4/çn?>,/<^5.Pfc^umes.  Se  ie«  Livres 
djÇ^Sabfg^  (toai;  il  a  fait Ja  yejcfîoa  La^ 
ttoA  :j(^  qv^atriero^^  UEvangilç  d^nt,!!! 
^i^edMii;  l^£3^enE>pïw;c  ^rahe.  Le'Cinqmel. 
mcî,  Iftr/éfteduiîoiiyawiTejfta^neixtdonç 
»^  a  fQuri;iinoni.rçule0i^ntle$  Hpitses  Sy^ 
iff^jjofs  qjoi  j}'ié^oientc,P4S  xlanO'EditiQ^ 
4!4^']jefft,  'miws,  au|El.r Apbc^lypfe  t^n^ 
Jtiabe  cpfl  S^aîque ,.'  avec  tomes  le? 
AJjçjcfiqnsî^tif^cs  i^  ce^xolpipe^ïl  ^^ûtè 
x}u.'il^  ^FpQ^é  à  tput  ce  qui  eft  imprime 
iie  là  ^le,  en  çe^  -deux  langues ,,  les 
voïelïes,  lès  points  àiacritiques ,  les  mar-. 


iit  Bifertatton  fur  les  Bibles 
flucs  qui  fervent  à  conhoître  la  pronon- 
ciation ou  la  fuppreffion  des  lettrés, 
points  neccffaires  à  la  diftinftion  des  pé- 
riodes &  à  Tintelligence  de  l'énergie  des 
ientences,  &  ennn  tous  les  accens  & 
blus  petites  obfervations  dès  Grammai- 
riens Arabes  &  Syriétis ,  que  Vitré,  dit- 
il,  par  ignorance  o*  par  malice  étouffe 
fous  le  nom  d'accens.  '      .        ' 

Ce  fameux  Imprimeur  tombe  d*accord 
il*une  partie  de  ces  faits ,  mais  il  contefte 
fur  l'autre.  Il  prétend  que  le  Pentateu- 
<jue  Arabe ,  dont  la  verfion  Latine  eft  de 
Jean  Hefronite ,  a  été  imprimé  fur  une 
copie  figurée  du  Pentateuque  de  Con* 
ftantinopie,  dont  Sionite  a  converti  les 

i joints  Hébreux  en  ceux  des.Arabes«  A 
*égatd  du  Pfautiet,  ce  n  eft  qu'une  nou- 
yelle  Edition  dé  celle  qui  avok  été  faite 
à  Paris  l'an  i6i$ .  Je  n'àjoûceray  rien  icy 
à  ce  que  j'ay  dit  cy-deuus  de  la  traduc- 
tion Latine  des  Livres  de  Salomon ,  il 
femble  qu'il  y  a^de;  la  juftice  tleTattri- 
i)uer  à  Sionite,  aj>rës  ce'qu'il  «h  'â  >ap- 

}'  5Qrtc  *.  VI  ne  s*e(tfervi  pour  lés  EVâîngi- 
es  en  Arabe  que'  ^e  l'Edition  de  'Rome 
tn  IJ9I.  comme  aulE  pour  l'es  quatre 
Epitres  Canoniques  en  Syriaque  de  celle 

i   i  Dans  &s  É.éponfcs,      "  ~'*    '  *        <.  • 


m  plufieuys  Langues.  .  ig^ 
<I^EdoUard  Pocock  faite  en  itfiy.  enfia 
pour  rApocdlypfe  çn  cette  langue  d« 
l'Edition  de  Conftantin  l'Empereur^  qui 
paroilToit  depuis  crois  ans.  Il  faut  avouer 
que  les  verhons  font  de  lui  ^  fx  ce  n'eft 
qu'il  a  feulement  retouché  celle  de  Po- 
cock. 

;  Quoique  Sionite  appréhenda  fort  qu'il 
ne  vint  quelqu'un  de  Rome  pour  le  fup-» 
planter  y  il  crut  cependant  que  ne  le 
pouvant  empêcher  >  parceque  c'étoit 
une  réfolutipn  prifè ,  il  de  voit  du  moins 
tâcher  de  gagner  &  de  prévenir  en  fa 
faveur  Abrahan>  Ecchellenfis  Maronite 

au  on  vouloir  engager  à  faire  ce  voïage. 
lui  écrivit  donc  fi  ii.  Juillet  1^40.  * 
en  ces  termes  :  «  Apres  que  par  la  bon-  « 
té  divine  on  eut  reconnu  la  vérité  &  c< 
que  je  fus  mis  en  liberté^  on  commen»  » 
ça  à  m'objeâer  que  mes  Originaux  n'é-  «c 
toient  pas  complets,  ni  mes  verrons  <« 
achevées;  qu'ainfi  ceux  qui  avoient  « 
intereft  à  l'Impreilton  de  la  Bible  ne  <« 
Youloient  pas  la  continuer ,  jurqu'à  ce  « 
qu'ils  euflènt  reçu  des  Manufcrjts  Ara-  ce 
bes  &  Syriaques  ,  &  qu'il  fut  venu  de  « 
Rome  des  perfonnes  verfées  dans  ces  «c 
4eux  langues.    J'appris  alors   qu'on  <« 

a  f  M^«  Aî^S^*  ^<^'*  V»  les  prcttTcs. 
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170  JyiftrtmwfHrUsBîhUi 
»>  avoit-édmc  à  vôtrô  Fratefnité;  /e  Vôo^ 
a»  conjure  donc  i  6  tdds  êcéidé^itaitif  i 
M  fiaôre  ce  roïaj(é  ie^ncîÉ  incéflaftonéht  ; 
19  voas  me  délirfei^s  dé  bien  des  cHoLa. 
i)  grins ,  0c  (ett%  ee^fisr  bkn  dés*  cRfputc^si 

Trois  âhtiatifë»  â^i  lé  Péi«  Mpriri 
qui  avoic  appris  la  réfolution  d'Ecchel^ 
lénâs  VA  hoAik\  tl  lui  cétUéigiie  là 
îms  qu'il  a  de  ce  voïâge ,  ^  le  convié 
d'apporcer  atec  l«i  leà  Litïès  d'Efther  fit 
de  ^tuc  en  Arabe  ^  des  Diâiotfâires  fi^ 
des  Vocabnkntesi 

Abrâkbatit  ECchellMfîs  at^ét  aYolr  ob» 
tenu  de  là  Coilgsif gâtion  ie  Id  Profégén^ 
et  dont  il  dépeftdoic^  Utte  sHmée  de  dofi^ 
gé ,  partit  de  Koaie  &  fe  feâdit  à  Pari^ 
dansie  fort  de  Thyver.  Il  iharque  ^siïai 
«1  de  (es  Otivrages  ^  qu  il  y  vint  averi 
fe  peroiiffion  du  Pape  &  des  CardinaSie , 
&  par  Tordre  dil  Cittdfnal  dé  ftfcfai^iéiif 
iwquoi  Sioake  Squi  s'étoit  broiiillé  àveii 
hi  )  le  défie  de  produire  la  perftrffBdn  dtf 
Pape  bc  des  Cardinaux  dé  venir  à  Paris", 
bi  Tordre  du  Carcttnal  dé  Ricbelku  qtf 
TyappeUA.  Bcdielle&fislttitépoiidfc^ 

a  Le  <-  ;•»''  d*Àmi[t.  V.  les  preuves. 


en  flufieurs  Languit,  lyt 

lorfquHl  reçût  Tordre  de  venît  eii  Fran- 
ce ,  Se  que  Sfoaiié  lui^m^e  Yen  Û>\IU 
dta  par  fès  Lettres ,  il  obrml  dans  une 
îles  Congrégations  de  ta  Prepagàndê  ôÀ^ 
&  trouva  le  Pat>é ,  tiiie  artin^  de  congé,  à 
condition  que  eeteids  empiré  il  reviens 
4roit  à  RoRie,  on  lui  en  etpedia  un  De-^** 
cret.  w  Je  ne  Tay  pfas ,  dit-il ,  en  maid  j  ar- 
mais il  voifs  en  raillez^  je  m'engage  à  <« 
vous  le  produire  dans  deux  mois.  »>  If 
apporta  de  Rome  le  ikiânufcrit  Syriaque 
de  Sergio  Rifi ,  qui  étoit  très- beau  St 
fort  correâ:.  C'étoic  fans  doûtl^  celui  qud 
ip  Père  Motin  avoit  acheté  9  S.  écus,- 
comme  je  Tay  dit  cy-ddTus  5  TArchevê- 
que  de  Damas  Tâvoit  légué  ivec  totir  (tt 
biens  à  Ecchellenfis  pt>ut  lui  téméîgnef 
Tamitié  qu'il  avoit  pouf  lui. 

Abraham  *emploïa  les  cinq  preniiers 
mois  de  Ton  féjout  à  Paris  a  confereir 
par  ordre  du  Cardinal  dô  Richelieu  cet 
Exemplaire  avec  ce  qui  étoit  iâipiimé 
dans  la  grande  Bible  ;  il  réniarqua  ks 
varierez  de  leçons ,  &  dôtinâ  à  le  Jay  le 
recueil  qu'il  en  avoit  fait  ;  quelques- 
unes  entrèrent  depuis  dans  la  Préface 
de  la  Bible.  Il  revit  auflî  les  textes  Ara. 
bes  &  Syriaques  avec  les  verrons  Lati* 

a  Efifi,  Âf^kg,  dtera  fag.  1x71 
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lyt  Dipriationfur  les  Bîhln 
nés  de  Sionite  déjà  imprimez.  Il  s'engd^ 
gea  *  enfuice  avec  le  Jay  de  donner  au 
public  les  Livres  qui  manquoient  pour 
rendre  la  Bibie  compleitc ,  &  de  les  tra^ 
duire  en  Latin ,  fi  Gabriel  Sionite  refu- 
foit  de  lui  en  fournir  des  verfions.  Ces 
Livres  étoienc  le  quatrième  des  Rois, 
les  trois  d'Efdras ,  Efther,  Tobie,  Ju- 
dith, &  les  deux  premiers  Livres  des 
Macbabées.  Ecchellenfis  les  remit  ^  mc- 
mc  tous  ornez  de  leurs  points  voïelles 
avec  leurs  verfions  entre  les  mains  de  le 
Jay.  U  avoir  déjà  fait  imprimer  le  Li- 
vre de  Ruih  en  Syriaque  &  en  Arabe, 
avec  le  troifiéme  Livre  des  Machabées 
en  Arabe ,  qui  devoit  être  achevé  le  i. 
Septembre  de  1641. 

Gabriel  voïant  qu'Ecchellenfis  met- 
toit  tout  de  bon  la  main  à  l'œuvre,  & 
croïant  qu'il  alloit  lui  enlever  tout  l'hon- 
neur de  cette  entreprife,  s'il  foufFroit 
qu'il  continuât ,  lui  fit  défendre  '^  par  le 
Lieutenant  Civil  de  Paris  de  paflcr  ou- 
tre. De  Flavigni  dit  qu'il  avoit  vu  les 
textes  originaux  de  fes  Livres  avec  la 
tcaduftion    Latine  de  Sionite  ^    qu'ils 

a  Ce  traité  cft  à  U  page  i44-<iela  x.  Apologie, 
b  ^*n[l,  A]idog.  alrera  ^ag,  14^. 


Vn  fhJieHts  LangAts^  17} 

étoient  les  uns  &  les  autres  en  état  d*c* 
cre  impriniez,  qu'il  prêta  même  à  Ec- 
chellenfîs  les  textes  des  Livres  de  Ruth 
qu'il  avoit  fait  imprimer  malgré  lui.  Il 
ajoute  que  Çi  quelques-uns  de  ces  Livres 
ne  fe  trouvent  pas  dans  la  ?$lyglotu  de 
Paris,  c'eft  qu'il  ne  plût  pas  à  le  Jay  de 
\t^  y  faire  entrer» 

Cependant  Abraham  travailloit  à  la 
réunion  des  etprits  ;  il  dreflà  même  le  5» 
d'Aouft  de  cette  année  un  compromis  * 
qui  fut  fignépar  le  Jay  &  Siouite.  Celui, 
cy  confentit  que  le  troi(îéme;Livre  de$ 
|4achabées  »  qui  fe  trouve  àla  fin  dje  tout 
l'Ouvrage,  fut  achevé  faâs  y  ajouter  de 
veriîon  Latine,  &  qu'on  condnu&t  Tlm- 
pre/ïïon  par  le  quatrième  Livre  des  Jlois* 
:  Le  15,  Décembre  de  la  même  année 
£cchellenfis  donna  une  approbation  fort 
ayantageufe dû  travail  de  Gabriel,  dans 
laquelle  il  dit  ^  que  Leonor  d'Eftampes 
(  lors  )  Archevêque  de  Reims ,  &  Jac- 
ques de  Lefcot  Evêquede  Chartres,  lui 
ordonnèrent  de  la  part  du  Cardinal  d(: 
Richelieu  d'examiner  fes  textes  Arabes 
te  Syriaques  avec  les  verfions  Latines 
de  Sionite  imprimez  dans  la  grande  Bi- 

a  eû^:  Af^l'  fêtera  fag.  14^,  » 

b  JM.  fag,  i4i, 
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174  Dîjfertéttiûn  fur  tes  Bihîe$ 
ble  'y  qu'il  les  avoit  lû  avec  foin  ^  &  qn^il 
avoic  prouvé  les  textes  conformes  à  leurs 
Oiiginaux  &  les  veifions  tres-fideles  ; 
de  forte  qu'on  pouvoit  dire  que  cet  ex-^ 
cellént  Ouvrage  étoir  digne  de  porter  le 
nom  dé  fon  Eminence. 

Tout  favorable  qu'étoit  ce  témoigna, 
ge,  Sioniten'en  fut  pas  touché;  queU 
que  ménagement  qu'on  eut  gardé  af  ec 
lui ,  Se  quelque  foin  qu'eut'  pris  Abra- 
ham d'adoucir  fon  efprit^ilne  pût  le 
Aechir  :  ce  foc  en  vain,  dit^il^,  que  )'y 
travaillay,  fy  perdis  ma  peine  &  mon 
teoss  ^  il  s'irnu  même  davantage  contré 
jmoy ,  S(  en  devint  ^us  emporté.  Ced 
ce  qu'il  fit  paioître^  lorfque  quelque^ 
années  après  parlant  ^  des  verfîons  d'Ec- 
chelienfîs ,  il  dit  que  fi  le  Tay  en  eut  été 
content,  avifé  comme  il  etoit,  il  natu 
roit  pas  foufièrt  que  fon  Edition  demeUi^ 
sât  imparfaite  en  ne  les  y  comprenant 
pas«   iÙ>i:aliam  prétend  ^  que  ce  ne  foi 
ique  pour  le  ménager ,  &  pour  adoucir 
^on  efprit  que  ces  Livres  ne  furent  pas 
impri/nez*  On  peut  juger  par  la  dernière 
datte  que  je  viens  de  rapporter  y  que 

a  Vag,   \  6^,  Epifi.  Apelcg.  tertU, 
h  "^Pag.  44     (ommoHÎterii  Apologet, 


en  flêifieurs  ÏMgms^  ijf 

cdie  4J£  la  Iteui^  4«  IPére  Morin  ^  à 
l'Abbé  de  $aiHt«  iCrois  d^  Jefufalem 
n'eft  pas^x^iâd,  fe  <qH'dîe(k>it  être  drf 
jy.  Janvier  164.1.  Il  rend  compïc  à  ce 
içavant  Abbé  de  ce  qu'avoir  fait  EccheU 
ienfis  petidam  fbn  réjour  à  Paris.  Il  s'en 
i:0cournoit  alQi:s.àRwOme^&  il  n'en*  revint 
âfue  fur  la  fin  de  Tannée  164.J.  après  que 
VEdkion  de  la  Bible  fut  achevée ,  pour 
Ae  point  faire  d'qmbrage  à  Sionice. 

Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  lire 
les  écrits  de  ces  deux  Maronites,  ou  plu- 
tôt ceux  qui  furent  publiez  fous  leur  nom, 
tomberont  airément  d'aecord  qu'on  y  fit 
-parottre  «ro|>  de  eha^etkK  ^  Vàlérieh  dé 
•iNlavigiM  Se  <celtii  qui  eut  la  furvivance 
^  fû  Chaii^  de  Profe&ur  fLoïal  ^,  quoi- 
^qu*ifl  ne  l'occupa  jamais  pârcequ'il  n^pu^» 
xot  avant  Jai ,  je  yeux  <fire  Jean  fianeret 
taafli  penSbeur ,  prirent  la  défçnfe  de  SiOf 
nite  !  lêFere  Mofin  (è  déda|:a  pour  Ec«^ 
<^iellenfis  qu'il  aveit  attiré  à  Paris.  Le 
jfay  fur  mêlé  bien  avant  dans  tes  con«* 
teftations,  qui  retardercï^t  fl  long-tem^ 
i*e3K!omion  de  foh  entreprife  ,  &  qui  fti- 
tem  même  la  caufe  qu'elle  pe  parvint  pa> 
À /a  dernière  perfeâion. 
~    L'hiftoire  de  cette  Polyglotte  ne  me  pa- 

a  BpiS,  55*  Anti^*  EccL  Orient, 
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%yi         PlffeftâtîûH  fur  lei  iBlUet 

jj^oicroit  pas  complette,  fi  je  n  y  àjoâtoÊ^ 

les  divers  jugemens  ^ae  de  grands  hont- 

anes  ont  porté  de  cet  Ouvrage.  Tout  le 

xnonde  convient  de  la  beauté  &  de  la 

Uiagnificence''des  cara&eres  &  du  papier. 

Adrien  Bailler  dans  l'article  de  Vitré  die 

^  que  «  nonobstant  le  jugement  de  fes 

9>  envieux  ,  &  la  di(grace  où  ce  divin 

asL  Ouvrage  eft  tombe  en  ces  dernières 

»  années ,  il  ne  laiilè  pas  de  padèr  en* 

4>  core  en  cet  état  pour  le  chef-d*0BUvre 

x>  8c  prefque  pour  le  dernier  eâFbrt  de 

>9  rimprimerie  ,  non-feulement  à  caufê 

^  de  la  nouveauté  &  de  la  majefté  des 

99  caraâeres ,  mais  encore  pour  l'indti(l^ 

»  trie  particulière  de  Vitré,  &  pourTéi^ 

99  xaâitude  extraordinaire  qu^il  y  a  ap* 

^>  porté.  M  II  veut  fans  doute  parler  de 

celle  qui  dépend  du  Libraire  ;  car  pour 

celle  des  Correfteurs^le  grandnombre  de 

fautes  qu'ils  y  ont  laifle,  eft  une  bonne 

preuve  qu'ils  n'y  ont  pas  apporté  tous 

leurs  foins.  Il  eft  bon  de  remarquer  icy 

en  paflànt  que  quoique  M.  Baillet  attri. 

bue  icy  &  à  la  page  114.  du  troifiéme 

tome  des  Jugemens  des  S^avaâs  cette 

Bible  au  Prefident  le  Jay,  U  s'eft  neaa«- 

moins  corrigé  lui-même  à  la  page  aoi«. 

«  Tome  i.  des  Juçemens  des  S^arajos  pa^.  |^« 
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Su  (quatrième  tome ,  &  qu'aînfi  M.  Mé- 
nage qoi  a  imprimé  depuis  YAnt'uSaiUct 
n'a  pas  bonne  grâce  de  lui  reprocher  cet- 
te faute. 

André  Chevillier ,  fçavant  &  curieux 
Bibliothécaire  de  Sorbonne ,  en  parle 
dans  les  mêmes  termes.  Après  avoir  fait 
mention  de  la  Bible  d*Anvers,  il  ajoâte  *' 
tf  qu'on  en  imprima  auflî  une  en  Fran.  « 
ce  en  ces  mêmes  langues  ,  &  eniùite  ^' 
«ne  autre  en  Angleterre^  Je  ne  touche  ««- 
points  continue- 1- il ,  à  l'érudition  &  «c 
a  la  capacité  de  ceux  qur  ont  travaillé  <^ 
à  ces  Bibles,  &  qui  ontdirigé  Tlmpref-  ^ 
fion  y.  les  Sçavans  dans  les  langues  fça-  <^ 
Tenc  quel  jugement  on  en  doit  aire  3  <c' 
mais  je  parle  de  Touvrage  d'Imprimé-  «^ 
-lie  l^ulement,  &  de  Tinduttrie  des  Ou-  «c: 
vriers..  Il  eft  conftant  que  la  Bible  im^  <c: 
•primée  à  Paris  aux  dépens  de  Mv le  Jay  <c: 
par  Antoine  Vitré  en  l'année  1645;  em-  «c 

Eorte  lé  prix ,  &  doit?  avoir  la  gloire  de  <^- 
i  riçhelTe  &  dfe  l'éclat  de  l*Imf>reffion  <c 
.au-defTus  de  la  Polyglotte  d'Angleterre  <c^ 
.que  Thomas  Roycroft  imprima  à  Lon-  «= 
dres  en  1657.  tant  par  la  beauté  des  ca-  «r 
caâeres  &  la  bonne  roanufaâurB  du  «r 
papier  ,«  que.  par^  la.  grande  dépenfefic  «« 

«.Qiig^.  de  rim£^im.  £Sirc,  i .  ch,  4,  pag .  5  S .  5  9. . 


xyS  Dlffirtâtion  fur  ta  JBiStiS 
»>  magnificence  qui  règne  dans  tout  VOû^ 
»  vrage.  En  un  mot  la  fabrique  d'Im« 
»  primerie  qu  on  voit  dans  la  Polyglotte 
»  dès  Anglbis  n'approche  que  de  bien 
M  loin  de  celle  que  l'adredè  &  rhabiieté- 
»  des  François  ont  fait  paroitre  dan$^ 
*»  cette  grande  Bible  de  M.,  le  Jay.  » 
Le  même  Auteur  dit  *  que  «  c*cft  un 
3>  chef  -  d'dBUvre  d'Imprimerie  pour_  la 
»  beauté  des  caraâieres  &  du  papier,  quti 
»  donnera  toâjours  de  la  jalouKîe  aux  rm« 
»  primeurs  étrangers,  .&  relèvera  beau- 
«coup  au-dedus  deux  les  A4aitres  de 
«  Paris,  »  Cette  Edition  a  donc  confctvc 
toute  la  réputation  qu  elle  meritoit  par 
fà  beauté  8c  par  fà  magnificence  -y  mais 
elle  n'a  pà  fe  relever  depuis  que  des  Cri* 
tiques  malintentionnés  ou- trop  feveies 
lui  ont  porté  de  très- rudes  coups. 

L'Auteur  de  la  Préface  parlant  du  tex- 
te Hébreu ,  s'exprima  d^utie  manière  qi^ 
fouleva  contre  lui  plufieurs  Sçavans  dans 
cette  langue.  Valerien  de  Flavigni  Do- 
âeur  de  Sorbpnne  fut  le  pren»er  qui  £è^ 
déclara.  Il  crut  qu'il  étoit  de  Ton  devoir 
en  qualité  de  Profeflèur  du  Roi  en  Hé- 
breu de  prendre  la  défend  de  ce  texte^ 
Il  commença  par  un  diicours  intitulff^^ 

&  Ibiiim  fa^,  ifS^ 
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9r$  fâc^ê^pêf^fi  Edkbms  HAraicdt  mu* 
thentica  veritate  Oratio  ^pâloMtca ,  qu*il 
récita  pubHquement  iàm    le  CoHcge 
Roïal  le  1  ï.  de  Février  de  1 6^6.  Il  en  fcroit 
peut- être  demearé  là,  (î  Totî  eut  mis 
^ans  la  Préface  à  cet  endroit  un  qtrton  % 
comfne  on  ie  lui  avoît  pro^nfe.    Alais^ 
notant  qu'on  n*y  ayoit  fart  ancun  chan- 
gement ,  H  entreprit  la  critique  de  KOa- 
vrage  qu'il  publia  en  quatre  Lei^trçs  *l 
-Quoiijue  dans  la  féconde  «  il  fàfCe  nt^ 
ferment  folemnel  tp;te  ce  neft  ni  pat 
iiaine ,  ni  à  Tiniftigatton  des  autres  qu'it 
écrit ,  mais  feulement  pour  mettre  à  coun^ 
vert  la  gloire  de  la  r^Tation  qui  alloit  être 
flétrie  p$r  cet  Ourrage  5  il  paroît  neanr 
moins  tant  d'animofixé  daqs  fes  Lettres^ 
qu*il  eft  tres-étfSdle  de  jufttficr  Ton  fer* 
ment  :  «out  ce  qu'on  jwit  dire,,  c*cff  que 
la  paflKon  qui  le  domi^oit  ^Içrs  étoit  G 
«riolente,  qu'elfe  l*avoit  mîfe  fior^  d'état 
de  Ce  rendre  juftiçe  k  ttri-même,  &  de- 
c<ni||fttre  fa  propre  difpofltîpn.  j^infi  fotv 
témoignage  me  Ccroit  eilrierement  fuf* 
f^€t ,  s*îl  ne  îaîflfbit  entre-Voîr  quèîquesi 
^eritexdans  fa  critique  ,  doot  je  ne  x^f^ 

A  T>e  figvipd  £^0.  4  •  f^»  ^«• 
h  En  16^6,  47.  c^  48  • 
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rôô        Dïfertdtîan  fur  kr  Èî^i 
porceray  qae  ce  qui  me  paioîtra  cie  plas^ 
cquitable*. 

Je  ne  marqueray  point  icy  parmi  les^ 
caufès  des  démêlez  qui  s'élevèrent  entie^ 
Flavigni  &  Ecchellen fis, lune  faute  d*im- 
preŒon  qui  fe  trouva  dans  une  citacioo 
du  verfet  j.  du  chapitre  7.  de  S.  Mathieu^, 
mife  par  le  Doâ;eur  au  revers  du  titre- 
de  la  i.Xetcre  à  Ecchellenfis  ,  où  il  rap* 
porte  ces  paroles  2.  i^d  vides  fijtucétm  in^ 
ûcnUfratris  tui^  &ci  Le  Maronite  lere^ 
leva  avec  tant  de  feu  pag..  11»  de  fa  pre^ 
miere  Lettre  Apologétique ,  que  Flavi- 
^ni  fut  extrêmement  furpris*  de  fon  em» 
portement,  /ans  en  pouvoir  jamais  de^ 
yinerla  caufe.  Il  fallut  qu'un  de  fèsamis 
lui  ât  voir  que  romiflion  d'une  feule  letr 
tare  avoitpxoduit.tout  ce  grand  feu. 
.   Dans  cette  Edition,. dit  Elavigni  *,  le- 
texte  Hébreu,  n'a  point  d'autre  verfion 
JLatine  qui  lui  réponde  que  la  V^ulgâte  ;; 
il  a  été.imprimé  avec  beauc<^up  de  ne-.' 
gligence  \„  il  y:  a  des  fautes  dans-Jhp.  acr 
cens%,.  dans.  le&.  points' voïelles,.  ordans 
fes.oonfônnes*  De  dire  avec  de  Elavigni 
que  Philippe  d'Aquin,.  qui  étoit  cliarg^ 
<ft  ITmpreffibn  &  dé  là  correftion  de  cer 
tsexte  ,^  ait  de  déilèia  laifTé  £aiïèr  ccyiM» 
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«ter  afin  de  fevorifcr  le»  Jmft  ^  cTont  il 
avoit  quiué  la  Religion  pour  embrafler 
Ic-Chriftianifme  5  ce  feroit  s'expofer  à  un 
jugement  téméraire  dont  ce  Profeflèur 
mérite  d'être  convaincu,  à  caufe  de  la 
paffion  yiplente  qu'il  fait  parortre  en  cet 
endroit  *.  Le  Chaldcen  a  ctc  retouché 
fur  les  Editions  de  Venife  &  dé  Bafle  ;. 
d'Aquin  qui  avoit  le  foin  de  le  revoir ,. 
a  tantôt  luivi  Tune  &  tantôt  l'autre  fans 
toucher  au  Laliii  qu'il  ne  fçavoit  pa*^ 
Ainfi  la  verfion  Latine  qui  répond  à 
l'Edition  d'Anvers ,  titik plus  conforme 
«n  quelques  endroits  au  texte  imprimé- 
dans  la  Polygktte  de  Paris. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu'on  a 
fuivi  dans  cette  Blblb  d'autres  Editions 
'du  Grec  &  du  Latin  que  celles  que  les 
Papes  Sij(te;V.&  Clément  Vin*  avoient 
fait  publier.  Valerieh  de  Flayigni  a  donc 
laifon^  de  fe  pla^ndre^  icy  de  ceux  qui 
ont  eu  foin,  de  faire  imprimer  ces  ver- 
fions;.  ils  ne  peuvent»  fe  juftifier  en  dit 
lant  que  leur  delf^in  ctoit  de  donner 
tout  ce  qui  étoit.  contenu  dans  la  Bible 
d'Anvers  en  y  ajoutant  quelques  ver*» 
fions,  ilÉalloiten  cela  le  réformer,, fie: 

^Ibidem  fçLg,  1.1 .. 


Itjft         IXprtétùff  fkr  Ui  BiUer 
pté&ret  aux  ieux   Eékiont  qa'4k  ont 
AQmibnles  fifjaéxsiâtes  qui  avoient  été 

A  yé%^ïd  eu  textes  Arabes  8c  Syriap- 
^Ufis ,  FdaFÎgm  qui  fe  ^dace  pair  cour 
iM  faveur  ie  Gabdel  Sionice^  exalte  '  ic^ 
£m  ccaraji»  Il  dîcquWiiepeut  rien  voir 
jàû  plus  èeatf  Ac  ie  plus  achevé  i  que  les 
poims  voïelles  y  font  placez  avec.foîn, 
êc  que  les  veriïons  Latines  de  ce  Maro- 
ju£p  CoM  très,  fidèles.  M.  Simon  ^  n'^efl 
l^as  ea  eela  de  ion  avis,  car  il  (ê  plaint 
ik  ce  quVm  trouve  dans  la  Polygloae  de 
Londres  quantité  de  fautes  qui  écoient 
dans  ces  textes  en  celle  de  Paris ,  dont 
Bn  gra^d  ncmibrc  venoit  des  Gopifte^. 
On  aurok  auâl  pâ  donner^  ajoâte-t-il» 
àt  meilleures  traduâions  Latines  des 
yerfiotts  Orientales.  *^alion  <^  avoit  dé- 
ya,  dit  à  peu  prés  la  même  chofe  tou« 
chant  tes  fautes  qui  fe  trouvent  dans 
rEditicm  de  Paris,  mais  il  ajoute  que  la 
verdon  Latine  du  Syriaque  ne  réponé^ 
pas  au  texte.  En  eflfet  Sionite,  comme 
ji  autres  le  penlent,  nefçavoit  pas  aflcz 
^'Hébreu  Se  de  Latin  poar  bien  réliâEr 

.   a  Ihid.  pif.  I». 
b  Di/Sv//:  Crit,  de  vaK  Bïhl  Edit.  €Mfi  17» 
c  ?fQie^tn.  ij.  S»,  g. 


4anf  fcs  verfipR^  Qe  pïu§?  il  «aniqur 
dans  cette  idiciçp  jd^^  lM^t%  ^mtJi^  daiii^ 
ces  langves ,  /çomfï»  1^  Li^rps  4e  Tqi- 
bie  ,  cte  jM^ûh ,  ^'Efther ,  les  ff^gtneai 
de  Jereroie  Se  4<?  Pante],  f|in$  /compmr 
deux  gr^fitd^  Iftcui^es  à^tpm  le  Tcr (eic  j .. 
du  ci^p.  7.  îH^qw'l  b  6n  de  c^  fihapicrff  » 
le  depuis  Iç  vprfttç  f,  di^  chap.  io.  jufi. 
quau  yttkt  17»  du  chap.  iz»  qui  iQnr 
danf  la  verfîoQ  Arabe  ç^  fecoad  X^iti:» 
4'£rdFas, 

U  feoAIe  qw  k  PoiJçMr  4c  Flavienî- 
jiit  Ypulu  gardçr  icy  ^  qufUjqe  inei«rr 
Stvec  le  Perç  Mprin^  car  quoiqu'il  m 
dât  pas  êcrç  çoatent  àc  fe»  ^minpenA  par 
rapport  ^M  texte  He^rei^^  epmme  il  ie 
fait  paroîrre  d^n^  l#i  quati^jérne  Lettre  ». 
^epenijfinc  fpn  jogeoif^nt  eft  afleai  rnode*^ 
fé  fur  l'E4itipti  <|es  d^uic  Peatateuquef' 
5^maritaixi$  :  il  trouva  fcut^paenr  à  re»» 
dïr§  ^  ^^  qiVil  n'ien  9  fait  q^  une  feulr 
¥jsriï(W  Latine  ;  it  ajoâtf  qu'il  croit  qur 
fçt^e  Edition  i&ra  entièrement  inutile  1,., 
I^rpçqu'flle  n^ut^  j)i9)a^l  aiKunc  auto^ 
fité  dans  TEglife. 

Ou  p^uir  aiféioent  répondre  à  ces  dpur 
tfpioc hes.  La  ver(ia^  Saiparitainp ,  ^m 
jN^inpnt  du  Père  Map^  &  i^^r  plu&or«^ 


li'jf.  Dîffcrtattên  fur  Us  BîPler 
•mres  SçaTans ,  eft  d  conforme  au  texte 
for  lequel  elle  a  été  faite  ,  qu'elle  fur- 
ifirpafle  en  cela  la  Paraphrafe  d*Onke- 
los  y  quoique  la  plus  éxa Ae  de  toutes  les 
autres  verfions  Orientales.  Il  étoit  dohc 
inutile  de  la  traduire  dé  nouveau  en  La** 
tin ,  c'éroirdire  deux  fois  la  même  cho« 
fe ,  comme  le  remarque  ce  Père  dans  fa 
Préface.  Ceft  auflî  le  parti  qu'ont  pris 
fcs  Anglois  5  ils  fe  font  contentez  de 
mettre  en  Latin  ies  varierez  de  leçons 

}'>rifes  de  la  verfion  Samaritaine  ,  qui 
ont  en  petit  nombre.  A  l'égard  du  fei 
cond  reproche,  il  fe  détruit  de  lui-mêro«i 
L'on  ne  doit  pas  juger  de  l'utilité  d'une 
verfion  Orientale  de  l'Ecriture  fainte  par 
l'autorité  qu'elle  a,  ou  qu'elle  peut  avoir 
dans  TEglife  d'Occident  y  autrement  il 
feudroit  rejetter  les  tradudions  Arabes,. 
Coptes ,  Ethiopiennes ,  &  même  les  Sy- 
riaques qui  n'en  ont  jamais  eu  dans  cet- 
te Eglife  5  mais  leur  utilité  doit  être  fon- 
dée fur  leur  éxaâe  fidélité,  &  fur  leur 
conformité' avec  le  texte  que  ITnterprete 
a  traduit. 

-  Jean  Henri  Hottinger  publia"  en  1^49.. 
une  Difibrtation  Hiftorique  &  Theolo- 
giquc,  oà'il  ne  parle  que  des  verfion» 
Orientales  comgrifes  dani  cette  fioljifcr 
^otte;. 
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Quoiqu'on  ait  travaillé  long-tems  pout 
mettre  cette  Bible  en  état  de  paroitre» 
on  peut  dire  néanmoins  qu'elle  n*eft  pas 
parfaite  \  car  outre  les  défauts  dont  on 
vient  de  parler ,  on  ne  trouve  point  icy 
de  Prolégomènes ,  ou  des  Préfaces  dans 
lefquelles  on  fafle  connoitre  les  textes  ic 
les  verfîons  qui  la  compo(ènt.  La  Pré- 
face du  premier  tome  ne  fuffit  pas  pour 
apprendre  ce  que  des  Leâeurs  curieux 
feroient  bien*aife  de  (çavoir  en  ce  genre* 
.  Il  y  manque  aufli  des  Grammaires  te  des 
Diâionaires  qu  on  y  auroit  fans  doute 
ajouté,  fi  les  démêlez  qui   furvinrent 
pendant  le  cours  de  l'Impreffion  n^euC- 
iènt  pas  rebuté  le  Jay.  Gabriel  de  Sion  * 
devoit  y  mettre  une  fçavante  Pre&cé 
dans  laquelle  il  auroit  traité  de  Tantû 
quité  des  langues  Syriaque  &  Arabe  ^ 
dans  quelles  contrées  elles  font  en  ufa« 
ge ,  quels  font  les  peuples  qui  s^en  fer<- 
vent  'y  il  y  auroit  au(fi  parlé  de  Tamiqui- 
te  des  verfîons  dans  ces  langues ,  de  leurs 
Auteurs ,  de  quelle  utilité  elles  peuvent 
être  dans  les    Egli/ês  d'Occident,  & 
quelle  autorité  elles  ont  dans  celles  d*0« 
rient  \  combien  elles  pourroient  être  uri« 
les  pour  répandre  la  Foy  parmi  les  na^ 


i?6  Dlfertatîon  fur  les  Bibles 
tiofis  du  Levant  ^  &  même  ffour  réfuter 
les  Hérétiques*  Il  y  wrôit  fait  voir  pour 
.quelles  raifons  on  a  entrepris  cette  EAu 
tion,  &for  quels  manufcrits  ,dle  a  été 
faite  ;  quels  textes  ont  traduit  les  Inter- 
prètes Syriens ,  &  quels  ont  traduit  les 
Arabes  ;  combien  ils  ont  les  uns  &  les 
autres  de  différentes  verfions  5  Tordre 
qu'ils  ont  gardé  dans  les  Livres  &  dans 
les  Chapitres  j  Pœconomie  de  ces  ver- 
rions ;  u  elles  différent  de  l'Hébreu  au 
du  Grec  ;  enfin  il  y  auroit  ajouté  les  di- 
yerfes  leçons ,  &  pluiieurs  autres  choie 
jde  cette  nature. 

Le  Père  Morin  à  la  fin  de  fa  Piefaqe 
i^Lt  le  Pentateuqne  Samaritain,  pacle 
^'un  Appendice  de  la  Bible  qui  vn  devok 
/aire  le  dernier  tome  ^  auquel  il  ccû- 
voïe  pour  les  remarques  qu'il  avoir  ^siiim 
iwr  ce  texte  &  fur  la  verfion  Samariao- 
4>f»  On  y  anroit  fans  doute  joint  1^  ofc^ 
fervations  de  ceux  qui  avaient  «u  quet« 
^e  pi^rx  à  cet  Ouvri^e. 

Depuis  que  le  }ay  eut  eu  i^cours  au 
Cajrdifial  de  Richelieu  pour  faire  arrêter 
•  Sionite  >  il  fembie  que  ce  ^raiid  hoi|i* 
^e  ait  pris  quelque  part  à  l'Ëdîtion  de 
cette  BifbJe.  En  effet ,  compte  il  fe  pro- 
pofoit  pour  modèle  le  Cardinal  de  Xi* 
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menés-,  il  eut  bien  voulu  que  fou  nooi 
parût  auffi.  à  la  tête  d'une  Bible  P^ly^ 
glotte,  il  fit  donc  viçnir  de  R.pn)e  Abra«. 
bam  Ecchellenfis  ;  il  1^  ordonna  attiE- 
tôt  qu'il  futarpy/É  à  P^ris  d'exsçmincr  Itt 
textes  Syriaques  éc  hxdhes  4vcc  Icui» 
verfiotiç  LwnfiS  qui  ilQitM  dcj»  impri«* 
mtik  :  ce  M^r9miôd|ip5jl,e  compte  qu'il 
,lui  en  rend  »  ipfiiw  *  xjue  eef  émi9en$ 
Ouvrage  ffi  digt^  de  f^rper  le  mm  de  fw 
Emimpcf.  On  m*^  çpôfiapé  qu'il  avoir 
encore  hit  ^  éknmém  plus  xnar-- 
quées  pour  Tenir,  à  bout  éù  ce  d^iTein* 
Il  fit  prçipofer  à  M-  le  Jay  par  M.  DeC 
jtoyers  de  Iw  donner  &  iboiine  de  cent 
mille  écus  pour  le  dédommager  de  Tes 
frais  H  devoir  foin  de  (a  femille ,  s'il 
vouIqIc  cpnfentir  que  fa  grande  BibL» 
portât  fon  nom.  M.  Ménage  dit  feule- 
ment ^  que  Iç  Cardinal  de  Richelieu 
avpit  offert  au  Pxefident  le  Jay  (  c'eik 
une  .&ute  qu'ont  commis  pUifieurs  A^^. 
leurs  avec  M,  Ménage ,  &  qu'il  a  m^tne 
letraâé  dans  £pn  Ami  Baillet,  comme 
je  le  dis  cy-deffiw)  que  ««  ce  Cardinal,  k 
dis. je,  lui  avoir  offert  de  loi  tembour  it 
Jfer  la  dipenfe  qu'il  avoir  faite  pour  la^ 

a  Fpid.  ApoUg.  î.  pag,  14*. 
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lS8  Dlfertéttîon  fur  les  Bibles 
M  faire  imprimer  ,  &  de  lui  faire  un  pre* 
•>  fent  €onncleraJ:>le ,  à  condition  qu'elle 
j>  paroitroic  fous  (on  nom  ,  mais  le  Car- 
M  dinal  mourut  trop  tôt.  Je  crois ,  ajoû* 
^>  te-t-il ,  que  !è  traité  avoit  éré  com- 
^>mencé,  mais  les  parens  du  Cardinal 
9>  ne  voulurent  pas  en  entendre  parler.  » 
On  Ta  examiner  ce  qui  en  eft. 

Quelques  Auteurs  *  ont  écrit  que  la 
moirdu  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  ar* 
riva  le  4.  de  Décembre  de  1^41.  étoufià 
ce  detîr  ambitieux.  Mais  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  fe$  proportions  ne  fu- 
•rent  pas  acceptée?  ;'  car  il  paroit  que  le 
Cardinal  piqué  d'un  refus  fongea  à  tra* 
yerfer  cette  entreprife.  Il  ordonna  pour 
ce  fujet  à  Simeon  de  Muis  célèbre  Pro- 
leflèur  en  Hébreu  d^en  faire  la  Critique: 
il  fut  obéi  même  avant  fa  mort.  Flavi' 
gni  écrit  en  1^46.  ^  que  ce  Livre  qui  fe 
confervoit  dans  le  Cabinet  de  M.  Re- 
gnauldin  Confeiller  d'Etat  &  Procu- 
reur General  du  Grand  Confeil,  pa- 
roitroit  bien«tôt  dans  le  public.  C'eft 
ce  que  femble  confirmer  TAuteur  da 
Parallèle  du  Cardinal  Ximenés  avec  le 
Cardinal  de  Richelieu,  donc  le  iènti» 

a  Vineûil  Marville  tom,  i .  par,  j  ttf » 
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tnent ,  eft  rapporté  cy-aprés  dans  les 
preuves.  Le  Jay  eut  pris  ians  doute  un 
parti  plus  fur  &  plus  convenable  à  Tes 
affaires  )  s'il  eut  acquicfcc  auxdeiîrsjde 
ce  Cardinal  ;  mais  foit  qu'il  ne  fè  crue 
pas  aiTez  dédommagé  des  avances  qu'il 
avoit  faites  ,  foit  qu'il  s'imaginât  hiire 
un  grand  profit  fur  la  vente  de  fà  Bible; 
foit  enfin  que  la  tcndrefle  pour  fon  Ou- 
vrage ne  lui  permît  pas  d'en  abandon.' 
ner  à  un  autre  toute  la  gloire ,  il  n'é-i 
coûta  point  les  offies  qu*oh  lui  fit  ;  il  (è 
flatta  que  par  un  prompt  débit  non-feu-' 
lement  il  retrouveroit  les.  avances ,  mais 
auflS  qu'il  gagneroit  beaucoup ,  comme 
Sionite  le  lui  a  reproché  \  Ses  e/peran- 
ces  furent  biçn  vaines ,  s'il  en  eut  jamais 
de  nareilles.   Il  fe  vit  dans  l'obligationt 
de  taire  prefent  de  fon  Ouvrage  à  plu- 
fieurs  perfonnes  diftinguées.qùi  Tavoiene 
favorifé  dans  fon  entreprife  ;  il  en  au^ 
roit  été  difpenfé  s'il  avoit  paru  fous  un 
autre  nom  que  le  fîeui  c'eut  été  alors 
l'af&ire  du  Cardinal  de  Richelieu.  Les 
relieures  mêmes  lui  furent  fi  fort  à  char« 
ge  y  qu'un  h^mipe  d'efprit  tlifoit  alors 
qu'il  fembloit  que  le  Jay  avoit  voulu  fe 
ruiner  pour  enrichir  Ton  Relieur,   pe 
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J4us  ce  Livre  fe  vendit  d'abord  fix  cent 
ivres.  Les  Anglois  offrirent  d'en  pren- 
<lre  pour  une  (btnme  confîderable ,  fi  M. 
le  Jay  vouloit  le  donner  pour  la  moitié 
et  Ton  prix.  (Le  Sieur  Richard  raconte  la 
4ho{è  autrement  dans  fbn  Parallèle  des 
deux  Cardinaux  ^)  Ce  ne  fut  que  fur  Ton 
i:efus  qu'ils  formèrent  le  deflein  d'en 
publier  une  nouvelle  Edition  »  qui  parut 
q[uelques  années  après  ^  6c  qui  ht  il  fort 
tomber  celle  de  Paris  y  que  des  Exem- 
plaires ont  été  donnez  pour  le  poids  du 
papier.  J'en  ay  vu  vendre  un  qui  avoit 
appartenu  à  François  Charpentier  Di« 
reâeur  de  l'Académie  Françoi/e ,  la  fom- 
me  de  quarante,  neuf  livres  ,  quoiqu'il 
fiit  aflez  bien  relié.  C*eft  ce  que  confir- 
me M.  Ménage  lorfou'il  dit  ce  que  cette 
9>  Bible  eft  fi  méprifee,  pour  ainfi  dire^ 
«»  5e  à  fi  bon  marché ,  que  fil  relieure 
»  coâte  plus  que  la  Bible  même  ^ 

Ainfi  le  Jay  pour  avoir  entrepris  un 
Ouvrage  au-demxs  de  (es  finances  ,  ic 
n'avoir  bas  profité  de  Toccafîon  favora^* 
ble  de  ie  retirer  d'un  pas  fi  difficile ,  fijc* 
comba  ;  il  confiima  avec  dix-fept  années 
lie  travaux  tous  les  grands  biens  qu'il 

a  V.  Us  preuves, 
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eii  pltt/tefirs  Langues.  .  ^i^ 
avoit  eus  de  fa  fattiille^  fans  compter  Uit 
àattes  qû^^îA  cùnttaàîk ,  9c  dont  H  lie  pÛt 
'f»màiÉ  s'acquitter.  MaSs  fi  Cettjé  Bîble  Itif 
t  ec^é  6  ëhtfr  ^  elle  liii  a  dti  moites  aldqthV 
ijin  tiofn  <fû  ditTêrrfâUiâht  qaeVOtxttu&é^ 
lequel  kt^toêfé^ïê  uh  de^  plus  hiSii 
ûmtmm^  àei  BH^liétbe^irës  rhètaê  M 
flm&Kkês.  Il  éft  vrai  ïjtie  la  pèfainceiiir 
&  U  gtoflétii:  êés  vcAûï^ti  h  rendent' 
ptoft[i}&k(Uty#,  éùtté  q^ilêti  fâUt  àVrfi^ 
detix  4e^nt  foi  polit  cottipârêrenftth* 
blé  tes  teàtthf  et  ks  \ét'6ohi'i&  thàc^txë 

A' ptklif  atak.éh  aérevé  cette  Pôly- 
gkvte  qu«  î^l^ilé^  S^àvâns  de  ParisT 
âifigettfm  à  lé^  foire  réihiprimtr.  «^  ffo* 
^^  (çavafis  théologitfis  (  dit  Vinèttil  «^r 
de  Marrille  ^  ôti  PAùttiit  <ïm^*eft'ca.  c/ 
<yi  fb^fe  ëétlMnf  )  étbiéht  6  pjérlu^d'éé  ce 
qoeJDdtH  Tfeôrnàâfjdti  Pour  Kefigietii  rf 
BèkièiM^il  d«  la  Cànpégatbh  àc  S.  cf 
Mtiuf  ^  eMejHoit  daifis^  la  cômioiftknteW 
de  îtfkriîguéSâliilté,  qu'ils  le  jiigereiit  cs: 
eap^ltf  ietty^oii  Ik  FélygMieéc  Paris,  <c 
^  éè  1«  r^iMttier  en  béaucotip  d'eti«»  ^t 
droits  ôà  il  s*y  éft  é^èèi£àatc%éaii^  ««^ 
fiderables  ;  mais  ifs'en  excufa ,  difaot  <f 
avec  iriôd^iiftie  que  cetttf  éntreprife  étoic  «f 
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Maudeflus  de  fes  forces,  &  que  d^aiL 
99  leurs  un  (i  grand  Ouvrage  nVïanc  été 
>*  achevé  qu  avec  un  travail  &  des  frais 
»  immenfes ,  il  étoit  de  la  juftice  de  ne 
9>  pas  fitôc  penfer  à  une  nouvelle  Edition, 
jp  laquelle  ruïneroit  ceux  qui  étoient 
^  chargez  des  Exemplaires  ^  outre  que 
»  ce  feroit  ofFenfer  les  Auteurs  d*une  fi 
»  louable  entreprife  ,  qui  ne  pourroient 
9»  regarder  que  comme  une  critique  tres- 
•)  mortifiante  les  correAions  qu'cm  po- 
3>  blieroit.''  *  Les  Anglois  ne  furent  pas 
£\  délicats,  car  Tans  avoir  tous  ces  égards 
ils  commencèrent  huit  ans  apré$  une 
nouvelle  Edition  de  cette  Bible ,  comme 
je  le  vais  rapporter  après  que  j'auray  dit 
encore  quelque  choie  de  lejay,  &de 
ceux  qui  l'aidèrent  dans  fbn  entreprife. 
\  Guy  Michel  le  Jay  étoit  né  à  Paris 
d'une  famille  noble ,  comme  le  porfrot 
les  Lettres  de  confirmation  de  NoKleiTe 

3!u'il  obtint  en  i$^S.  ^  il  étoit  capable 
e  grands  deflêins ,  &  illc  fit connoitre 
lotiqu*il  forma  celui  d'imprimer  une  Bi- 
ble Polyffloîtc,  Il  la  commença  en  1^18. 
&  ne  la  finit  qu'en  1^45.  à  cau/e  des  con- 

'    «  Ce  Hode  Religieux  mourut  peu  après  ea  1^47*  ^g^ 
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W  fUtfieurs  L alignes.  ^^ 

K«<ii(9:îons  qui  /ufvinrçtiCjy  ainfi  que  je 
l'ay  rappôné.  Le  Roi  ou  la  Reine  iRe. 
genre  ^our  le  pécompenfer  des  ferviccs 
qu'il  avoic  rendu  au  ^public,  aïant  cou* 
fagcufemenc  entrepris  &  fait  rEdirioa 
de  la^grande  Bible ,  Ouvrage  majeftueoa^ 
conÙLCtt  \  la  gloire  du  Règne  du  Roi 
&  de  la  Régence  de  la  Reine  fa  mere^  Se 
àrhonneuC(&  à  la  réputation  finguHes^ 
de  la  France ,  (.ceibnt  les  termes  des  Let« 
très  de  confirmation  de  -Nobledè) .  Le  Ro^ 
dis-je,  le  nomma  *-Confeillôr  en  fon  Con-» 
feil  d'Eut  ic  Privai,  J&c  lui  accorda  toutes 
les  prcr<^atives  &  2^>pointemens  attachez 
à  cette  dignité ,  dont  il  prêta  le  ferment 
de  fidélité  au  mois  de  Janvier  154^.  ^  Il 
fut  pourvu  le  30.  OAobre  -de  l'année 
fuivante  du  Doïenné  de  fàinte  Marie 
Magdelaine  de  Yezelay  eti  Bourgogne  1/ 
(  fiç.nonfpa6  en  Provence»  comme  récrie 
Vineuil  Marville  <•  )  Lorique  le  nombre 
des  Confeillers  d'Etat  fut  réduit  à  celui 
de  14*  en  ^6^j*  le  Jay  fe  trouva  parmi 
ceux  qui  furent  réformez^  ainfi  il  mou-* 
rut  avec  la  feule  qualité  de  Ooïen  de 
Vezelay  le  lo*  de  Juillet  de  Tan  1(74» 

^  Le  i^.  Décembre  ri^fj* 
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Je  n'ay  trouve  cette  datte  que  dans  une 
îote  marginale  d'un  Catalogue  manof- 
crit  de  quelques  Editions  de  la  Bible  qui 
appartient  à   M;  le   Tonnelier  ancien 
Prieur  de  S.  Viftor  :  tt  Catalogue  eft. 
alTei  éx»&y  8c  il  a  été  écrit  en  1679-  Je 
crois  devoit  marquer  qu^  ^ns  la  con- 
firmation de  fa  Nobleffe  qu'il  obtint  en 
H6S.  îl  reprefénte  que  fon  Ouvrage  lui 
a  coûté  plus  dé  trois  cens  mille  livres  j 
^  qu'il  y  a  roïné  &  fa  fanté  &  fa  fa- 
mille. Si  fanté  a  été  endommagée ,  il  a 
donc  thené  ^e  vie  bien  languîflànte , 
pui'fqa^l'a  vêtu  jufqoà  l'âge  de '86.  ans 
k  demi.  À  l'égard  de-fa  famille,  il  au- 
roit  PÔ  lui  con(erver  du  bien  ,  s'il  eut 
accebte  l'oflFre  du  Cardinal  de  Richelieu, 
kns-  *ien  perdre  de  la  réj)dtatioo  qu'il 
ayôjt  Itilkcneiit  acquife-  p'ar  la  grandeur 
iie-Tèn  d^irein',.&  peur  'l'avoir  exécuté. 
'  j  ajbÛtèray  icy  ftulement  à  ce  que 
i'ay  déjà  rapporté  d'Antoine  Vitré  Im- 
^<4i«eut  du  Roi  dans  les  langues  OrJen- 
t3les~&  drfiGlèi^  de-France ,  que  '^  «  la 
«  giaîre- qu'il  a^etité  par  fes  belles ^Edi- 
»:tions^V  èc  fur-tout  de-cellede  la  F»ly^ 
^,  glotte  de  Paris ,  a  été  flétrie  par  la  ma- 
«  lice  qu'il  a 'eu  dé  faire  fondre  eh  fa 
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prefence  lèfc  caradêr es  OrietitaoT  qui  «« 
a  voient  fêrvi  à  l'imprcffion  de  cette  «« 
Bibfé^,  pour  ôtcr  pair  là  le  moïen  cTim-  « 
primer  à  Paris  aucuns  Livres  en  ces  u 
langues  après  fa  mort,  ce  qui  eft  une  « 
perte  irréparable  pour  l'Art  de  Tlmpri-  *t 
metîc.  «  Ceft  fur  la  fbî  d'un  de  fes  Con- 
frères quejje  rapporte  ce  fait  qui  ne  lui 
iaitpas  beaucoup  d'honneur. 

Le  1.  vol.  du  Menagiana  pag.  71.  con- 
firme le  fait.  «  Vitré  qui  avoir  impri*  ce 
mé  un  fi  bel  Ouvrage,  avoir  entre  fès  ce 
noaips  toutes  les  matrices  des  difFcrens  <c 
caraderes  qui  avoient  férvi  à  Timpref  «t 
il  on  de  cette  Bible  ;  mais  là  gloire  de  <c 
voir  fon  nom  à  la  tête  du  plus  bel  Ou-  « 
vrage  qui  (bit  jamais  fbrti  de  deflbus  <« 
la  prcfle ,  &  Venvie  de  s'immortalifer ,  ce 
lui  fit  concevoir  le  deffeîn  étrange  de  ^ 
fondre  les  matrices,  les  poinçons  &  c« 
tous  les  caractères  qui  y  avoient  fervi.  « 
Ce  que  Ton  ne  reconnut  qu'après  face 
mort ,  lorfqu'on  voulut  Ven  emparer  c* 
de  la  part  du  Roy ,  qui  les  vouloit  met  ce 
tre  au  Louvre.  i>  Ce  .célèbre  rmprimcur 
mourut  en  1^74* 

Jacques  Sanlecqûe  natif  de  Chalu  en 
Bourgogne  fut  dés  fa  jeunefle  obligé  chex 
Cttilùumt  le  Bé,  ce  fameux  Fondeur 


r  9  6  Dîjfcrtatiên  /kr  Us  BitdiS 
dont  i'ay  parle  cy.de(E)s  ,  pour  y  ap- 
prendre Tart  de  graver  &  de  frappa:  les 
poinçons ,  faire  les  matrices ,  &  fondre 
les  caraAeres  (èrvans  à  l'Imprimeoe  ;  en 
quoi  il  réUfCt  fî  bien,  qu'on  p^t  dire 
qu'il  a  été  un  de  ceux  qui  a  Je  onieux  in- 
venté la  vraie  écriture  des^lanmes  Orien- 
lales  y  comme  il  parotjc  par  les  caraâe- 
res  qu'il  a  fondus  pour  imprimer  la  gran- 
de Bible  de  H.  le  Jay.  Il  fut  reçu  Li- 
^braire  à  Paris  en  j^i^  &  il  y  mourut  ei 
1^4,8.  Cfift  ce  que  j'ay  tiré  de  la  Caille* 
auflî-Jbien  que  l'article  précèdent. 

Jean  Morin  né  à  Blois  de  parens  4e  la 
Religion  P.  R.  cominet^a  Tes  premières 
études  à  la  l^pcHelle^  Ilalla  ^ixTuitc  jécu- 
dier  à  Leyde  où  il  s'appliqua  à  la  Pfiilo* 
fophie,  aux  Mathématiques ,  à  la  Jurif- 
prudence ,  à  la  Théologie  &  aux  Lan* 
gués.  Il  vint  après  fes  études  à  Paris  »  o^ 
par  la  frequenta.tiçn  qu'il  eut  avec  les 
Sçavans ,  il  trouva  quelque  a.ccés  auprès 
du  Cardinal  du  Perron,  qui  le  convain- 
quit des  erreurs  oà  il  étoit  engagé  par  fa 
naidance.  Morin  les  2d>^.ndonna  donc 
pour  reprendre  la  Religion  de  Tes  ancc- 
très.  Il  réfblut  alors  de  s^éublir  à  Paris  ; 
jt  s'attacha  à  Cha^:les  d'Efçars  Evcque  dp 
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laUgres  :  mais  ce  Prckt  étant  niorr  en 
i6i$.  Morin  prit  le  parti  de  la  retraite. 
Il  en  trouva  une  très,  favorable  à  fcs  in* 
dinations  &  au  goût  qu'il  àvoit  pour  Té- 
tiide  dans  la  Congrégation  de  TOratoire 
que  Pierre  de^Berulfe  venoit  d^écaBlir  en 
France  depuis  quatre  ans.  IV  tï^'j  avoit 
pas  long-  tem*^  qû*ii  y  étoit  admis ,  lorf- 
qu'Achille  de  Harlay  de  Sancy  Comte 
de  Moles ,  après  fon  retour' de^rAmbaf- 
fade  de  Conftantinoplc  en  i5iS.  fe  retira 
dans*  la  même  Congrégation.  Dés  fan 
i6ioi  iffit  prefent  à  la  Bibliothèque  de 
la  Maifon de  Pâtis,  oùil  demeuroit,  de 
tbus  lesr  Livres  Hébreux  imprimer  & 
manufcrîts  qu'il  avoit  acheté  dans  le 
Levant.  Entre  plufîeurs  beaux  manuil 
crits  de  k  Bible  Hébraïque ,  il  s'y  trou* 
voit  un  Pentâteuqire  en  carafteres  Sa- 
maritaiiiis  3  qtie  Pietro  dette  Vdtte  avoit 
acheté  par  fou*  ordre  à  Damas  en  i6i6. 
&  le  lui  avoit  auffi.  tôt  envoie.  On  peut 
|ugef  de  l'ardeur  avec  laquelle  le  Père 
Morin  feuilleta  ces  Livrés.  H'virit  à  bout 
de  décbiifFrer'  l'Exemplaire  Samaritain  > 
il  le  tra4ui(ît  en  Latin  par  l'ordre  de  fon 
Supérieur,  qui  le  chargea  encore  dans 
la  fuite  de  le  faire  imprimer  dans  la  iV- 
ly glanées  \t}vf.  Il  en  avoit  parlé  pour 
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h-  première  fois  daçs  fa  Préface  Je  l^k 
Bible  Grecque  des  llXX.  qivil  publia  à. 
Paris  en  idiS.  &  qu'il  avoit  encrepris^ 
par  Tordre  de  l'AûTemblce  du  Clergé  de 
i^2(?.  Il  donna  en  i5}i.  fes  Exercication^ 
fur  ce  Pcncateuque ,  &  en  1657.  fes.OpuCr 
cules  Samaritains.  On  rapporteroit  inuf- 
tilemcnticy  fes  autres  Ouvrages  qui  ne 
regardent  point  mon  deiTein^  on  les  con- 
Boît  aflfez.  Il  étoit  tres-verfé  dans  la. 
connoifTance  des  langues ,  fur-touc  des^ 
Rabbins  qu'il  eftimoit  peu  après  les  avoir 
beaucoup  lu ,  &  dans  les  matières  Ec-. 
clefiaftiques  &  de  Théologie.  Sa  mort 
arriva  le  28.  de  Février  1659.  lorfqu*il 
i^toit  âgé  de  68.  ans. 

Philippe  d'Aquin  étoit  un  Juif  de  Car. 
pentras  dans  le  Comté  Venàiffia.  Il 
s'appelloit  Rabbi.  Mordecaï  oq  Mardo* 
chée  de  Carpentras.  Il  fut  chafTé  de  la 
Synagogue  d'Avignon  -,  s'étant  fait 
Chrétien  ^  il  fut  baptifé  à  Aqoino  dans  le 
Roïaume  de  Naples ,  d'où  il  a  pris  foti 
nom.  Il  vint  à  Paris  avant  l'an  1610^ 
avec  tou^e  fa  famille.  Pour  la  faire  fub- 
ïîfter,  il  enfeigna  l'Hébreu.  On  a  de  lui 
quelques  traductions  Françoifes  de  cer^ 
tains  Livres  Hcbreùâc  y  comme  de  l'Exa- 
men du  Mondç^  un  reç^i^il  de  Sentences: 


•  ^-en  fUiJicHrs  Langues.  j^if 

•Bîoralès,  &c.  Le  plus  confiderable  Oà-^ 
^rage,  qu'il  ait  publié,  eft  fon  Diftio- 
naire  Hcbcieu',  RaKbinique  &  Talmudif- 
te,  qui  ne  fut  achevé  qu'en  16^9.  On 
riraprimoit  lorfqoe  le  Jay  Tengagea  à 
fe  chàFi^g^  de  KimpreflKon  8t  4e  la  tCotr 
're<5Kon  des  texte^s  Hébreux  &  Chaldéen^- 
•de  f^ Bible,  dont  d'Aquin  toucha  qua- 
tre mille  iivfes\  félon  Sionite  *.  S\l  y  a- 
laiffé  <les  fautes  par  malice,  comme  le 
lui  a  reproché  Flavigny ,  je  ne  fçaurois 
•le  croire  :  diftrait  par  fes  autres  occupa- 
tions ^ ,  il  ne  pouvoit  pas  donner  tout  le 
tems  neceflaire  pour  corriger  les  épreu- 
ves. Ce  Dofteur  dit  f  quM  a  foùvent 
entendu  dire  qu'il  les  abandonnoit  à  un 
de  fesenfans  encore  fort  jeune  ,  6c  nul- 
fementcapable  dfe  ce  travaii.  11  a'fèirdès' 
changemens  dans   le  texte   Chaldéen  ; 
mais  il  n'a  pas  retouché  h  verfion  La- 
tiffe  ,  parcequ'il  ne  fçavôit  pas  cette  lan- 
•gue.  Il  mourut  environ  l'an  itfyo. 

Gabriel  Sionite  ou  de  Sîon,  comme 
il  s'appelle  lui-même  dans  ïon  "Faftum, 
•ctoit  né  àEden  Bourgade  du  Mont  Liban, 
Ce  Maronite  vint  à  l'âge  de  feptani  à. 

a  Dans  fon  Fafium. 

b  l'Tcfacc  de  fon  Diâlonaite* 

ç  Hp^i^.  c.   t.pa^,  11.        *  '    ■     ■ 
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a«o         Hlfcriédlbn  fur  les  BiUes 
Rome  ;.  il  fie  Tes  études  dans  le  Colle^ 
des  Maronites»  Il  y  apprit  le  Latin  &  le 
Syriaque  ;  pour  THebrett  il  ne  parok 
pas  qa'ilf  en  eut  beaucoup  de  connoi£. 
iance.  Il  s*y  appliqua  auffi  à  la  Théolo- 
gie »  il  prirJe  degré  de  Do&eut  dans 
ceue  Facuhé  en  i^lo.  te  deux  ans  apr>és 
l'Ordre  dè-Prêtrife..  On  trouveï*  dana 
cet  article  tout  ce  qu'il  fit  à  Paris  depuis 
la  fin  de  Tannée  1^14»  jurqu'^en  1(48» 
,  ^u'il  mourut- âgé  de  71.  an..  Il  y  eut  (a 
-qualité  &  les  appointemens  de  Profef- 
feur  du  Roi  dans  les  langues  Syriaque 
&  Arabiques.  Les  traduâions  Latines 
des  textes  de  ces-deux  langues  font  deluû 
<)n  a  vu  les  déoiâez  qu'il  eut  avec  le  Jay 
&dvec  Ecchellenfis.  Sionitea  un  rapport 
fingulier  avec  Edmond  Caftel  qui  a  le 
plus  contribué  à  TEdition  de  la  Poly- 
glotte d'Angleterre  ;  ils  fe  font.tous  deux 
plaints  de  n'avoir  pas  reçu  une  récom* 
penfe  promife  &  proportionnée  à  leurs 
travaux  ,  qui  furent  néanmoins  fi  grands 
qu'ils  en  ont  été  Tun  &  l'autre  prefque 
privez:  de  la  lumière  du  jour  ^  tant  leujt 
vue  en  étoit  aâFoiblie. 

Jean  Hefronite  étoit  au(E  un  Maronite 
du  Mont. Liban.  Il  fit  fes  études  à»  Ro- 
me ,  &  vint  à  Paris  avec  Sionite.  Il  n'y 


.  en  phfiéurs  Langffts.  lo  t 

Clf  t  que  la  qualité  dlnterprete  daRoi  pour 
lés  Langues  étrangères ,  fie  ncm  pas  celle 
de  Profe(Ieat  Roïal,  comme  quelques* 
uns  1  ont  écrit.  Il  donna  au  public,  avec 
£»n  Compatriote. en  1 6 lé..  une  Gram* 
maire  Arabe,  &  en  1^19;  laverfion  La* 
tine  de  la  Géographie  de  T  Arabe  A  no* 
nyme  de  Nubie  dont  on  avoit  imprime 
le  texte  à  Rome  en  ij^i»  VitJ^é  affiire  * 
qu'il  avoir  traduit  en  laiin  le  Pentâtéu^ 
que  du  Syriaque ,  ,&*  }fi$  cinq  Livres  de 
Salomon  de  TAiràbe.  Sionitc  ne  le  con« 
telle  pas  -,  mais  il  prétend  qu'il  eft  TAur 
teur  de  la  dernière  de  ces  verfions  qui 
eft  dans  la  Bible  de  Paris.  Viyrs  fan  i6iu 
Hefronite  retourna  à  Rome  odr^il  publia 
là  traduâion  Arabe  de  l'explication  de 
la  doâcine  Chrétienne;  qu'il  avoir 'feite 
fur  l'Italien  du  Cardinal  Bellârnnrin  ;  il' 
prend  dans  l'Epitre  Dedicatoire  de  ce  ' 
Livre  la  qualité  d' Archipritre  d'Antio* 
che.  Je  ne  trouve  plus  riende  Im  depuis  • 
ce  tems.là« 

Abraham  Ecchelfenfis  eft  le  troifiéme 
Maronite  dont  j'ay  fait  mention.  Il  fit  fes 
études  à  Rome,  &  il  y  prit  le  degré  de  * 
Doft^ur  en  Philofophie  6(  en  Theol©- 
g^e*  Û  5:  enfeignfit^  les  langues  Syriaques  > 

1  yt'i> 


xot         DifMâtionfur  Us  Bibles 
&  Arabes.  Dés  i6i4«  il  y  publia  une  petite  - 
Grammaire  Syriaque.  On  le  fit  venir  à 
Paris  fur  la  fin  de  1640.  Il  s*en^  retourna 
en  Italie  au  «otnmeAcément  de  'v6^u 
' parcequ'il  n avoic obtenu  foncongé  que 
ptour  une  année.  Il:revîtié  à  Parîs  iiir  kl 
fin  de  1^45.  Pendant  Ton  premier  Téjout 
en  France  il  fit  part  au  public  de  vingt 
Lettres  de  S.  Antoine  traduites  de  TA- 
rabé  en  Latin ,  it  d'an  autre  petit  rotume- 
touchant  la  PÛlôfopliie'  des  Arabes ,  ou«- 
tre  ce  qu'il  a  contribué  pour  la  Bible  de. 
le  Jay. 

Il  fit  paroître  en  i6'4^  une  verfion  La- 
^ne  de  la  Prefa<:e  Arabe  du  Concile  de 
Nicée  ;  en  1^47.  les  deux-  Lettres  contre 
Havîgriy  en  forraie  d'Apologie  ;  en^i^jr., 
la  Chronologie^  Orientale,  qui  parut  U 
féconde  fois  au  iJouvre  en  i^8j.  De  re- 
tour à  Rome  en  1^54.  il  donna  ail  public 
lé  Catalogue  d^s  Auteurs  Syriaques  com- 
pofé  par  Hebed-Jefu.,^tt*il  accompagna 
de  fa  verfion  Latine  j  &  il  publia  en  i66u 
à  Florence  un  Livre  d*Archîmede.  Il  ne 
paroît  de  lui  dans  la  Polyglotte  de  Paris 
que  le  Èivre  de  Ruth  eti  Syri^me  &  en 
4^abc  avec  une  yerfiôn  Latine  y. ce  qui 
ié  broStlIa  avec  Sionite ^  qui  fe  mit  mcfln^ 
«af  eioe  dutroii^ooic. Livre  des  M^icluu 


en  fflufieurs  Langues.  ^03 

iîées  en  Arabe  qu'il  avôit  aufli  fait  im- 
primer ,  pàrcequ'il  ne  le  regardoit  pas 
comme  un   Livre   facré.     Ecchellenfis . 
jmouruc  lan   166^^    dans  un  âge  fore 
avancé.. 

L'on  ne  prendra  pas  comme  une  nou- 
velle Edition  de  cette  Polyglotte,  celle 
que  des  Libraires  de  Hollande  oferent 
prefenter  au  Pape  Alexandre  VII.  fous 
•ce  titre  l'BiéiIia  Alexéindrina  Po^yglqtta^ 
éntfptcils  S.  D.  'AUxéwdri  j.dnno  ej^tù  fef. 
fionU  XI l^  fitlcîter  ïnchoatà  ,  Lutetla  Pd^ 
rifihrkmûroftanf'apHd  JànJJhnîum  a  Tf^aef- 
berge ,  jtrannèm  J^c§hi  Chipper  ,  Eli'j(jHm  • 
We'rflraet  1666.  Cet  Exemplaire  qui  a^: 
rapport  de  Dom  Jean  Mabillon  •  /e  con- 
serve dans  la  ^iÇlibtheiquif'  àù  Cardinal 
€hîggi  à  Rome^.h'êft  autre  Ichbfe  que  lài 
Polyglotte  de  le' Jây/iont  ces  Libraires  i 
ont  retranché  tout  ce  qui  précède,  le  texi 
té  ;  ils  y  ont  mis  un  nouveau  titre  avec 
une  fort  courte  Epitre  Dedicâtoire  .qui' 
s^adreffe- au  Souverain  Pontife.   Le' but: 
de  ces  Libraitfs  étoitd*obtçhîr'dé  lui  la 
permiffion  dé  faire  entrer  daiis  Rome  irn 
grand  nombre  de  Livres  qu'ils  avoierif 
appbrtcsr  avec  eux  ,  ce  qu*ils  obtinrent: 
par  ccttç  adreflè.  Souvent  une  pareille^' 

'  a  XrW.  'tulktém  pag.  $  y , 
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«4-       l>sprt4tiM  fur  les  Bihks 
foarbe  a  fait  multiplier  des  Edirions  mal 
à  propos  entre  ies  mains  de  ceux  qui  n'y 
regardent  pas  de  (kprés. . 


JX:Vlr  La, Bible  d^Walton  en 
nef^  liantes. 

LE$  Proteftans  ne  s'étoîcnt  pas  enco,^ 
re  diftinguez  julqu*en  1^57-  P*r  une 
Edition  cpmplewe  d'une  Bible  Poljglpnt. 
lî  eiî  vrai  que  dés  l'année  15  85*.  on  aToit 
publié- à.  Hçidelberg  une  Bible  en  Hé- 
breu, en  Grec  &  en  Laiin  \  mais  on  n'y 
trouve  pà^  les  layres  fàcrcz  de  l'ancien 
Teftamipht  qui  n*ont  point  été  écrits  en 
Hébreu ,  ni  ceux  du  nouveau  Teftament* 
On .  pouvoit  y,  ftgpjcer  eOi  Joignant 
à; cette  Bible  J'Edition -Grecque,  Laane 
Sf,  Syriaque  du;nouvcau.Teftament  que 
Henri  Eftie^njie  avpjt  donnéedés  l'anijé^^ 
On  auroît  eu  à  la  vérité  les  pluaanciennes 
verfions  de  rEçriture  (ainte  avecles  tex^ 
tes  ^  mais  c'eut  k^k  un  .Ouvrage  de  deux 
pièces  ,;cpmpofé  par  difFërens  Auteurs , 
&  imprimée  en  difÇerens  teras  &  en  di- 
vers lieux.  La  Bible  Hexaglotte  d!Hutter 
ne  pafle'  pas  le  Livre  de  Ruth  :  .dans  fom 
M«veaa.Tçft.iment  en  dau^ç  lances  ^ 


mfUfiekri  Lângius.  lo^ 

•xcopté^c  texte  Grec  &  Icsvcrfions  La»- 
tinesr&  Syriaques,  lesneuf  autres  fonc 
du  (eiziéme  Siècle.  Le  Pfautier  Penta». 
glotte  de  Jeaa.  Draconite  imprimé  en 
ij5y.  &  tHexagUtti^At  Gerfcbovius  en 
i64;».ne  font  qu'une-pettte  partie  de  &^ 
Bible^  aufll'bien  que  les  Editions  Tttrom 
glottes  du  nouveau  Teftament  données  pat 
Uuteer  &  par  Lubin.  Mais  en  iéj7.  les 
Angloisfeugnalerencen  ce  genre  ;  ils  pu* 
blierent  une  nouvelle  Edition  de  larJPoly^ 
glotte  de  Paris ,  qu'ils  rédui(îtent  à  cinq 
volumes,  quoique  les  additions  qu'ils  y 
cmt  iaites ,  foit  les  Prolégomènes  &  plu- 
£eurs  autres  traitez  dans  le  premier  to^ 
me ,  fbit  phifieurs  veriîons  Orientales 
dans  le  quatre  Se  le  cinquième ,  fallèna 
encore  la  valeur  d'un  volume,  |àns  com« 
pter  le  fîxiémeoù  fe  trouve  un  fort  am« 
pie  recueil  de  vadetez  der  leçons  tirées 
de  divers  Exemplaires4mprim€z  ou  ma« 
nufcrits  de  toutes  lesiangues  dont  /cette 
Bible  eu:  compofée. 

AuflLtôt  quela  folyglotte  de  Paris  fiJt 
padeeen  Angleterre  i  Tes  Sçavans  de  ce 
païs-làfy  apperçûrent  bienvtôt«les  dé« 
fauts  qpi  s'y  tcouvoient  y  ^1&  reconnurent 
qu'il  y  manqqcit^putre  plufîeurs  Livre» 
CBuArabeôc  en  Syriaque,  des  Prolegp-. 


xxyS        DIffiffation  fut  tes  Bthtes 
menés  oa  Préfaces  qui  donnaflïêfit  une 
connoiftance   éxaâie  des   textes  &   des 
verfîons.  De  plus  la  magnificence  Se  la 
grandeur  des  volumes  erf  rendait  l'ùfiige 
très- difficile  &  tifes-incommodè.    Brian 
Walton  en  entreprit  doiic  une  nouvelle 
Edition ,  dans  laquètle  il  avoir  deflein 
non  feulement  de  corriger  les  fautes  qui 
étoient  cchapces  aux  Correcteurs  dé  Pa- 
ri^ ,  mais  âuffi  d'y  Cup^léct  tout  ce' qui 
y  manquoit.  Afin  delà  rendre  plus  d'u- 
lage,  il  réfolUt  de  mettre  dans  uii  même 
lome  lès  mêmes  Livres  qui  k  trbuvoient 
dans  divers  volumes  de  l'Edition  de  le 
Jay.   Il  en  comnïença  Tlmpreffion  en 
1^53,  &  la  finit  en  ijSjy.  Ainfi  elle  fut 
Achevée  dans  le  mcnbe  efpàce  de  tems 
que   celle  d*^Anvèris(  ,    quoiqu'elle' foit 
beaucoup  plus  riche  en  verfions  Orien- 
tales :  maisaulS  cet  Anglois  avoit-il  un 
grand-avantage;  car  il  travailloit  fur  des 
Exemplaires  imprimez/  Il  n'y  avoir  en 
effet  dans  toutes  fes  additiàns^  que  quel- 
ques Livres  '&  des  fragmens  du  Syria- 
que ,  comme  Thiftoire   de  la   Femme 
adultère    ,  &  deux  lacunes  de  Jeremic 
en  Arabe ,  les  quatre  Evangiles  en  Per- 
ifen  qui  fuffent  pris  des  manufcrits  j  tout 

"  ^^/oan,  8.. XI...  *•        ""  '  •■    ' 


ïfe YcSftè  avok  rféjà  pailc  fous -la  preflè  ^, 
comme  je  le  marquerây  plus  en  détail- 
dans  la  fuite. 

Walcçm  en  â  été  îé  prindpal.Pronnoteur^; 
fl  y  ai  àjoûVé'des  PraWomene^;,où  il  a 
raflfembléHbien  dés  rechercïies  ;.  il  i  ainfî- 
mérité  par  Tes  (oins  &  par  fes  aflîdui- 
tez  que  eette  Bible  p^ottât  fon  nom  j  on 
Rappelle  communément  la  Polyglotte  de^ 
•Valtoni  qt^lquefoîs  \z  Polyglotte  d'Aîi- 
gleterre  bu  de  Londres  ^  à  çaufe  .c]uVlle 
a  été  impTÎmée  dans^  cette  Vilîè.  'Le  ti:- 
treeft  icyphis  magfiifiqufe  que  dans  les. 
Editions  précédentes  -,  il  en  donne  mê- 
me une  belle  idée.  SS.Sibli^  Poly^lottd, 
tâmpUlhntmTfxttiS  Onghtalts  ^^Hebrai^ 
XHm  eim  Pet^ateuehv  Sàmaritàno^  ChaL 
ÂâicHm^  Grdcum  -^  perjîomm  anti^Hamm 
Samaritané,  Graca  LXX.  JpterpretHm , 
ChaliaicA^  SyriaCity  Jtrablcor,  ^thîo.. 
fUai  Ftrfica  i  Fulgaté  Latïna  ,^uidqmd 
'€omparari  poterdt^  cnm  textmm  &  verfio^ 
num  OrkntnliHm  tranfi'^vomhns  Latinis , 
'  tx  ménufertftis  anticfmfftmh  undi^ite  cor^ 
ijmfiiîs,  optimifqHe  ExtmpUrïbus  imprefL 
fis ,  fumma-fide  coUàtîs^  Qna  in  pyioribnp 
MditionihHS  deerant ,  fUffltta.  Muliaan^ 
tthac  înedîià^  de  novo  adjoEta.  Omni  a  e^ 
muUhe  difpofiM  m  tcxtm  mm  vtrfionibm^ 


xeS  Dl/firtathÊH furies  Bil^s 
uno  fmuUu  confim  fojj^nt.  Çum  jIffMféU 
tH,.  Affendicthns ,  Vablulis ,  variis  Lefliû* 
mbus  3  Annotationibus  «  Indicibiês^  \  &c. 
OpMS^  totum  in /ex  tomos  tribkti0»>edidie 
JBrianui  WaltofMt  S;^T.iD.:liondini  imprk 
mebae  Thomas  Roycrofi  M^C.  LV^II. 
Il  ne  faut  pas  croire  que. cette  Editioa 
contienne  tous  les  Livres  (acrez  dans 
les  neuf  langues  énoncées  <lana  ce  titre  | 
car  le  Pentateuque  n'cft  c^OElaxlotte^ 
le  Pfautier  Heftaglptte^  les  autres  Livres 
de  Jefué ,  des  jT^ges ,  dé  RiitK,.  les  qua- 
tre Livres  des  Rois  &  les  quatre  Evan- 
giles ,  H^xaglottes  ;  le  refte  du  nouveau 
Teftament,  Pentaglottci  les  Livres  tfE- 
fther , .  de  Tobie  ^  la  Sagefle ,  l'EccIcfia- 
ftjque,  Baruclt  &  les  fragmens  de  Da- 
niel ,  Tetraglpttes  i  les  Livres  de  Juditb^^ 
le  premier  &  le  fécond  des  Machabées, 
Tr'tfdûttes  ;  enfin  les  fragmens  d'Efther 
ne  font  qu'en  deux  Jangoes.  Mai&îl  fuflSt 

Jmur.juftifier  le  titre  de  joindre  aurhui* 
ângues  dans  lefquellêsJe  Pentateuque 
cft  exprimé.,  FËthiopienne  des  Pfeaume$ 
ou  du  nouveau  Teftament. 

André  Cheviilier  *  loue  beaucoup  la 
fibrique  de  rimprimerie  de  la  VolfgUÙ 
te  de  Paris  j  il  dit  que  celle  des  Anglôia- 


en plifitùrs  L4ngun^.-  to^i 
ti*approche  que  de  bien  loin  de  celle-là; 
Si  p&r  le  mot  de  fabrique  il  entend  la 
beaaté  du  papier  &  la  magnificence  des 
caraâcres ,  j*avouc  que  cette  Edition 
J'emporte  de  beaucoup  fur  celle  de  Lonw 
dres;  mais  s»*il  parle  de  larrangement 
des  textes  &  des  verfions ,  &  de  la  diiv 
pofition  de  toue  TOuvrage  ,  comme  le 
œot»  dont  il  Te  ferr,  ftmble  le  marquer , 
elle  lui  eft  de  beaucoup  inférieure  ;  caf 
\7alton  a  compaCTé  fon  terrain  avec  tant 
de  jttfteflè  ^  qu'à  la  feule  ouverture  du 
Livre  on  voit  les  textes  &  les  verfions 
d'un  coup  d'œil  \  ce  qui  donne  une  gran- 
de facilité  pour  les  eompàrer ,  en  quoi 
cox\âile  le  principal  ufàge  de  ces  fortes 
de  recueils. 

Tout  rOuvrage  eft  en  iîx  ^volumes , 
don&  la  diJ^oiition  n'eft  pas  toujours  la 
nïkv&t.  Les;  textes  &  les  verfions  font 
tous  placez  dans  les  deux  pages  qui  fe 
regardent  ^  mais  ils  ne  font  pas  partout 
dans  la  même  fituation.  Dans  le  premier 
tome,  qui  contient  le  Pentateuque ,  cha^ 
qjae  page  eft  divifée  en  deu»  parties  5  k 
iuperieure  a  quatre  colonnes,  &  l'infé- 
rieure n*en  a  que  deux.  A  gauche  dans  la 
première  colonne  eft  le  texte  Hébreu  des 
J.ui&  Sîvec  une  vcrfîon   Latine  interli- 


^ro  Dlffirtatiort  fur  les  Bibles 
neakfc,  enfuite  la  Vulgate  Latine  ,  dant 
latroifîémc  laverfion  Grecque  des  LXX. 
&  à  côté  fa  craduâion  Latine.  La  Syria- 
cfue  avec  Ton  interprétation  Latine  eft 
fur  dçux  colonnes  dans  la  partie  infe- 
^ieure  de  cette  jjagc.  Dans  l'autre  qui-cft 
à  drodte ,  la  Paraphrafe  Chaldaïque  oc- 
iCupelepcemieE  rang,  faverfion  Latine 
eft  après,  le  texte  Hébreu- Samaritain 
remplit  le  haut  de  la  trpifiéme  colonne , 
&  la  verfiou  Samaritaine  le  bas,  &  dans 
la  quatricme  eft  mifc.leur  interprétation 
Latine  -,  enfin  F  Arabe  die  Saadias  avec  le 
-Latin  eft  dans  la  partie  in ferieuïe.  Ainfi 
Ton  a  dans  ce  premier  volume  le  Penta- 
teuque  Hébreu  Juif  &  Samaritain ,  cha- 
cun d^ns  leurs  caraâi^res  ;  quatre  ver- 
rons Orientales,  la  Chaldaïque,  la  Sa- 
maritaine ,  la  Syriaque  &  TArabe  qui 
ont  toutes  leur  interprétation  Latine,  & 
crois  anciennes  verfions,  la  Grecque  dcs 
LXX.  Tancienne  Italique  faite  fur  le 
Grec,  recueillie  par  Nobilius  ,  &  la  Vu!- 
gâte  Latine  de  S.  Jérôme.  De  ces  fept 
anciennes  verfions  quatre  ont  été  com- 
pofces  par  ics  Jiiifs,  &  les  trois  autres 
par  dès  Chrétiens.  Wialton  a  mis  au 
conamencement  de  ce  volume  une  Pre- 
hcfi  fore  inftruâive ,  dont  je  tirerayrU; 


.meilleure  partie  de  ce  qUe  je  diray  dans 
la  fuite,  des  traieez  préliminaires  de  di. 
vers  Auteurs  ^  &  feize  Prolégomènes  de 
ù.  façon ,  dans  iefquels  ^  parle  fort  aa 
long  des  textes  ic  des  verfîons  qui  corn- 
pofent  cttXQ  Polyglotte^ 

Les  Livres^hiftonqasS'  du  Canon  des 
Hefcureux  forment  le  fécond  tome,  dont 
la  page.à  gauche  a?  les  m&aaes  difpofitions 
que  celle  du  Pentateuque ,  fi  ce  n'eft  que 
le  Chaldéen  occupe  la  place  du  Syria- 
que, Dans  la  page  à  droite  le  Syriaque 
remplit  le  haut  &  TAcabe  le  bas  ,  elles 
ont  à  leur  côté  leur  interprétation  Lati- 
ne.  Cet  ordre  eft  le  même  jufqu'au  pre- 
Baier  Livre  des  Paralipomencs ,  dont  la< 
Parapbrafè  Chaldaïque  n'ccoit  pas  alors 
encore  connue.  Michel  Beck  la  depuis 
publiée  à  Au(bourg  en  1680.  &  i^^j. 
Dans  ces  Livres  &  les  deux  d'EfHras , 
THebreu  &  la  Vulgate  Latine  d'un  côté , 
le  Grec  &  1  ancienne  Itahqae  de  l'autre 
rempliflènc  le  haut  des  pages ,  le  Syria- 
que &  rArabe-avec  leurs  interprétations 
Latines  le  bas.  Le  Livie-  d'Eftber  n'a. 
point  la  verfion  Arabe,  mais  le  ChàU 
déen  eft  place  da^ns  la  partie  infericure  à. 
gauche,  ^  le  Syriac|ué  dans  ^Uç  die  la. 


ni         DiffirtatUn  fur  les  Slhles 

On  trouve  dans  le  troifiéme  came  les 
Livres  de  Job ,  dès  Ffeaumes ,  des  Pro- 
verbes »  de  TEcclefiaftè ,  du  Cantique  des 
Canch^ues,  le?  grands  &  les  petits  Pro- 
phètes. Comme  ils  ne  Coni  pas*  tous  dans 
les  mêmes  langues ,  auflî  leur  difpofitton 
cft-elie  différente.  Tous  ces  Livres,  ex- 
cepté le  Pfautier ,  le  Cantkjtie  des  Can- 
tiques &  Daniel,  font  HcxMghtres»  Ils 
onc  dans  la  prendere  page  THeBrcu ,  la 
Vulgate  Latine,  le  Grec,  St  Tanciennc 
Italique  dans  les  quatre  colonnes  qui  df. 
vifent  la  partie  fuperieure,  &  le  Chal- 
déed  avec  la  traduÂiôn  Latine  dans  Tin- 
ferieure.  Le  Syriaque  occupe  le  haut  de 
la  ftcondè  page ,  éc  l*Arabe  le  bas.  Il 
n'y  a  qu'une  verfion  Latine  dans  le  Li- 
vre de  Job  qui  réponde  à  ces  deux  tex- 
tesi.  Le  Chaldéen  eft  au  bas  d\ih  cSté , 
&  (k  verfion  Latine  au  bas  de  lautre. 
Dans  les  Prophètes;  &  (ùr-toot  dans  Je* 
reroie,  on  a  rempli  les.  lacunes  dé  l'Edi* 
tion  de  Paris  far  un  maitufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque d'Oxford  Le  Pfautier  &  le 
Cantique  des  Cantiques  font  Heptaghu 
^^/«  ce- qui  caufe  quelque  changement 
dans  lêuedifpofition ,  l'Hébreu ,  le  Chai- 
déen  avec  la  verfion  Latine  font  dans  les 
crois  colonnes  de  la  première  ^age  ;  le 
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Latin  de  la  Vulgace ,  le  Gcec  &  TE^hio* 
pien,  ayecikverûon  qui  diffère  cres^peu 
de  celle  du  Grec,  font.placez  au  haut  de 
la  féconde  page  fur  quatre  colonnes^  le 
Syriaque  au  deilbus ,  &  l'Arabe  tout  au 
bas  de  la  page.  La  Prophétie  de  Daniel 
eft  encore  dans  un  autre  ordre ,  parce- 
qu'elle  n'efl:  que  PcntMghtte  •,  d'ua  c6c6 
eft  le  texte  Hébreu ,  &  qâ  il  finitiè  trou- 
ve le  Cbaldéen  avec  la  y u^ate  Latine 
fur  deux  colomni^s,  &  au  deflous  le  Sy« 
riaque;;  le  .Grec  îc  l'Arabe  ren^pliflenc 
Fautre  |Kige ,  le  premier  en  faaut^  &  Tai^ 
cre  en  £as  ^  chacune  eft  accompagnée  4ie 
fon  interprétation  Latine. 

Comme  le  quatrième  tome  eft  compo^ 
(k  de  pièces  diflTerentes  qui  ne  fê  reflèm- 
blent  pas,  il  feroit  j(;pp  ennuïeux  d'en 
marquer  la  difpo(iciofi,tn  détail  •,  ainfi  je 
me  conteniceray  de  dire  eh,quell|S;langu0 
les  Livres  y  font  exprimez.  Les  verrons 
Orientales  y  font  toujours  accompagnées 
delepr  traduâjon  Latine.  L'Oraiionxle 
M;^liafl[és  ,çft  en  Grec  &  en  Latin.  Le  troi. 
fiétne  Livre  d*£fdras  eft  en  Grec  »  en  la^ 
xmj^  en  Syriaque ,  &  le  quatrième  n  jeft 
qu'en  Latin.  Ces  Livres  ic  celui  cm  ^ 
appelle  le  trpifiéme  des  Machabess  ne 
loiit  ppim  xf^çnfpm  CatK>|iiques  par  VJS« 


£i^  Diffirtéttîm  fkrlet  ÉiUéf 
gUfe.  L€  livre  de  Tobrea  tltrfx  ^Êdîtîonir 
Hébraïques,  &  â^  plus  îl'cè  en  'Grec, 
éft  Latih'&  en  Syriaque^.-  Le  Livre  de 
Judith,  le  premier  &  le  fecond  des  Ma- 
cbabées,  celui  de  la  Sâgeflè  &  TEccle- 
fiâftique  font  atiffi  Astns  ces  trois  langues 
airfquéllestMi  a  ajoâtérAtabé*  Le§  hag- 
iVjem  d'Éftber  font  en  Grec  18<  fcîî  Lati»; 
ia  premîere  Ebitre  dè'Batueeft  en  Sy- 
TÎaque,  &  ta  féconde  en' Grec,  en  La»- 
tih,  en  Syriaque  $C'én  Arab^.  Trois 
Targums  du  Pentateuque  remplirent  le 
réfte  de  ed-volumè.  tW  Par^phraiè  ChaU 
^*q*e.,  faufilent  attribuée  à  Jonathan,' 
occupe  le  haut  dé  la  premier^  page  ,'S:' 
celle  qui  eft  appcHée  la  Hierorolymitai- 
îxe,  dont  on  n-a  que  des"  fragtnens ,  eft 
âù  haift  de  la  fetonde.,  La  verfion  Per- 
fitrtne-de  JTofeph  fils  de  Jacot  Juif  Per- 
fen  jéftrhîifeati  bas  de  chaque  page. 
<■  Liè'dntiménie  totnè'eft  cômpbTc  des 
vqufttré  Evangiles  flexaghnes ,  &  dès,  au- 
tres Livrés  du  nbttveau'  Teftamênt  qui 
ne  font  que  Pentaghites.  Chaque  page 
dèsfEvan^fes  éft  d'abord  divfféé  en  trois 
;|ttrties,,  éiiàque  pattiç  en.deuxfcolpftnes» 
te  haurde'^la  première  j)âge  eft  xemplî 
an  téxte'Grèc  qui  a  fa Verfîoh  Latine  în- 
^tecliûeaire»  Xe  Syriaque  xSi  ]plàcé-dan^ 
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la  partie  de  delfous^  &  au  baseft  l'Elhiow 
pien.  Dans  la  rei;onde  pige  il  y  a  ati  pre« 
mier  rang  la  Vul^aie  latine  ,  etiluice 
l'Arabe ,  &  apiés  le  ^erfien.  Cet  ordre 
change  au  C  hd  pitre  neuvième  de  S.  Ma«. 
thieu  ;  alors*  la  veriton  Ethiopientie  eft 
fous  TArabedàns  la  féconde  page^  &  \à 
Perdenne  eft  au  bas  des  deux  pageSr  C'eft 
la  difpofition  de  la  fuite  des  EvangileSé 
Dans  le  refte  du  nouveau  Teftament  on 
a  gardé  à  peu  prés  le  même  ordre.  Com* 
me  il  n'y  a  point  de  Perfien ,  la-  veHioh 
Ethiopienne  y  remplit  le  bas  de  totires 
les  pages.  Le  verfet  7.  du  Chapitre  y.  dé 
la  1.  Epitte  d«  S.  Jean  ne  fetrowre  point 
dans  le  Syriaque,  datis  TArabe  ic  dans 
l'Ethiopien.  ^ 

Le  fixiéme  tome  eft  un  recueil  fort 
confiderable  de  notes ,  &  fut-iout  Je  dû 
vcrfes  leçons  tirées  des  EMmplaires  im^ 
prinnez  &  manùfcfits  >H^breux  4  Sama^ 
ritains ,  Chaldéens ,  Syriaques ,  Arabes; 
Ethiopiens  ,  Perfiens ,  Grecs  &  Latins 
avec  des  tablts.-^  O»  les  trouvera ^y^ptés 
en  détail  fou9  chacune  de  ce^s  langues» 
Si  cette  defeription^nc  paroît  pas  ioffi-» 
faute,  on  peut  av<Mtrccèurs  àcdlexjiie 
Jf  an  Henri  Hoitinget  à  mis  dans  le  troi^ 
fiétne  Chapitre  de-len  Bibli<>theCakC'pa4 


lié        DtférMMh  fkr  les  Bitles 
ge  $6.  dans  lequel  il  marque  en  quelle 
langue  chaque  Livre  de  la  Bible  .patoiç 
dans  cette  Edition. 

On  a  fuivipour  le  texte  Bch'eH  le  vo- 
lume de  l'Edition  d*Anyers,  où  fe  trou* 
Tece  texte  avec  fa  Ai^rfion  Latine  inter- 
linéaire  letoucbée  par  Arias  MontaAus 
ic  d'autres.  Walton  Ta  ^^omparéavec  Jes 
textes  dela^BibleRabbinique  de  Venife 
de  154.9.  la  Roïale  d'Anvers  de  1569, 
celle  dePlantin  in-quarto  de  1^66.  celle 
Jic  Robert  Eftienne,  &  celles  de  Munftec 
in-folio  6c  in-quarto.  Le  Catalogue  de 
fes  variétés  de  leçons  »  qui  font  rangées 
félon  l'iirdre  des  -Livres  de  4:£criture 
fainte^  eft  au  commencement  <lu  'fixié. 
me  tome.  Le  traité  des  Idiotlfaies  de  la 
langue  Hébraïque  qui  eft  de  Jacques  Tu 
xin,  0cdont  on  a  changé  quelques  en- 
<lroitS)  doit/être  à  la  sfi^emiere  place  4e 
ce  volume  j  mais  il  manque  dans  plu- 
iieurs  Exemplaires  :  le  Caulogue  des  di- 
verfes  leçons  tirées  de  la  Critique  facrée 
de  LoUis  Capel,roû  elles  font  rangées 
4ans  de  certaines  clallès  ^  tient  la  (ècon« 
die* place.  On  a  mis  etifuite  celle  de  Ben 
Afer»  6c  de  Ben  Nephtali  »  deux  célèbres 
Critiques  Jvâh ,  Cne£i  de  deux  Ecoles^ 
ic  qiû  fleurifloient  1!^  de  J.  G  1034. 

Enfin 


nfùfieurs  Langues^  tij 

Enfin  celles  des  Juifs  Ociemaux  &  de§ 
Occidentjauti'cell  à  dire  de  ceux  qui 
dcmreuroien^  à  Babyloiïe  &  à  jerufàlet». 
Le  Livr«  doTobic  en/Hebreucft  impri- 
mé fur  TEdition  de  Paul  Fagius  &  far 
<eHe  de  Munfter-,  <jui  ont  à  leur  c6ré  la 
verfion  Latine  de  ces  Interprètes. 
..    Les  deux  Pentateu^ues  S^m^ritaift^ , 
c'eft  à  dire  THebraïque  écrHren<:araâeres 
dont  fe  fervent  les  Samaritains ,  &  ht 
verfion  exprimée  en  leur  langue  font  ti-i 
rez  fidèlement  de  l'Edition  de  le  Jay* 
On  en  a  pris  aulfi  la  verfion  Latine  da 
P.  Morin,  aubaî  de  laquelle  Walton  .a 
mis  les  correâipns  d'Edmond  Caftel^ 
qui  ne  marquent  }e  plus  rfeuvent  que  les 
.  diâ&rences  de  la  verhon  Siimaritâine  d'a«« 
vec  le  texte*   Les  varie tez  de  leçons  0iV 
tées^antdes  Exemplaire»  d'U&rius  que 
4e  ceux  de  Claude  Peirefc  iônc  dans  le 
ilxiéme  tome  ^  avec  des  remaïques  de 
Caftel.  Il  y  en  a  enfuite;  d'autres  pri&s 
de  laxoniparaifon  du  texte  Hébreu  des 
Juifs  airec -celui  des  Samaritains,  faite 
par  Walton ,  qui  a  ^té  aidé  dans  cette 
pénible  occupation  par  Caftel  &  Jean 
Lighfoot.  Caiftel  a  comparé  le  Livre  de 
la  Gçnefe  &  lés  fix  premiers  Chapitres 
de  TExoide.}  Ligbfoot  les  Livres  des 
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ai8  Dljfertatîon  fiÊf  Us  Cibles 
Nombres  &  du  Deuteroirome  ;  &  Val- 
ton  le  refte  de  l'Êxodé  &  le  Levitiquc. 
On  y  â  aufli  ajouté  les  endroits  où  le  Sa- 
maritain s'accorde  avec  le  Grec,  &  dif- 
fère de  THebrcu  des  Juifs. 

La  verfion  GrectjMe  deç  LXX.  eft  la 
même  qui  ayoit  été  imprimée  à  Rome 
en  1587.  par  ordre  de  Sixte  V-  particu- 
lièrement fur  un  manufcrit  du  Vatican, 
On  a  placé  au  bas  les  varietez  de  leçons 
qu'Alexandre  Huifs  Bachelier  en  Thec 
logie  d'Oxford  a  tiré  du  manufcrit  Ale- 
xandrin ,  en  le  comparant  avec  l'Edition 
de  Rome.  Cyrille  Lucar  Patriarche  de 
Conftantinople  l'avoit  apporté  d'Alexan- 
drie oi\  il  avoit  été  revêiu  de  la  ipême 
dignité ,  &  Tavoit  envoie  en  prefent  à 
Charles  I.  R^i  de  la  Grande  Bretagne. 

•  La  verfion  Ldtifte  que  Flaminius  Nobi- 

•  lius  a  recueilli  avec  beaucoup  de  travail 
des  Auteurs  Ecclcfiaftiques ,  &  qui  pa- 
rut  à  Rome  en  1588.  par  Tordre  du  me. 
me  Pape,  eft  auffi  placée  dans  l'Edition 
de  Londres  à  côté  du  Grec.  On  a  fuivi 

•  pour  le  texte  Grec  du  nouveau  Tefta- 
ment  la  belle  Edition  que  Robert  Eftien. 
ne  publia  len  15^0.  elle  eft  accompagnée 
de  la  verfion  Latine  d'Arias  Montauus 
prifc  de  l'Edition  d'Ànvc^. 
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Il  y  â  dans  le  fixîéme  tatne  de  îa  Polf^ 
flatte  de  Londres  divers  recueils  de  va^ 
rinez.  de  leçoni  Grecques^'  Le  premier  ii 
•pour  titre:  Not^s  de  FUminius  NùbiliHi 
fur  les  diverps  le  cens  de  la  verfien  Gree^ 
^que  des  LXXi  II  eft  certain  qiie  cet  Àu- 
iteur  a  recueilli  dei  frignaens  de  plufîeurs 
Auteurs  Eccléfiafti^ues  la  vèrfioh  Latine 
du  Grec ,  ddht  il  a  fuppliéé  dans  quel- 
ques endroits ,  ce  qu'il  n'a  pu  trouver 
dans  ces  Auteurs  ;  mais  il  n'y  a  point 
.  d'Ecrivains  de  Xt^n  tems  qui  rapportent 
•  qu'il  ait  auffî£aitla^c6lteâion  des  va- 
.rietCE  de  leçons^  &  des  fragmens  des 
.  anciens  Interprètes  i  |>làcces  à  la  fin  "  de 
chaque  Chapktedans  TEdiiiion  de  Ro- 
-me,  &  qu'on  donnéîty  dehcwteâti.  Au 
-contraire  Pierre  Mdd n  *  fçavant  Parifien, 
qui  avoh'la  dirèâipn  de  rimprimerie 
.  du  Vatican' lorfqu'on  imprima  la  Bible 
-Grecque,  Ait  chargé  par  Sixte  V.  de 
feiiiUetter  les  manufcrits  Grecs  de  cette 
Bibliothèque  ,  d*oà  il  tira; ces  variétés 
>  &  œs  fragmens.  Un  travail  Ç\  pénible 
devrait  bien  lui  mériter  Thonneur  d -être 
confideré  comme  l'Auteur  de  cette  col- 
1  leâion.  On  y  a  ajouté  ce  qu'if  y  a  de 
plus  dans  l'Edition  que  JeanDrieiche, 

a«  Sfiïi^  j.  f^Xt  5*0-  *W  ^1^' 
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^xo         DJJfertiitipn  fitr  les  Rites     « 
çn  Latin  Dm/ius  ^n  a  publw  Tan  léi^. 

J^c  fecoifxi  rçciieil  eft  çôï»po(é  de  cel- 
les q^i  ant  été  le  fruit,  cte  la  comparaf- 
Von  de  rEdition  de  B^pac:  avec  celle 
a'Alcala  en  1517.  &v4iP  «lie  de  Venife 
eiT  1518'  &  ^'^^  manufcrit  d'Oxford  qui 
contient  Içs  huix^  pÂPinierç  ti^^rçs.  de  k 
.Bible.  Lç   î-oiûéme  ;eïi  côfnprend  pj«- 

fieurs  ,  fçs^iï  ^^  v^rietess  de  leçons'  \9. 

du  Livre  deJa  Genefe ,  dont  le  jnanufcrit 
.^ft  dans  la  Bibliothèque  dtt  Chevalier 
.Cotton.>-q]Oj&îJacqueVUfsàer  !&  Patrice 

de  Jonghe^fdiren  Latin  J/*«f/#^  pnticom- 

fS^ré. av^c'l^ BiWç G^ecqwied*  FrancfaEt, 
,  &  dUi  l'a  été  depuis  avec  celle  ^dç  Komi^ 

.^^.  EUi  Livre  de  J.ofué  ^wHiferé  far  An- 
.Aéde  Ù^^r^n.UwJli^fius>^a^c  plu^ 

fieaÊSïnan«fçr>tis,SjFwq^^  3<.iUerîLi- 
Ivrçftdé^  Paf^ipomeaes  tjré^stllu  aaatgmt 
^cril!  de  W/^iWipibpqtie.  de  Gftoîtrrige, 
'  ciur7av€4t>  appartenu   felpti  ,  laiton  -à 

TWôdore^chevêq.ue  de  Cantorbery  % 
lequel  Livre  a  été  conféré  avec  l'Editidn 
de«onle.f2f^  Du^  livre  d'ifaiéprifes  du 

,frtaï)ufccit'dês:P^ophe^$  qu^ae  Cardinal 
M  ia  RochefouGavlt  a  donné  au  i>Ucge 

.  Ides  J^foi«es*jde  P^ris^  que  Giiiltiaiile 

^^  jics  cataôcrcs  liS'dpnt  ce  ÙVre  cft  icïit,  pfoùmc 
ûu'il  eft  au  plus  di  IX-,  Sicclc. 


llfbrdsa'CompaiéaVec  la  inême  Editiott 
«leRomCi  5^.t Des^perics Pri^pfeètés^j  dont*. 
le  mannCctn  Ce  <cmSctrc  dans  fa-Siblio. 
theque  Bacberina à^Rôme^  oèUatipnnê 
£àv  la  mime  E<iirion^  1.6  ^uatri^e  -t^^, 
câeilx0mpcftid'-i!èd''re«)af ^^  ■  far  1^ 
Genefe  4:  l'Ëxodt»  y  4e  -téViri^é  iS!:  les? 
ifaiiuse  premiers  CÛia^^^s^  ^s  Kbmbres, 
que  Patrie»  de  fonghe  aVoff  flaires  iaprés 
avoti^  confronté  4c  4Qai>ufbrft  Ajexandrinf 
avec  crois  Pentateirqueft  Grecs  ^de  la  BU 
bliodieqae  xJSOxférdy  fc^iAf  att^e^ô'on- 
xegàrde  canamie'  le  f4us''anèieli'(}ui  foir 
an  ihondry  dctnt  tiïié'pânté^cft  «éonfcr** 
rée  à  Paris  dans  la  Bkblioihe<|cie  -de  "Mi 
Cblbecty  (8c  raww^-  à  Leyde  -patmi  les- 
manufcritS'd'^IfaâC'VoffittS.  Le  cinquîc- 
me  sec&eH  ne'  caTitiédc  qoe^  le^HH^é^fc  r 
leçoûs^uè  Thomas  l>iercé  Prêtre  de  rè- 
glifc  An^icane  a  exwaife^des^  Commen- 
caire&de  Grotius  (lii?<cé^te  i'EcriciKë  fatn- 
te^  wec  les  jugetnetis  de  ce  /çavdric  In- 
ticrprete..  .  ^ ./:..»  .  ■  .\.  ^ 
.  te  firiéroe  eft  •  fdrmé  dp  plufi^urs  re4 
cfieils  de  'Varieçe:^  de- leçons  ,i  dont  ïé  pré^ 
niier  céprefence  celles  qvii?  R<>î>trt  BftJèriiJ 
ne  a  ramal{é,«n^ottiphrânt  fdzeËxeih^ 
plaires  entre  lefquels  il  y  en -avbit  hiJit 
de  Ja  Bibliothetque  du  Roi ,  fçaVôirle  5^^  le 
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xi%         Dt^ffirfém^f  fier  bs  BiUa 
4.  le  j.he.  le  7^  le  .SAet€f^^8cle  ïf  J^ 
donneray  içy  f  n  paQànt^  liâle  'iv>tice  e^a» 
âe  de  ces  ^^»£iiemplaues-,afin  que  les. 
Lcâeurs  ne  tombent  pas  dans  les  me- 
mes  fautes  que  pluj^eiirs  grandis  bomcaes 
ontcomoaites^  lis'OQC  cru  ^  que  tous  ces 
Exemplaires,  contes^oiem  chacun  tout  le 
nouve^au  Teâi99?on)C;;  .d!oà  ils  ont  concli» 
que ,  parceque  le^y,  V^erfèt  du  Ciia pitre  f» 
de  la  I.  Epicrede  &. Je«o  ne  (è  trouvoit 
point  dans  fept  de  ces  Exemplaires  mar« 
qu^x.àlaipn^arge-^veSuA  obele,  il  était 
dans  les  qpuf  autres^  il  n'y  a  cependant 
que,j<?,i.  ^Je  15*  qiai  contiennent  les  £pk 
très  Cfioipiikiques ,  Se  qui  aient  ce  vertec; 
Ce  prcauer.  Exemplaire  eft  1-Edition  de 
Ximenés.  ;  Le  2..ëft.aiitnanurGrit  d'Italie 
qui n'^toi^  que^s  quatre  Evangiles  &  les 
/L^efrJ^s  Apôtres.;  Le  4.^  le  j,  le  7^  le  5. 
le  ii^&  lej5*  font  fix  manufcrits  du  nou- 
veau Teftameht  qui  ix'dnt  pmnt  le  Livre 
de  l'Apocatypfe.  Le  j.  le  6f  le  8»  le  11. 
&  le  14.  n'ont  que  les  quatre  Evangiles. 
IjCi  !«:.&.  Ift  »$•  contiennent  les  AÛes 
&,  les  Epitres  des  jjkpocres,  nsais  te  15*  a 
eiicore  I^Âpocalypie ,  Se  le  16.  n'a  que 
Us,  Ëpbrfs  dç  5.  Paul  &:  l'Apocalyple? 
de  forte  qu^il  y. eft  â  treize  où  fe  trou* 
YfM  l^s  quatre  Évangiles  ^  dix  où  font 


en  phêfieitrs  Langues.  x^ 

les  Aâes  des  Ap6cres  &  les  Epicres  de  S. 
Paul  \  mais  ce  ne  font  pas  les  mêmes  ; 
neuf  où  Robert  Eftienne  a  trouvé  les 
Epicres  Canoniques ,  quoiqu'il  ne  fe 
foie  pas  (eryi  du  15.  qu'ail  ne  cite  jamais 
liir  ces  Epitrcs ,  &  qu'il  cite  tres-fouvent 
dans  rApocalypfe^  &  trois  qui  compre-^* 
noient  ce  dernier  Lirre. 
Les  autres  varietez  de  ce  recueil  font 

Î^riiès  de  treize  manufcrits  Grecs ,  dont 
e  premier  cft  celui  de  Cambrige ,  le  fe- 
cofîd  celui  de  Clermont  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi,  &  les  neuf  autres 
font  des  manufcrits  d'Angleterre.  On 
s'eft  aufli  (crvT  du  recueil  qu'avoir  fait  le 
Marquis  de  los  Vêles  rapporté  par  Loiiis 
àt  la  Cerda  *,  Se  des  varietez  de  leçons 
qu'on  a  ciré  de  la  Bible  de  Francfort  im« 
primée  en  1597;  par  les  foins  de  Fran- 
çois du  Jon  en  Latin  Juniut.  Enfin  le 
dernier  reciieil  contient  des  notes  fur  les 
quatre  Evangiles ,  que  François  Luc  de 
Bruges  a  mifes  dans  (es  Commentaires* 

La  f^nlgatt  Latine^  qui.  eft  depuis  plus 
de  onze,  cens  ans  en  «rfage  dans  les  EgU* 
fcs  d'Occident,  a  été  imprimée  fur  l'E- 
dition de  Rome  ^  faite  6c  corrigée  par 

2  AiverfarUrum  Sacr,  cap,  $i,  119,  itf).  &  187. 
b  De  I  i9^» 

K  iiij 


î^  DifertatiéhfurfesBihîti^ 
Ypxht  des  Papes  Sixte  Y.  Ôc  Cleuicftr 
VUL  On  trouvç  dans  le  fixiéme  tome 
un  recueil  de  diveifés  ïeqoM  Lkûhci  de 
l'ancien  &  du  nouvçau  Teftament  coin- 
pofé  de  celles  que  Jean  Henténius,  Fran- 
çois Lùç  de  Bruges,  Se  d'autres  Dbâreuts 
4e  Lottvain  oxit  ramaifèes^  d'e  différent 
Exemplaires ,  &  comparées  avecfeGrec, 
le  Syriaque  &  plufieurs  autres  Livres;, 
les  notes  de  Luc  de  Bruges  fur  les  vai?fe- 
t.e^?l  de  leçons  des^  quatre  Evangiles'  font 
vers  la  fin  d^  ce  volume.  "  ■'  ' 

Les  Péfraphrafea  ÇhaldaiijHes  d'Dnkfe- 
îos,  fur  le  Pentatéuqùe ,  la  Jerofolytni- 
t^ine,  celle  de  Jonathan  fils  d'iïziel  fur 
^cs  Livres  que  les,  JiiiFs  appellent  Prb^ 
phetiques ,  &  celle  dé  Jofeph  dit  rAveui 
gle  furies  Livres  A gibgraphesi  dont  une 
partie  eft  d'un  Auteur  inconnu ,  font  pris 
de  TEditiQU  de  ta  Bible  Rabbihiqûe  pa« 
blice  à  Bafle  *  par  BuxtorfelePere ,  qu*Gtt 
a  confideré  comme  la  plus  corrèûe.  La 
ver  (ion  Latine  de  ces  Paraphrafes  eft  ti<; 
|éede  rEdirion  d'Anvers',  &  retouchée 
enquelqujes  endroits  par  Samuel  Clark; 
Celle  du  faux  Jonathan  fur  le  Pehtatetu 
que  eft  copiée  fur  l'Edition  dé  Venife  àé 
1J9I.  Leur  ver  (Ion  Latine  a  été  faite  par 

a  Eh  i^i^. 


,  en  plnfi^ars  Langt^ê.  '  .  laf 
Antoine  Jlodolphe  le.  Chevalier  »  &'xe4 
toaciiée  par  Clark.  Ce  fçavanc  :  homme 
&  Edmond  Cafti^  ont  comparé.  l'Edition 
de  Baile  des  crois  prçùiieres  ParaphraCèa 
avec  «eHer>  de  Venife  *  ^  ûc  :tceHe  dfe  Ma»- 
fia(Ie  Bed  Ifraèl  ^  Lès  iratietéz  (te  logonM 
qu'Us  ^a  ont  recueilliesr  fé  trouvent  dbinfc 
le  fixiéme  tome.  Oh  y  a  ajoâte  celles  d^ï 
Pentateuque  de^  Conftancinople  <^.^«  taat 
du  Chaldéen  y  que  de  l'Arabe  de  Saadias^ 
fe  enfin  celles  du  Pentateuque  Arabe  qui 
parut.à  Leiden  ^  par  les  foins.de  Thomas 
Erpenius*  »    '•  .  .  . 

La  verfîon  SyYtdtfUi  a  été  imprimée 
for  rEdiciôn  de  le .  Jay ,.  aufli-bien  que 
ion  Interprétation  Latine  qui  a  épé  r^ 
touchée  par]  Edmond  CâfteL  II  a  eni^Q^e 
£tit  celle  des  Livrea  4*Efther ,  de  Judith , 
dcTobie,  des  E  pitres  de  Jeremie  &  de 
Baruch,.  des  fragmehs-  de  Daniel  &  du 
premier  Livre  desMachabées ,  defquels 
on  a  ajoâcé  le  texte  Syriaque  Tur  les  ma» 
nufcrits  d'Uflériys  ^  dePocock  »  U  fur  un 
^e^a  BibliotheqoiedeCambrigC'ie  plus 
ànden  des  tt ois  i  mais  cpii  ne  <Q;9tiçnt 
.que' les  gcands^  Prophètes  &  les  X4Vi6> 

•  -a  D«  rf49'«  ë^i^  x^>r;.  :  .       f    "i 
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Xi6  Difefi^tiûn  fhr  Us  Bibles 
Deutéro-Canoniques.  Celai  d'Uflèriiià; 
renferme  tout  rancienTeftamenc ,  exce*. 
pté  les  Pfeaumes  ;  il  le  fie  copier  en  itfiy. 
fur  l'Exenoplaire  d'Ignace  Patriarche  à'k^ 
lexàndrie  :  celui  de  Pocock  a  tous  les. 
Livt^s  de  lancien  Teftament.'  €e^  deux 
dentietfr  itianufcrics  font  à^  prefept  datia 
laBibliotheque  d'Oieford.  Hébert  Thorn-^ 
dica  conféra  ces  trois  Fxemplaires  aved 
TEdition  de  Paris,  &  Walton  en  a  placé 
les  Varierez  de  leçons  dans  fon  fixiéme 
tome.  Il  y  a  aufll  quelques  extraits^  Ae%. 
Scholies  de  Grégoire  le  Syrien  fur  le  Lit* 
Tre  des  Pfeaumes  en  Syriaque ,  te  tra. 
dttjts  en  Latin  par  Dudlei  Loftus  avet 
dès  petites  notes  de  Caftel.  Le  nouveau 
Teftament  Syriaque  eft  pris  encore  de 
TËdition  de  Paris^  mais  fa  verlion  La- 
tine eft  celle  qu'Emmanuel  Tremellius. 
Jpif' converti  publia  Tan  15^5»  On  a^ 
ajoâtéâù  texte  fur  un  manufctit  d'Ude- 
riiw  *  l'hiftoire  de  la  Femme  adultère; 
hiais'Ies  quaue  ^E pitres  Canoniques  Se 
l'A'pocalypfe  font  (ur  lés;  Editions  &  avec 
liés  tfadudions  Latiiies  de  Pocoirk  ic  de 
lotli<  de  Dieu.  On  trouvé  dans  le  ^xié». 
uietpme  des  varierez  de  leçons  qui  vien«~ 
:aent;de  la  comparaifon  des  Editioiiç  du 
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notfveau  Teftamèot  Syriaque  de  Vienne, 
d*Anvers  &  de  Troftius.  On  a  mis  en- 
fiiité  les  notes^  que  cet  Auteur  a  ramaflë 
en  conférant  les  meilleures  Editions  qui 
avoient  paru  avant  la  fîenne-  •     ■ 
>  La  *P4^lyglomAt  le  Jay  a  fourni  à  celle 
d'Angleterre  la  verfîon  ytrsèe  de  la  Bible 
avec  fa  craduâion  Latine  qui  a  été  aufll. 
revue  par  Caftel.  Walton  a  raj^porté  dans 
ife'fixiémc  tome  ïesdiverfes^  leçons  du 
Pent^euque  de  Siaàià$.  Pocëtk- les  a 
recueillies  en  ccfAfetdtnt  cette  ' Vbrfion 
a*vec  trois  manufcrits ,  dontdeux  fe  con- 
fèrvent  dans  la  B»blibtheque  d*Oxford. 
Richard  Simon  •  fe  plaint  dé  ce  qu*on 
îi'a  pisis  faât  imprimer  dans  cette  Edition- 
cb  tnéiliéurësvérfions  Arabes,  for-tout: 
cfelte  d^uh  des  manûfcrits  d^Oxford ,  qùi^ 
vient  d'Egypte  ,,&  qui  a  lès  obeles-,  les; 
afterifques ,  &  les  autres  marques  de  TE^- 
dition  d'Origene  ;  mais  ce  qui  eft  de  plus^ 
£kbéu»v  dit  ce  Critique,  c*éft  qu'on  n'a» 
pas  corrigé  dans  les  te«es  Af  âbes  &  Sy* 
mquès^flC'dans  leurs  verfions  Latines^,, 
niéme  lUns^lêé  remarcjues  qui  foiit-dàni. 
le  Sxséttie  Uome ,  quantité  de  fkutes  qui. 
font  dans  l'Edition  de  Paris.  Les  Livres j 
de  Tobie,  de  Judith,  d'Eftfaei;^,  le  pi;c- 

a  Difytif  CntkéC  di  vâriit  di^.  EUmn.  ÂK  1 4*     ' 


ixH       Diffmaâm  fut  kf  BMes 

xnier  âff.le.  (econd  des  Machabées  qui  if 

manquent  y  ne  k-  trouvent  point  non 

Elus  icy.  laiton  rapporte  dans  ks  Bro^ 
igomenes  qu'il  s<'eft  Cstyi  de  trois  ma», 
nufcrits  dest  Pfej^ttme^ ,  d'un  des  quatre 
Byapgiies,  £r  d'un  tces^ancien.  des  Pro- 
plKtes^  qmiui.a  ét^  d'un  fore  grand. ^ 
CQvyrs  pour  remplie  les.  laçâmes  de  VEéu 
^ndePaps* 

Qjioiqu^il'  ne  paroillè  dass  ceUe*cy  que 
le^Pfe^ U9i6js ,  quelques  Cantiques  ^  celui 
dç4^)omo\n  ».  &ierQouveau7eftaœeilt  es 
Bthioficn  ^  NC^alcon  cependant  aVoit  iba 
envid-de  donnée  toute-UBibleen  cette  lan« 
guç>comni.e  il  le  dit ^',  £1. ceux  qui  lui 
avoient  promis  cette  ver fioti  y  lui  eitilènt 
tenu  parole.  Les  Pfèaurvi^s,  jîclesjCanti* 
ques  ont,  é^éimprimei^Trurrles  Editions.de 
Rome  *f &  deGoJogne^jdoftftona  corriv 
gèles  faucesaveo  lefecour&d'unœanu^» 
ccit  de  Pocock.  Les  vari<f  tez  de  leçons  que 
ç^  $4^yant  a  rcçiieîUits  fent  dansile  ik 
;Mèm^  tomi3^  La  ^j^fion  Latiàe  eftopreC* 
que  la  metne  que  oelle  qui  eft  fiirdè 
Gxeç.  .Qafteir  a  marqué  les  endroits  èdb 
çelui^çy  4iâerçi  de  l'àthiopien  $:  il  a.  fiùn 
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cdfe  du  Cantique  des  Cantiques.;  Lé 
ntmytàxx  Teftawènta  éîé  pris  dé  TEdîi 
troiï  de  RicJme  %  dont  ohna  pâ  corrS 
gcr.Ieîs  fautes Vpàï'^^qu'on  n*âvoit  peine 
d'ântrbs  -Exbnrfplairès.  Gaftel  a  •  révÛ  la 
ttaduftio'n  Latine  que-DudIey  tbfiui 
GentïfbottîtTîè  Wàndoîs  en  avoit  fiut,"&* 
il  s*eft  chargé  de  TlmprefiSon.  Il  a  enfin 
ajoété  dans  le  fixiéme  tome  fes  reniar* 
ques  fiir  cette  verfiôn.  -  '  '  ' 

>  Enfin  Vàltoh  a  inféré'  dâtïs  toriqûaJ 
ttiémetoïiiéH  vtfirfion  Pèr^énfie'àxx  Peri-^ 
tateuque ,  eompofé'e  par  le  -^ùif  Jàcolx 
fils  de  Jofeph,  de  tus  *'' ville  de  Côra-' 
zanProviûeedir  Roïaume  dé  Perfe.  Ley 
Jiiift  l%vx>ieiit  inipïiméé  «  à'  CôhftantiV 
Bople'en  cataâferé^  ï^èbreux  ;'mais  Thoi* 
maVHfyàek  mit  en  tettiréfs  Péffiennes, 
&  là  tradoifit  énXatiri  ;  c'feft  ce*  texte  tt 
cette  verfiôn  que  l'on  trouve  icy.  Dans 
le  iîxiénïe  tome  il  y  a  une  page  de  re- 
lïiàifqùes  qtfe"Thbmas^  Greaves  ,  en  La-' 
WiGfwim,  a  fêitèi  ftr  ce^^Pentstteuqiie  ; 
ies:  noces  fiii!';  les;  Quatre '"Evangiles  font 
phis longues  ;  ilsy^flf  fervi  çl*tifi  manuC 
cidt  drla  Bibliothéqûcf  d^xfotd ,  lequel 

f^é'  4«-.     %  ^     .    ,...  -   ,^? !..  ,,.^ 


%io  jyiffiftétttni  [ht  Ui  Bihki 
avoit  appartenu  à  Pocock.  Cette  vèr* 
fion^  ainfique  toutes  les  autres  Perfîen*- 
nes  qui  ont  quelque  antiquité^,  eft  £adte 
for  le  Syriaque  j  l'Auteur  étoit  qn  Pérfan 
Chfétien^  quifenpmitioit,  félon  Hydè, 
Simon  ftls  de  Jofeph  dcTabtiz  ou  Taiais. 
Ce  fçaj^ant  Anglois  en  £1^  fourni  la.  tra^ 
duâion  .Lratiné. 

Il  eftaiféde  connoître  parce  que  ;e 
viens  de  rapporter  de$  Exeoiplatr^s  fort 
imprimez  foit  ^nufcçit^^^fur  lefquels 
cette  Edition  a  été  faite ,  que  laiton  n'a 
emprunté  de  celle  d'Anvers  que  le  texte 
Hébreu  avec  la^^  verfibn  Latine  interli» 
neaire  tant  celle  de  ce  texte  que  celle  du- 
Grec  du  nouvealu  Tèftament,  H  celle 
desr  Paraphraser  Chaldaïques^  qui  font 
dans  les. trois  premiers  tomes',  fi  tt  n'eft 
celle  du  faux  Jonathan  faite  fur  une  Edi* 
tion  de  i^^v  ou  de  1614.^  ou  enfin  de 
1^40.  A  l'égard  dé  TEditionde  le  Jay, 
il  n*a  pris  que  T Arabe  de  fcm^  la  Bible , 
le  Syri^q^e.de.l'açtciietiiXeftiiment  ('ex-* 
cçpté  de  <}uelques;UvrciS.  qu'il  y  a  «joâ-i 
té)  &  les  deuKPent^etiqjUes  Samaritains 
avecles  ver(îbns  Latines  de  ces  textes.  Les 
Editions  de  Rome  ont  fourni  le  Grec  des 
LXX,  avec  leur  vcrfion  Latine  -,  'la  Vul- 
gate  de  tous  les  Livres  facre2  »  lés  Pfcau 


inflHfiiHrs  Ldnpus.  *         ^i 
fl^es  9  ^s  Cantiques  &  le  nouveau  Tefta<* 
ment  en  Ethiopien  :  celles  de  Venife  & 
djs  Bafle  j  les  Paraphrafes  Ckaldaïques  y^ 
TEdicion  d'Eftienne,  ledrec  du  nouveau 
Teftamenc;  &  une  de  Conftantinople». 
le  Pentateuque  en  Perfièn»  Le  texte  He<^   * 
breu de  Tobie eft pris  des  deuxEditionSr 
de  Fagius  &  dé  Munfter« 

Il  eft  vrai  ^c  V/alton  s*êft  (èrvi  de 
plufieurs  manufcrits   pour  donner  ce$ 
textes  &  ces  verfîons  plus  éxaâes^  mais 
il  n'a  pas  enrichi  fon  Edition  de  beaucoup 
de  pièces  nouvelles  ;  car  il  n'y  a  quç  le» 
Livres  Syriaques  d^Efther,  de  Judith,  de- 
Tobie  ^  les  fragmens  de  Jeremie  &  de 
Daniel  -,•  plus  le  premier  Livre  des  Ma» 
ohabées  ,  8ç  q^lques  l^unes  die  I^i  ver^ 
fiôn  Arabe  des  Prophètes ,  la  tradQ4$ion< 
Perfienn^  de^  quatre  Evangiles  qui  n  euC» 
iènt  pas  encore  été  imptinaez*  Les  tra*. 
duâions  Latines  des  verfîons  Orientales 
ont  été  revues  en  partie  par  Cafliel ,  qui; 
y  a  ajouté  celle  du  Cantique  des^Canitî*^ 
ques  en  Ethiopien ,  en  partie  par  Clarclc 
Se  d'autres  f<^avans  Anglois*:  Celle  du? 
nouveau  Tqftament  en  cette  langue  eft: 
de  Dudley  Loftus ,  &  celle  du  Pentateu-. 
C|ue  Perfièn  &  des  quatre  Evangiles  cftl 
dfe Thomas  Hyde^  Ceîi.traduiaiQn$,Lîu. 


l|2        DiprtaHên  fdrUs  Kitis 
Ctnes  paroil&nt  icy  pour   la  premiete' 
fois;     •  ■ 

;  ^T'alcon  a  tins  dans  le  premier  tome 
plufîeurs  traitez  préliminaires ,  acAjuàl? 
il  a  ajouté  Ces  Prolégomènes.  On  voit 
4*^aborcl  une  belle  &  curieufe  Préface^ 
dians  laquelle  on  rend  un  compte  fort 
éxaât  de  tout  l'Ouvrage  ;  on  en  troo- 
^era  un  long  -extrait  dan^  les  preuves. 
EnTuke  il  y  a  une  Chronologie  (acréé 
compofée  par  Loffîs  Capel ,  &  un  traité 
du  Temple  du  même  Auteur,  ou  plutôt 
trois  defcripcionis  qu'il  a  tiré  dé  VillaU 
pand ,  de  Jo(èph  8c  du  Talmud  j  on  trou* 
va  après  les  remarques  db  Jacques  Bon- 
frere  Jefuite  &  de  tighfoot  fur  la  Geo- 
graphie  de  la  Terre- fain te ,  avec  une 
Carte  de  la  Syrie  &  un  plan  de  Jem(alem; 
enfin  un  traité  du  poid  8c  de  la  valeur 
des  monnoies  dés  anciens  par  Edoiiard 
Breerewood ,  &  un  autre  fait  i?ar  Jac- 

2ues  Tirin  Jefuite ,  des  poids  8c  de»  mCi- 
ires  des  Hébreux,  des  Grecs  &  des  Ro«^ 
Àiains.  Les  Prolégomènes  de  Waltoâ 
qui  fui  vent  font  au  nombre  de  fehc^ 
Dans  le  i.  il  traite  de  la  nature  dès  Lan- 
gues ,  dé  leur  origine ,  de  leurs  changea 
mens  &  de  leur  ufage.  Dans  le  ii..  dey 
cacaâeres  ou  des  lettres ,  de  leuc  m^ven» 


,  .  èh  flkfiewrs  Lan^iés^       ^     ili 

«ion',  de  leur  uKàgc  &  de  fetir  dîVerfitè 
ians  Tes  langues ,  avec  plufieurs  Alpha- 
bets 'grarex.   Dans  le  in,  de  la  langue 
Hébraïque,  de  fon  antiquîfé,  de  fa  con- 
fervation,  de  fon  changement,  de  fon 
excellence  ôr  de  fon  ulàge.  Dans  le  iv> 
des   priticipares   Editions    de  la   Bible.' 
Bans  le  v.  des  principales  vérifions.  Dan^ 
le  VI.  des  diverfes  leçons  de  l'Ecriture 
fkinte.    Dans  le  ni*  de  rintegritc  des 
textes  originaux  ,   &  de  leur  autorité; 
Ë>ansleyiif.  de  laMafforé,  &des  di- 
verfes  efpeces  de  varietez  de  leçons  dit 
texte  Hébreu ,  &  de  la  Cabale.  Dans  le 
ix.  des  verfions  Grecques,  &  (ur^touif 
de  celle  des  LXX.  Interprétés.  Dans  le 
X.  de  la  vcrfion  Latine  Tiflgate.  Dans 
le  XI.  du Pentateuque  Samaritain^  8c  dé 
fes  verfions.  Dans  le  xii.  «te  la  ^angué  8â 
<}es  verfîoàs  Chaldéennes  de  Ta  Bible. 
Dans  le  xin.  xte  la  langue  JSc  des  ver- 
rions Syriaaues.  Dans  le  xiV-  de  lalàii* 
gue&  des  verfions  Arabes.  Dans  lé  xv. 
de  la  langue  &  des  veïfions;  Ethiopien^ 
nes^  &  dans  la  zvi.  de  la  bngtte  8^  dés 
terfions  F^rfiennesw  '    ' 

Cet  Angbis  a  (ans  doute  acquis  beati'- 
coup  de  gloire  en  faifànt  imprimer  la 
Sible  t^olyglottè  qui  porte  fon  noxxK  & 


i)4  Diffirtdtîên  fur  lei  SîtUs 
itoit  fort  laborieux  ;  il  avoit  quelque 
cannbifiance  des  langues ,  &  de  la  ca« 
pacicé.  On  lui  a  cependant  reproché  ^ , 
&avec  quelque  juftice,  de  n'aroir  pas 
été  atTez  maître  de  fa  matière  ,  lorfqu'il 
a  compofé  fes  Prolégomènes  ,  ^u'il  a 
îait  far  les  mémoires  de  diflEèrentes  per- 
sonnes ,  dont  les  fentimens  n'étoient  pas 
les  mêmes  ;  ce  qui  Ta  quelquefois  |ctté 
dans  des  contradiâions.  Lorfqu'il  parle 
du  texte  Hébreu ,  il  s'en  déclare  le  dé- 
fenfeur  en  fuivant  les  fentimens  de  Cafù 
te!  ;  mais  quand  il  en  efl;  à  la  verfion 
Grecque  des  LXX,  il  femble  avoir  ou- 
blic  ce  qu'il  a  dit  de  THébreu ,  tant  il 
prend  le  parti  de  cette  verfion  ,  fur  la- 
quelle Jean  Pearfon  ,  qui  en  étoit  le 
partifan  déclaré,  lui  avoit  fourni  des 
mémoires.  J*ajoâceray  encore  icy  que 
quoique  ces  Prolégomènes  foient  rem- 
plis d'excellentes  chofes.  Se  qu'ils  inf- 
truifent  fuffifamment  de  ce  qui  concer- 
ne l'Edirion  de  cette  Polyglotte  ,  il  n*y 
a  néanmoins  que  ceux  qui  ne  les  ont 
point  lâs  ,  qui  les  coniîdererottt  comme 
des  Prolégomènes  fur  toute  la  Bible.  Il 
y  a  une  infinité  de  quefiions  générales 

a  Rich,  Sinun  cap,  utt.Ciék  fttem  dify.  ô^t*  dt  zfdtik 


.en  pliêfieurs  l^ançuit.  z^f^ 

&  particulieires  fur  toute  PEcciture  (àin*. 
te  qui  doivent  être  éclaircies  dans  ces 
fortes  d'Ouvrages ,  dont  cet  Auteur  ne 
dit  pas  un  naot ,  parcequ'en  effet  cela 
n*ctoit  pas  de  fon  deffein. 
.  Sur  ta  fin  de  la  Préface  il  marque  U 
manière  dont  il  a  entrepris  cet  Ouvrage. 
Il  avoue  qu'il  y  avoit  bea^ucoup  de  per- 
ibnnes  plus  en  état  que  lui  de  former 
cette  entreprife  ;  mais  que  comme  il  ne 
voïoit  perlonne  qui  en  fit  quelque  ten- 
tative y  qu^I  s'etoit  détermine  à  en  faire 
l^eflai  ;  qu'il  avoir  donc  tourné  toutes 
fcs  vues  de  ce  côtê-là,  réfolu  de  fupçléci 
par  un  travail  opiniâtre  ,  Se  par  une 
application  continuelle  à  ce   qu'il  loi 
iQanquoit  du  coté  de  Tefpri^  &  de  la 
fcience.  Dans  ce  deflèin  il  parcourut  tes 
Editions  de  ta  Bible  les  plus  célèbres^ 
foi t  les  anciennes,  foit  les  nouvelles.  H 
examina  les  anciennes  verfiôns  qui  Font 
exprimée  en  diverfes  langues.  U  vifità 
avec  foin  les  Bibliothèques.  Il  conféra  les 
Exemplaires  manu&rits  &  imprimez  ;  ji 
compara  les  meilleure^  Editions  encr'et^ 
les  &  a,vec  celle  de  te  Jay«  l\  remarqua 
ce  qu'il  y  avoit  dans  chacune ,  ic  ce  qu'il 
y  manquoit.  Enfuite  fai/ant  une  atten- 
tion j^kis  particulière  fur  celles  d'Anveri 


1)01  Difertàtion  fmr  Us  SlbTa 
&  de  Paris,  qui  ftïfqa'alors  pa(!bient 
jfoor  les  pla^ccemplies  ^  &  confiderant 
que  le  grand  nombre  de  volumes  les 
i^ndoît  incommodes  ;.  que  leur  priit  qui 
écoit  exceflif  mettôit  beaucoup  de  gens* 
hors  d'état  d'en  profiter,  &  fur- tout  de 
ceHe  de  Paris,  dont  la  valeur  auroit  fiiffi 
pottr  acheter  une  B^ibliotbeque  médio- 
cre; obfèrvant  d'ailleurs  que  beaàcoâ]^ 
de  diofès  y  ont  été  omifes ,  qu^bri  pbùt- 
roiiry  en  ajouter  d'autres  utiles  qtii^h'oûC 
pas  eticore  été  imprimées;  K  éfifin-  qu'orf 
les  poMfîroit  mettre  dâits  un  mdlléur  or- 
dre ;  il  fotta^i  lé  plan  d'une  AbuVelte  Edîi: 
tiofi  qui  efl  celui  qu'il  à  fuividïin^  celle 
qu'il  a  oubliée.  Quoiqûll  y  (bit  teffif 
der fautes;  qu\>n'y;e«t  pÛ  afoâtéï  d'auu 
tresrveriîofiBCbu  de  ibeilfeutés  que  delfe 
qtri  y  foât ,  il  fout  pduttaht  avolSfer  que 
ibn  entreprit  éft  rnés-dîghfr  de  lofiangés 
&  mcîîte  d'admirâtibh  ^  &  qtfitâ'eù  bien 
do  bonheur  'd'avoir  j)â'  l'êxécîiter'  parmi 
les  troubles  &  les  drfoYdriss  qui  reipnoîeht 
en  ce  tetns^lài  dansi'Angleterre:  Un'  de* 

flus^ânds  obftâdef  étôit  la  dépehftr  de 
Impreflion&'dtt  pîBtpier  f  Vàltori^ialuri 
monta  en  iilventarit  là.  Vole  des  foûfcri- 
f  tions ,  qui  confifte  à  donner  à  m^eilleut 
compte  certain  nombre  d'Exemplaires  à 


ceux  qui  font  :dci  avances ,  ce.  iqui  à  été 
^puis  fort  foiîLvent  |>f  ariqué  en  'ces  paï€- 
4à.  •■•  ■  •  '  -^       i  \     •  '»  ^  ; 
\   Il  ay  oie  encore  besoin  id  autres  (êcour^  ; 
Jacques  Uf$ber  Archevêque  d'Arma^ 
jçxk  hlande  lui  communiqua  ^  plufieuirs 
tnanufcrits,  &,  beaucoup  d^£ditions  de 
la  Bible  en  difiTerentes  langues.  Èd^Sard 
Pocock  &  Th^n^as  Greaves ,  tous  de« 
ProfejTeurs  en  Arabe  à  Oxford,  lui  four^ 
iiîxent  des  ren^arques  fur  des  variétés, de 
leçons  Arabes  en  Perfiennes«  ^  D'autcei 
Sçayans  contribuèrent  encore  plus  piàr«* 
liculierement ^à  cet.  Ouyrage.<..EdmoAd 
Caftel»  défais  Chapelain  du  Roi: Jk  XChà* 
isoine  de  rfiglife  deChrift  à  Oxford  ^  /e 
chargea  dei  l'impreflioa  &  delà  corre.» 
■âion  des  .textes  $wi^ricain.  Syriaque^ 
Arabes  Ethiopien,  ^ilfitde  fçavah* 
tes  romàrquçs  iW  tê!^  iVerâons  exprimées 
i^  c;es  Ungu§s«  Àlewndre  Bu^,  Sene& 
4Bier4l5r^li&Cliihedralede.WeIs,  rè-i 
icUeillk  du  n^anuroFit  Alesiandrin  les  dif. 
fereiK^s^  qu'il  y^av^k  lenaarqué ,  en  le 
comparant  siy^O;  l'Exeoiplaii^e  du  Vati^ 
i$an. ,  SaK^Hiel  CWlc  y  premier  Imprimeiir 
4'Q^f<;^4>  eu(jft)in^»:j  texte  iHebreUyj^^ 
Paraphrases  Çhaldaïques  &des  Ëvangi* 
lès^çn  Pi^rfîen;  Il  traduiiît  ces  Evangilct 

^    g^  wàltw  fuh  fmm  Pufatmii.V*  lespieâra»         '' 


X  jS  D^lffirtaiîân  fut  tes  Biiles 
tti  Latin,  &  revit  la  verfion  Latuie  da 
xiouveau  Teftament  Ethiopien  qui  àvoit 
été  faite  par  Pudley  Loftus  Gentilhom- 
me If  landois ,  qui  l'a  voit  envoie  à  Wal- 
ton.  Enfin  Thomas  Hyde ,  depuis  Biblio- 
^  thccaire  d'Oxford ,  fit  la  verfion  Latine 
^^  du  Pentateuque  Perfien. 

Après  tout  ce  détail  que  cet  Auteur 
rapporte  dans  (a  Préface ,  on  ne  voit  pas 
qu'il  ait. eu  d'autre  part  dans  ce  travail, 
que  d*en  avoir  formé  le  deflèin ,  d'eu 
avoir  eu  la  direâion ,  d'avoir  fait  des  re- 
^  cherches  pour  des  manufcrits  &  les  ii- 
verfo  Éditions  qui  lui  étoîent  neceffai- 
.  res,  &  enfin  d'y  avoir  emploie  d'habiles 
gens  pour  mettre  cet  Ouvrage  dans  l'é- 
,  tat  ou  il  a  parOi  II  a  retouché  quelques 
,  verfions  Latines  ,  &  il  a  comparé  quel- 
ques manufcrits ,  comme  je  Tay  tappor- 
i  tç*  Quoiqu'il  femble  y  avoir  fi  peu  con- 
,.  trîbué  du  fien  ^  il  en  a  remporté  lui  feul 
toute  la  gloire,  &  cette  Bible  porte  en- 
core aujourd'hui  fbn  nom.  Il  eut  l'hoii- 
.  neur  d'en  preiênter  un  Exemplaire  afl 
.  Koi  Charles  1 L  lorfqu'en  t66o.  il  fut 
:  rétabli  fur  le  trône  de  fes  ancêtires.  Ce 
;  Prince  ^tu:  le  récompenfer  le  nomma  à 
.  PEvêché  de  Chefter  5  mais  il  ne  jouit  pas 
jong'tetns  de  cette  dignité ,  car  Tannée 
^àprésilmoutut. 


en  fhjîenrs  Lénffut.  x^f 

Ceux  qui  eurent  le  foin  de  faire  impri-» 
mer  la  Bible  d^Alcala  &  celle  d'Anvers 
y  avoient  ajouté  des  Grammaires  &  des 
Diâipnaires.    Ces  fecours  manqaoient 
dans  celle  d'Angleterre,  comme  auffi 
dans  celle  de  Paris.  Il  eft  vrai  que  Cad 
tel  ^  avoit  compofé  une  Introduâion  k 
la  leâure  des  langues  Orientales  ,  qu'il 
publia  environ  Tan  16$  t.  Waîton  la  fit 
imprimer  de  nouveau  en  i4f]^  il  y  mit 
une  aflèz  longue  Préface  qui  eft  comme 
Teflài  de  fçs  Prolégomènes  j  cette  Pre- 
fece  étoît  acbevée  dés  le  premier  d*0- 
ftobre  de  16(4.  Elle  fut  encore  irnpri. 
mée  à  Deventer  ^  fous  le  titre  de  Difler- 
tation  touchant  Texcellence  &  l'utilité 
des  langues  Orientales.  Il  dit  dés  le  com- 
mencement de  cette  Préface,  que  <c  s*il 
ne  donne  pas  des  Grammaires  &  des  <« 
Difikionaires  (  ce  qui  feroit  inutile ,  plu-  « 
Geurs  Auteurs  en  aïant  publiez  }  il  vou*-  <c  ' 
loit  du  moins  faire  connoître  la  ma-  <c 
fiiere  de  bien  étudier  ces  langues ,  &  ce 
de  quels  Livres  on  devoir  fe  pourvoir,  « 
foit  Grammairçs,  foit  Diâionaires.  <» 
Guillaume  Beveridge  alla  plus  loin  j  il 
fit  imprimer  une  Grammaire  Syriaque 

a  Pr.fû.  Ltxlci  Heptâ^lottL 


140  Dyferté^î&n  fur  Us  Bibles 
tpndres  en  1^58.  par  Thomas  Rjoyeroft , 
'ic  une  Diflerration  fur  Us  avantages  & 
fur  la  neccifité  des  langues  Orientales. 
Mais 'comme  tous  ces  fecours  n'étpienit 
ias  fiiffifanç  ,  Caftel  qui  avoit  eu  tant  de 
tsLii  à  TEdition  de  Waliton ,  continua  le 
"travail  qu'il  kvoît  entrepris  dés  4^5  j.  & 
îl  publia  Tan  1669!  â  Londres  un  ^Lcxi- 
cori  ffeptaglotté\  c'eft  à  dire  Hébreu, 
Chaldëen ,  Syriaque ,  Samaritain ,  Ethiq- 
pièn  &  Arabe  fous  la  même  racine  He« 
traïque  j  &  un  autre  Perfien  dont  il  avoic 
èompofé'une  partie,  l'autre  ctoit  dp  Jac- 
ques Goliqs  'Profeflèur  en  Arabe  à  Ley- 
"cte.  Caftel  mit  à  la  tête'defon  Lexj^pn 
•fariè  Grammaire  générale  x)U  une  Int];q- 
âuAion  à  toutes  ces  langues,  dont  il 
avoit  autrefois  donné  le  projet.  Il  maç« 
qlie  dans  faTreface  qu'il  a  emploie  feiate 
'&  dix- huit  heures  par  jour  pendant  prés 
Ac  dîx-fept  ans  â  la  compofition  de  cet 
Ouvrage ,  qui  eft  en  effet  le  plus  excel^ 
lent  '  Didionaire  que  npus  aïons  en  ce 
Venrè. 

Quoique  Tentreprife  de  Walton  fut 
nés -difficile,  il  en  vint  néanmoins  à 
iboùt,  iScil  réxecuu  avec  fuccés  ;  mais 
^èe  né  ïtït  pas  fans  y  trouver  des  obfta. 
clés.   On  en  fit  naître  iàns  doute   de 

France 


*ti  l>tHjteHrs  Languis.  j^, 

France.  M.  le  Jay  «jui  avoit  fujet  d'ap_ 
ptehender  que  cette  nouvelle  Edition  ne 
ïcndit  la^enne  «ntiereaient  inutile ,  ne 
éegligca  rien  pour  la  traverfer.  Il  fe  Ver- 
vit  même  de«  Anglois ,  qui  f  ublioient 
par-tout  que  ce  qu'on  imprimoit  à  Lon<. 
<lrcs  ne  contenoit  rien  autre  chofe  que 
ce  qui  l'avoit  été  à  Paris-  Ce  reproche 
parut  avoir  quelque  cfpece  de  fonde- 
ment, lorfqu'cn  i.tfj+.  on  vit  quelque» 
Exemplaires  du  premier  volume,  qui  fut 
alors  diftribué  à  ceux  qui  s'étoient  en- 
gage» par  foufcription,  &  à  ceux  qui  v 
avoient  travaillé.  En  effet  ce  volume  ne 
conténoit  que  le  Peniateuque  dans  les 
œêmes  langues  qu'il  avoit  écé  imprimé 
à  Pans  dans  le  premier  &  le  fixiéme  to- 
me de  la  Polyglotte  de  le  Jay,  finoH 
que  le  Grec  &  fa  verfion  Latine ,  que 
'Walton  donnoit ,  étoit  pris  des  Editions 
de  Rome.  Pour  répondre  à  ce  reproche 
"Wallon  compofa  Ja  Préface  dont  i'av 
parlé  cy-deffus.  Il  fe  plaint  dés  le  coml 
mencement  d'une  manière  tres-vive  des 
traverfes  que  lui  fufcitoient  certaines 
gens ,  dont  il  fait  un  portrait  tres-deik 
vamageux ,  &  il  le  frnit  en  marquant  û 
différence  de  fon  Edition  d'avec  celle  de 
Paris }  voici  ce  qu'il  en  dit  *. 

»  tV-  »».  9\.  >4.  l. 


^4^        jD;]^^rîM  fkr  Ut  BiUes 

h  Les  testes  Je  les  verfîons,  q«i  fm!^ 

dzm  plnCitnVs  volâmes  ^e  la  Bible  de  Je 

ijay,  fe  trouwnf  Tailgei^  icy  fur  divetfes 

cotofmiss  iàM  ïc  m^me  cot^ey  cn(ecie 

^œ  d*il]|  côpp  d*(cil  on  peut  les  vtoir ,  2r 

par  çonfeqaenç  tes  comparer  avec  pk» 

de  facilité-  IL  L'Edîtiofi  de  l^oodres  ^ 

peine  coâtera  t-elle  lé  quart  da  prix  qvt 

le  vend  celle  de  Paris.   III.  Il  rapporte 

fn  dj^cail  les  chofes  qu'il  a  roifes  dans 

fbn  Edition  qui  ne  fè  trouvent  pias  dam 

l'autre  9  ^yoîc,  t^.  lÀ  verfion  Latine 

interlipeaire  dn  texte  Hébreu  compolct 

par  Sanâes  Pagnin^  Se  recouchée  par 

Arias  Montanus.   a^*  L|a  yerfîbn  Gxecr 

que  des  LX%.  imprimée^  non  fur  V^dh- 

tion  d^Alcala  qui  eft  interpolée,  e^h 

fur  celle  de  Rome  la  plila  tftànée  df 

toutes.  5°.  La  verfion  Liitine  in .  Grec 

recueillie  par  Nobilius  des  Ecrits  des 

Pères  Latins.  4^.  Les  variétés  de  kigom 

âe  TExemplaire  Grep  Alei^uidrip  a.foâEr 

|ées  dans  tetee Edition»  qm  p^r-là^ec*. 

tient  les  deux  plus  aneiois  Execoptamef 

de  çjEitte  verjfion  qui  Ibient  au  mondb. 

j^.  Une  tr^duijïioa  Latthé  clés  endcom 

oà  la  vec&oa  Sitlniàriiaine  eft  diiK^eeAie 

(du   texte.  ^6^  tt  Pefntatetfqiw  Pcrfién 

4f  Jacques  dci  Tus.  avec  la  yerfion  L^- 


Àtie^  <$c^  tic  lonadiaii  »  êc  ^ék  de  Jervu. 
Ml»m fui:  lepeooiteuqae  a^^Ric  kurstni»^ 
«bftîlms.  9^  h»  iPfeaiiniefi ,  les  CaMî*. 
^HftdB^  p  ït^mmtêm  T«AftDic»i  en  £dMi. 
fkyi.a9iec  k  lai^àciêcé.  fo^«  £«£¥»» 
^eiieafie!5fcn.&  en  Lâiin^ii^i,  Les  3Li- 

le  pfCQi»fer  <ie«  i4a(;îb«I»4e5  en  Syriaqoew 
fi^.U  lapfcrEce  enfin  Us  ^mlegomen^ 
le  iei)tràitû9r  «fiî  (ont  ;»»  ici»oimeo0e^ 
meitfdmprffinîerMsbe,  4ciecewdlééB 
^aiàèce^  ideiogou  cpft  ^Dt  formé  âepws 
le  fixiéine  «rjohitsie*  lY.  -Oxxxc  cous  ces 
jEvmcages  ,  icû  wet&oM  OrieMales  ^^  .k 
Snaïaàsànc  y  la  -S^aqi^  &  fArafee  «fe 
TEiikiofi'cie  IParis^  ofâ^icéfon^ôesiurdr 
œilleors  Emnaffasirea.»  ^oor  ^mé 
corriger  beauttonp  dke  tkotes  qui  «étoienr 
aéoiiapipées  WiL)p»i<?f«^vj^^  2,0, 

La  Picraphrafe  Oihaldaïqpie  eft  pdfe  de 
rEdmtmJeAaée,  Partis  laquelle  Sttx^ 
torfe  le  pece  aimt  At^  ntie  itifioké  de 
fautes  toocbaot  la  potiftuation,  )^.  Lt 
Vulgate  Lattnejèârdmpriinée  for  TEdak* 
lâon  de  Rome  la  t4«6  correâse  de  tbatba^ 
xeU(È^s  qui  ont  para  fofqu'k  preieM. 

A{^rés  toiit  ce  qa'on  vient  de  rapporter 
•4e  cette  Préface  où  VAiAma  ne  marque 

JU  ij 


14+  Dlfertmîonfkr  les  Slbks 
tien  que  de  trcf- conforme  à  ceqoef^ay 
déjà  dit,  il  eft itonnârât que  des  Auteùfs 
gïenc  encore  fait  depuis  des  reproches 
nux  Anglois  de  te  qu'ils  avoicjit'^nsis  teur 
nom  à  la  tête  de  ceite^ôl^^ttei/^M'ô^y 
jÊL  que  éelu*  4fe  Waltott)  i8d  qu'ils  >aïeBt 
continué  de  dire  qu^onîdev6ic:  plutôt 
Tappeller  la  féconde  Edition  do  Ta  Bible 
de  le  Jay.  On  avoue  que  tous  les  textes 
êc  toutes  les  verdons  de  cette  Edition  fe 
trouvetit  dans  celle>cy  ;  mais  i\  eft  aifi 
de  faire  voir  que  l'^on  n-a  pris  qu'envi- 
ironie  tiers  de  rEdition-4eParis.  Si  cela 
fofEc  afin  que  ce  repit>chè  foirbien  £d&. 
dé ,  on  le  Rra  avec  plus  de  juftice  à  ceux 
qui  ont  fait  imprimer  celle  d'Anvers  ; 
car  ils  n^ont  ajouté  à  la  Bible  .d'Alcala 
que  deux  Targums  &  la  verfîon  Syria- 
que du  nouveau  Teftamenc. 

L'Edition  d'Angleterre  pouvok  être 
fans  doute  plus  complette.  On  y  pouvoir 
mettre  d'autres  verrons  meilleures  que 
celles  qui  y  foîit,  &  y  en  ajoâter  de  nou- 
velles j.auflî  Vvalton  en  forma-t-U  fe 
defléin.  Caftel  en  parle  dans  Ja  Préface 
4e  fon  Lç%\coTïHeptaglotte,  Il  die  qtic 
^muel  Clark  vouloit  donner  un  feptié- 
me  ton>e  dans  lequel  il  infereroit  (^lu* 

^rs  ver(ionstres-aacienni:39  qui  119^ 


in  plufieturi  Lângutii  t^f 

Voient;  pas. encoie-éiéfiubliées,  conome 
la  P^va^riifé.'Cbaldaïque  des  Paralipo^ 
incAç^iç  4es.  irexfiom  Syriaques  ^  Ethio* 
pi^nne^i^^QopcQs,  ^Arabes.  &  PerHenhesi 
f  1  s!0ii(>U.qUe  davàntajre  dans  Qiie  de  Tes 
JLet^ies  à  Jean  Ligbfôot  \  Il  tnarqud 
^*2LhQti,iiniî»iii  de  Baxtor^  le  père  tou* 
çhai)i4e$  v^iQtej&  de  leçons  de  la  Para* 
f^ùLkidh^liaiiqii^^  tnfuiteun  Penta-» 
f^aqo^t  ikrahe  tractait  par  urï  Chrétien^ 
dont  le  inanafctit  fe  conferve  dans  la  Bt* 
bliotbeque  d'Oxford  i  les  Pfeacimes  Ara* 
bes  diâTerens  de  Ceux  qui  font  imprixnea( 
6C  qui  approchent   plus  de  l'Hébreu  j 
TExempIaire  Arabe  deé  Prophètes  qui 
âyoit  appanefnu  à  Jean  Selden  5  Se  donf 
on  s'étoit  fervi  peur  remplir  les  lacunes 
de  l'Edition  de  Paris ,  quelques  fragment 
Jkrabes  des  Livret  A'pocryphes  ;  le  fe« 
cond  Targum  du  LÎTre  d'Efthet  y  TEtank 
^le  de  S.  Matthieu  eii  Hébreu  fur  la 
meilleure  Edition ,  6c  àuffi  l'Epitre  de  S« 
Paul  aux  Hébreux  dans  la  même  langue  % 
les  quatre  Evangiles  en  Syriaque  d'une 
autre  traduâion  que  celle  quieft  impri- 
mée, &le  quatrième  Lirredes  Macha« 
tées  en  Syriaque*  Tous  les  Cantiques' 
de  la  Bible  en  Ethiopien  fur  le  manutcris 

a  Bpfi*  it»  mtr  Oftra  fofibm»  lighfm.       , 
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et  Pc»eocl&  ^  le  Lirre  èc9  fTeamnd»  €» 
'Perfien,  &  la  Terfion  Latine  4e  ee  LU 
Vte  faite  par  S.  Jerdme  ht  f  Hebcev.  It 
«pâte  que  &  YvaltMi  pem  atoir  tu>ttte 
ht  Bible  en  Arménien  (dont  il  a  âé\à  le» 
4^uatre£Tangiles)  comme  a«Si  en  Etbio» 
pien  &  en  (>pte  ^  il  ne  fera  qu'on  con» 
iPOofTiage  et  tontes  cas  t^fionSi.  Ce 
ieffein  em  été  £ms  cfo«ie  éxecoté  ,  6  ÏM 
mort  de  Yvaleon  qui  aToi«  pris  foin  de 
f Edition  de  cette  PélyghM  n^fa^foint 
elors  arrivée  y  ce  qui  renverfa  «putes  lei 
«Kfinres  qui  avoieM  été  pifiMi., 

Stiernhidinê  m  quatre  Zanffiès. 

GEorge  Sdemkiebne  eeocillKmiMr 
Suédois ,  Confeiller  du  CcmTea  de 
Guerre  du  Roi  de  Suéde,  Se  Prefidtot  i» 
Collège  Roial  àti  ÂMiqmtez  éti^  4 
Stockolm,  puUie  dan»  cette  Tiite  Tas 
1^71.  fes  quatre  ETttgile»  dans  raneien- 
ne  langue  des  Coths  fut  un  tresvanden 
œijmicrky  qcof  (k  confère  dans^  la  K* 
èbotkeque  publique  ^Upfat.  Il  accom- 
l>agna  cette  ancisnoe  verfion  d^une  Soe^ 
doife,  d'une  aocae  HkuidfMfe  ou  Nefi^- 


en  fin^uri  tdti^ttëh  i^f 

gtétiiié,^^  de  îa^  Vulgate  Latine^  Ce  ▼olU- 
iiie  qui  eft  in-^^*  a  pour  (itrc  :  S  Si  Evofu 
geiid  de  VlfiU  Ûowôrum  in  Ma  fis  Efif^ 
VQpo  cîrcd  dmiHm  jéo^  ex  Grdco  G^thicï 
tranfiéU  nunc  cum  faya/UUs  i^eyfkmbHê 
Suecâ^GâthicJi  j  Nûrréna  fii^  Iftwdica^ 
^  ViêlMd  hdtind  editd  cum  PrsfdtioiU 
Ge0r&iiS$i€mhlitmii, 4^  Stâskholmid îé-fu 
Cet  Anttûv  dans  fa  Viehèc  patie  de  l'o. 
tigine  des  langues  ^  &  il  compare  eetttf 
verâon  Gothique  aret  les  autres  yer<« 

Elle  avoit  déjà  été  puKlié&  datis  les  afi-« 
cieîis  caraâieres  desCéths  à  Dor4reâh 
en  i66}.  par  les  foins  de  François  du  Joii 
ie  fils  3  fur  la  e^pie  qu'il  avoir  iàice  de  ce 
très  ancien  Manufcrit  appelle  par  etceU 
lence  CoJex  Arg4nt$Hs.  Ceft  iûr  ce  mê- 
me Manufèrit  qu'on  la  donne  encore  icy^ 
mais  en  lettres  Latines.  On  #  gardé  fort 
longtems  ce  Livre  dans  k  Bibliothèque 
de  rAbbaïe  de  Werden  proche  de  1» 
HFiHe  de  Cologne*  Il  fut  draWd  tranf. 
porté  en  f  uede  avec  les  autres  dépoâiL 
les  de  ta  vâle  de  Pragues  j  mais  on  ne 
f^ait  comment  il  pafia  depuis  en  l^lan« 
dres  du  tenH  de  la  Reine  Chriftine»  En«r 
fin  Gabriel  de  la  Gardie  Comte  de  Lec«  , 
lu>tt  ic  d'Arcn&ourg^  Chancelier  du  Roi 
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%J^.i        Diffirtation  fur  les  ÉiUef 
6c  du  Roïaume  de  Suéde ,  raïant  acheta 
6oo.  ducats,  après  l'avoir. fait  relier  & 
couvrir  d'argent  avec  des  cizelnres  ,  en 
fit  prefent  à  la  Bibliothèque  des  Aati- 
quitez  qui  eft  à  Upfal.  Rudbeckius  * 
écrit  que  ce  Manufcrit  eft  ancien    de 
1300.  ans  y  Se  les  Sçavans  qui  l'ont  exa- 
miné ,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'Ââe  de  la  donation  du  Comte  de  U 
Gardie  ,  croient  qu'il  eft  écrit  du*  tems 
d'Ulfilas.  Pierre  Salanus  ne  £ait  aucun 
doute  qu'il  ne  foit  l'Autographe  même 
de  l'Auteurc   Les  lettres  font  d'argent 
iur  un  velin  de  couleur  de  pourpre } 
inais  te  commencement  de  chaque  Evan* 
gile  5c  ceux   des  principales  Sentences 
font  en  or.  Il  eft  très-bien  écrit ,  te  les 
mots  ne  font  point  diftinguez  les  uns 
des  autres ,  ce  qui  en  fait  voir  Tanô- 
quité.  On  y  trouye  une  Concorde  Evan- 
gelique^  qui  s'accorde  prefque  par- tout 
avec  les  Cancms  d'Eulebe.   Il  eft  bien 
fâcheux  qu'un  aufli  précieux  Manufcrit 
foit  dans  l'état  oà  il  fe  trouve  ;  car  ou- 
tre que  rhumîdité  l'a  fort  gâté  ,  il  y  a  plu- 
iîeurs   Chapitres  qui  y  manquent ,  & 
l'ordre  des  feuilles  si  été  renverfé  lor£* 
qu'on  l'a  relié» 
•    a  i»  ÀflamUiu 


éH  flufimrs  Langues.  zj^^ 

i^Iuâeurs  Sçdvans ,  comme  je^viens  de 
le  dire,  ne  font  point  dé  difficulté  d*at* 
triboer  ^et  incomparable^  monument  ^ 
le  pins  ancien  de  la  langue  Germanique^ 
à  Ùlfilas  Evêque  des  Goths.  (  Ces  peu« 
pies  du  tems  de  Valens  &  de  Valenti- 
nien  habitoient  dans  la  Moëfiey  que 
Jornandes  appelle  Scythie  mineure ,  & 
que  nous  nommons  à  prefent  la  Vala- 
chie.)  En  voici  la  preuve  :  Socrate  %  So- 
zomene  *^,  Pbiloftorge*  que  Theodo*- 
ret  ^  copie ,  aflurent  que  cet  Ulfilas ,  qui 
avoir,  été  ordonné  Evoque  des  Goths  ^ 
ctoit  l'inventeur  des  lettres  Gothiques, 
&  qu*il  avoir  traduit  l'Ecriture  fainte 
dans  la  langue  de  cei^  pecrpies.  Pbilodor- 
ge  en  excepte  les  Livres  des  Rois ,  par- 
ceque,  dit- il,  ces  LiVrea  racontent  bien 
des  guerres ,  &  que  comme  ce^  peuples 
y  ont  beaucoup  de  penchant  ,  ils  ont 
plus  befoin  d'^un  frein  qui  les*  reti^iipe  , 
que  d'aiguillon  pour  les  y  porter.  Vval- 
fride  Strabon  ^  fait  auffî  mention  de  ceti- 
te  verfion  qu  il  dit  être  écrite  en  langue 
Tudefque  ^  il  allure  même  qu'il  en  re£. 

•  b  Ub.  €,  cap.  ir#  . 

e  Ub.  t.  cap,   5. 
d  Ub.  1.   §.    f. 
M  C^p,  7r  df  Mus  Ectlefiapiçij, 
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%fO  DlfiriâHên  fitr  lu  BliUs 
toit  encore  de  Ton  tems  quelques  ao^. 
numens.  Jofeph  Scatiger  ^  rapporte  det 
cbofes  fur  ce  fujet  cpi  demandent  d'au* 
très  preuves  que  Tautoriié  de  ce  gran^ 
homme  ;  il  dit  qu'il  y  a  encore  des  Gotha 
qui  habitent  ces  contrées  (  vers  les  Pa^ 
lus  Meotides  )  qui  fc  fervent  des  cara*'^ 
Aères  inventez  par  Ulfilas,  &  qui  ti^n( 
la  Bible  qu'il  a  traduit,  dans  leur  langoe^ 
laquelle  etoit  en  ufage  dans  ces  païs-là 
dés  le  têms  d'Ovide. 

Il  parok  donc  confiant  par  tesAstearf 
que  fe  viens  de  citer  qu'Ulfitas  a  tradutf 
les  Livres  (acres  d^ns  fa  langue  dei 
Goths;  mais  il  n^eft  pas  aufiî  certain 
que  les  Evangile»  qui  font  dans  Vtme^ 
plaire  d*Upfal  foient  de  la  verfion  de 
cet  Auteur.  Il  y  a  cependant  de  grandca 
raifons  de  le  croire.  Il  eft  tres-anaen  , 
écrit  avec  descara^^res  peu  vrfîtez;^  dont 
nnqill>ot3ne  partie  redemble  aux  tenref 
Grecques.  Le  (smimeui  uniform®  de» 
SçavanS  qui  Tont  éitaminé  eft  d'un  très* 
grand  poid»  \  mais  ce  qui  doit  détermi^ 
net  aie  croire ^  c'eft  la  confmmfté^uir 
Thomas  Marshal  fçayant  ^ngjojs  trcii»- 
ve  ^  entre  oette  veri^  &  1  ancienne 


^filgatê  Latine  qôi  étoit  e«  uffage  tfvant 
U  tem^  de  Sv  Jerâme  ^ftî  les  -Eglifès 
.d'Ocddenc  ;-  il  en  apporte  quelques 
ittmpXe^.  Ge«  Aûtear  q^i  convient  avec 
les  autres  cy- devant  allegueîr  qu  Ulfilas 
emlirafra:  rArianifme  avec  tous  ceux  de  . 
fa  nariM ,  dit  que  cela  n'arriva  qlie  fur 
ïa  en  de  fa  vie ,  &  qu'après  avoif  tra- 
vaillé à  fa  ve^fîen  ,  dans  laquefie  on  ne* 
fenfiarque  rieA  qui  favorife  cette  Here-^ 
fie. 

I^aniei  Pa^&roclb  qui  a  travaille  avec^ 
&eauc<mf  de  foin  au  grand  recueil  des* 
A^esdes  Saints,  connu  fous  le  nom  de 
BoHancfus,  écrit*  que  eette  verfion  fut 
laite  par  tfifilas  Evêque  des  Goths  du^ 
feinf  die  l^Ëmpereur  Valens ,  qui  petir- 
être,  dît-il,  le  chargea  de  ce  travaii ,  Si 
lorfqtt'il  liât  achevé  Fritigerrie  Roi  de* 
Goths  Si  aîné  de  TËmpereut  lui  en  fif 
prefeut^  Ces  dernières  eircon<$ances  mc- 
fiteiroient  d*a«tres^  preayes  qt»t  celle* 
qu'on  apporte ,  je  veux  dite  la  Cotileur 
Je  pourpre  du  yetin  fur  liequeï  ces  qua-^ 
tre  Evangiles  font  écrits  ;  parceque  cette 
cooleuty  dit-oftyétoit  àl'ufag^  des  Em- 
pereurs d'Ofitnr^  comme  fe'VetmiHorf 
Wft  aux  Empereurs  de  la  Chine ,  qui  s'eitt} 

a  5X>.'  Mt  Méùi  fâ^,  i^j. 


i  jz         î)\ff€rîAtîonfHr  Us  SlbteÉ 
fervent  au  lieu  d'encre.  Se  dont  lacoH^ 
yerture  des  Livres  eft  de  couleur  jau- 
nâtre. 

Heupelius  dans  fa  Diâèrttaion  touchant 
Ulfilas  *  foûcient  que  les  deux  Editions  ^ 
de  ces  Evangiles  font  remplies  de  fau- 
tes ,  qui  viennent  de  la  reifemblance  des 
lettres ,  &  de  ce  qu'elles  font  à  demi 
cfFacées  dans  le  manufccit.  Il  ajoute  qu'il 
feroit  à  fouhaiter  que  quelque  Sçavant 
dans  cette  langue  conférât  éxaâemem 
les  imprimez  avec  cet  Exemplaire,  qu'il 
indiquât  les  fautes  de  ces  deux  Editions , 
enfin  qu'il  publiât  une  ver^on  Latine 
faite  de  mot  à  nK>t  fur  le  Gothique.  Les 
defirs  de  cet  Auteur  fcro'ent  entièrement 
fatisfaits ,  du  moins  à  l'égard  de  cette 
traduâion  Latine,  s'il  fe  trouvoit  un  Li- 
braire  qui  voulut  imprimer  celle  qui  a 
a  été  faite  il  y  a  plus  de  cinq  ans  par  le 
dode  Bcnzclius  Bibliothécaire  d'Up&le, 
&  non  par  fon  père  {  comme  Tont  écrit 
les  Journaliftes  de  Leipfic  )  qui  por- 
toit  le  même  nom,  &  qui  étoit  Arche- 
vêque de  la  même  Ville.  Au  rcfte  il  eft 
bon  de  marquer  icy  que  cette  verfioa 
Gothique  eft  faite  fur  k  texte  Grec  y  ic, 

ft  Imprimée  en  i  r^  j . 
¥  De  i4£s.  êc    1671.^ 


in  tlfifieurs  langue f^  zf% 

for  tut  excellent  Mânufcrii ,  au  jugement 
éa  Doâeur  Mill  *  ,  qui  dit  que  cet  In^ 
terprete  fait  fidèlement  presque  par  tout 
fon  teictc,  &  qù^il  ne  s'en  écarte  que 
tres*rarement.  J  ay  cm  devoir  donncf 
cette  étendue  à  Thiltoire  d'jane  tres.an#> 
cienne  verfîon  qui  n'eft  pas  connue  de 
tout  le  monde. 

La  verfion  SuedoKé  de  cette  Edition 
eft  prife  fans  doute  du  nouveau  Tefta^ 
ment  traduit  en  cette  langue  fur  celle  der 
Luther,  que  Laurent  André  I.  Arche'- 
yè(\\xt  d'Upfal  Luthérien  entreprit  Tan 
151;.  par  ordre  de  Guftave  L  Roi  de  Sue* 
de,  &  qu'il  publia  ï^xii^xé  à  StockoU 
me. 

La  langue  Ifiandoife  eft  la  même  que 
celle  du  Roïaume  de  Norvège  j  elle  n  a 
point  de  rapport  avec  les  autres  langues 
de  TEurope.  Gutbrand  Thorlac  Iflan^ 
dois ,  Evêque  de  Hole  en  Iflande  ^ ,  tra- 
duifit  avec  le  fecours  de  quelques  autres 
Sçavans  la  Bible  Allemande  de  Luther 
dans  la  langue  de  fon  païs.  Cette  ver- 
fion fut  imprimée  en  1584.  Il  dit  lui- 
même  ^  qu'on  n'a  pas  toujours  fuivi  \^ 

b  Mort  en  i^jo^ 

c  In  Epift.  4d  /§a».  Hammbium  cum  alus  E^iQ,  Elu 
Mmtnt^  iÇQ^,  éditât 


tf4        SifmmÎMfm  Î0i  SiUei 
verâon  de  Liftier  ^  ft  qu'dn  ¥^  efgÊà/fiU» 
fois  shxmiÊftmÂGf  fcf^t  foftre  U  tatàxim 
ékUm  Lacifte  i  c^eft  appteiftiMiit  la  ToLt 

Îfate.  Siiemlâelihc  tf  tiré  de  cette  Editiez 
a  iret  Soti  jet  Erangiles^^  c^viil  aanfe  dautf 
ia  Ftiyilmt^ 

JCVIIL  L4  Mibk  é  AUhard  Si- 
mm  en  ttoi^  Zanff^s. 

Rléizxi  Sîmdtt  de  Cîeppe,  Aiîtear 
fort  e&nnin  par  pLafieûr s  Oavrages, 
i&ais  for-tCMiC  pat  &s  Ififtokes  Critiqaea^ 
dafieiot  A:  db  noavtitt  Teftaœcm,  a^ 
demeuré  dans  la  Congregadon  d[e  TCBc*» 

ftotre  Critique  du  Tieox  Tefbimenc  fiif 
la  caK^  de  ik  Êaicv^  Il  e^  mort  le  n^- 
Âvtil  de  r7u^%é  de  74-  ant  moîm  uni 
mois»  Cet  Autesr  formn  di&  l^M  167^ 
k  projet  d'ime  nen^le  SiUe  IMygloC*» 
te ,  qui  éiam  ttn  abrégé  de  celle  ^  Pa^: 
£is  Ac  dis  celle  de  Lon<kes ,  ferodc  ^  ainâ 
qu'il  le  dii^  £f»n  utile  z&t  pi»jfticulie!r&.  H 
a'en  expli^qwa  £^^<mA  dWnsr  ie  Cataiogwi 
des  principales^  £<fitions  de  la-  Bible ,  qui^ 
fe  trouve  à  la  fin  de  fon  premier  voiuf- 
me  de  rHiftoise  Critiqjiie.' ,  U  parue  en 


tifS4.  oh  petit  écrit  mTprHnî  à  Vit^bi 
£ui%  nom  ifAucear  daM  le  litre  ^  qoi 
cft  :  Nmmmm  BihUorum  fyn^ffif^  Quoi^ 
^ue  Pimprimevtr  dife  dans  un  petit  Avi» 
qui  eft  ao  oonamencemefït ,  ^[ae  l'Aaceor 
ie  cette  pi^ce  eft  xxti  bonmie  Itmpie  > 
Flamand  de  naiflance  ic  à*^^fPii ,  oa  re- 
connoit  bien- tôt  en  le  lifant  qoe  TOrî^ 
getie  <Tui  parle  îcy  eft  t'Aoteiif  dit  proi 
jetinftpré  dans  l'Hi(loireCiitit{cre.  Au(fi 
^1«.  Simon  ne  Ta  pas  deiaveâié  dans  fef 
Âépofi(ès  ai  M'  le  Clere.  Cet  Oavra^ 
lui  auroic  fait  adurémenc  beaaeoep-  plu# 
^honneur  que  tout  ce  ^'rl  a  publié  de. 
poi»  ce  temsJà.  Mais-à  dire  le  vrai,, 
cenx  qui  OM  connu  <|Efe))e  étoit  fa  cap^t^ 
cité  dans  les  Fatigues  CfmldaïqHes ,  S^^ 
r  laques  &  Arabes,  n'ont  jamais  crftqn'if 
fat  en  écat  èa  bien  remp4k  ee  defl^n; 
En  effrt  quoiqu'on  ait  cfit  tf  y  a  def  tems^ 
qu'il  étoit  prit  à  paroltre  ^  8t  qoe  TAir- 
tenr  ait  même  Éaie  l*eflaî  d*tme  fetitlte 
knpriméê  c»  HoRande  qui  fe  rrouv* 
pleine  de  &ine«  d'impreffion ,  c^  a  toé- 
joors  fttjet'de  croire  que  eet  Chivragé 
i»*éfoî€  pas  fort  avrnicé.  Ceft  ce  qu'oït 
a  rtccmnii  dicpuis  fa  mort,  péri  ftp  il  né- 
^'eft  trcmvé  parmi  fe»  Livres  qu'il  a  le-' 
pé  à  feSiUîotbeqae  <fe  PEglife  Ca«he^ 


/ 


xj  4  X)lj^élthnfiir'  tes  Bihtet 
drale  de  Rouen  qaune  Polyglotte  <b 
Londres  Air  les  premiers  feuillets  de  la^ 
quelle  il  avoit  c^llé  du  papier  blanc  poôi 
en  cacher  les  verfions  Chaldàïques ,  Sa^ 
maritaines  >  Syriaques  &  Araèes  aTec 
leurs  traduâions  Lacines ,  &  H  avoit 
écrit  fur  ce  papier  fes  remarques ,  en;* 
çore  n'y  en  a-i*il  que  fur  quelques-uns 
des  premiers  feiiillets.  Ainh  on  ne  doit 
regarder  ce  projet  qu en  idée,  qui  eft 
tres-belle ,  &  dont  je  vais  faire  le  décai]", 
qui  fera  pris  du  Livre  précèdent  împrî« 
mé  à  Utrecht* 

M.  Simon  fous  le  nom  d'Origene  le 
commence  ainâ  :  <«  }'ay  formé  le  deffeis 
9>  de  réduire  en  abrégé  Timmenfe  Ou«» 
»  vrage  des  Poly glottes  de  Paris  &  de  Lon- 
9>  dres ,  parcequ'elles  contiennent  plu^ 
9>  fieurs  répétitions  inutiles.  A  quoi  bon 
>y  imprimer  tout  entier  le  texte  Hébreu** 
»  Samaritain ,  qili  ne  diffère  pour  l'or** 
>>  dinaire  de  celui  des  Juifs  que  par  les 
*  caraAeres.  Il  en  eflr  de  même  des  ver- 
i>  fions  Syriaques ,  Chaldàïques ,  Arabes 
»  &  des  autres  verfions  Orientales  qui 
9>  ont  été  faites  oo  fur  le  Grec  des  LXX. 
j»  ou  fut  le  texte  Hébreu  j  quelle  necef- 
^>  fité  de  les  imprimer  de  nouveau^  lorf^ 
j»  qu'elles  s'accordent  avec  l'un  oa  avec 


êh  plnfieurs  tangtiei.  t^j 

VlMXxe.  ii  (  Ctt  réflexions  font  j^fies  ,  fi 
eBes  s* entendent  des  nmveUes  Editions  t 
mais  ettes  feraient  faHjScs  ^  fi  l'on  avait  def 
fein  de  condamner  les  Editions  fricedentes 
comme  chargées  de  chofts  inutiles^  Il  eji 
très -^  avantageux  d'dvoir  ou  de  pouvoir 
€onfulter  ces  verfions  en  elles .  mêmes.  ) 
^fin  d'éviter  ces  répétitions  ^ûi  ne  «^ 
peuvent  que  fatiguer  les  Lcékeurs^,  j'ay  <• 
mis,  a^ûte*t.il^  comme  en  un  corps  « 
tout  ce  qu'on  a  d*aneien  de  la  Bible ,  «= 
dont  je  retranche  ce  qui  paroît  fuper-  <f 
flu.  Je  retiens  le  texte  Hébreu  &  les  ver^  <# 
fions  Greccftte  &  Latine  des  Eglifes  *f 
d'Orient  &  d'Occident  qtie  je  diipofe  «f 
fur  quatre  colonnes  j  je  marque  ^  ta  « 
marge  ou  dans  les  note»  qui  font  au  <f 
bas  des  pages  les  rariete^  de  léchons  ^f 
tirées  des  autres  traduâions  ^  de  tortue  <«^ 
que  par  le  n^ïen  de  cette  Polyglotte  <* 
abregw  l'on  connoicra  facilement  en  «^ 
quoi  ccmvienuent  les  differens  Exem-  <• 
plaire» ,  &  en  ^uoi  ils  difièrent  Tun  de  ^ 
Tâutre,  « 

L'Auteur  entre  enfuite  dans  le  détafl 
de  Ton  projet.  Il  place  dans  la  piemiere 
colonne  le  texte  Hébreu  des  Juifs ,  qu'il 
appelle  MafTorethique  »  parcequ  il  nous 
Tieat  de&MaiToiretlies*  Mais  afin  qu^on  ne 


1  jf  jbifertaîiofi/ur  tes  Èiitéi 
crut  pas  qu'il  n'y  a  point  d'^autre  teiti 
Hebteu  que  celoi  que  les  Chrctiens  ùnit 
reçu  de  la  Synanogue,  il  met  en  iiiargef 
vis  à  vis  le  texte  ^  les  variecez  de  leconâ 
prifes  foit  des  Exemplaires  manofcrité 
tic  inipnmeî ,  foit  des  aâeiens  Interpre* 
tes.  On  rétablit j  dit- il,  par  ce  moïeii 
en  quelque  façon  le  tette  Mebreo  dans 
foD  ancien  étaté 

Le  Pentateuque  Samaritain  tfent  le 
premier  rang  entre  les  Exemplaires  donf 
on  rapporte  à  la  marge  Us  diverfes  le* 
^ons.  Mais  comme  il  s'accorde  fûuvent 
avec  le  6rec  des  LXX.  lorfque  cela  fe 
ienicontre,  TAuteur  marque  ees  mots 
SéÊ.  ut  in  S.  c*t&  à  dire  que  la  leçon  à$ 
cet  Exemplaire  eft  la  même  qu'on  ilc 
dans  le  Grec  des  LXX.  On  k  ^ind  tout 
k  la  /oisf  deux  andens  mafiufcrits  He^ 
fcreux  dilferens  de  celui  des  Juiâ  ]f  de 
même  il  indique  I^rfque  la  leçon  da 
Samaritain  convient  avec  l'Interprète 
Latin ,  Syriaque ,  Aral«,  Cbaldéen ,  afitx 
que  cette  conforinité  autorifè  cette  pre« 
sniêre  leçon.  'On  ne  peut  croire  corn. 
bien  ee  Pentateuque  iclaimt  celui  des 
Juift»  Il  peut  fur:tout  beaucoup  fervir  , 
éfi  r Auteur,  à  corriger  quantité  de  re- 
marques Judaïques  qui  ii^o»t  d'^aotre 


ÉHflufimriLémgm.  tj^ 

(ùgÀttMvSL  eiie  ]ft  fuperftidon ,  eomme 
les  grandes  lectresr  9  Mlles  q^i  font  fufl 
fiendaèfs  ^  rentarfé^  ^  &c  qiri  ne  ie  trot^, 
irenr  point  dans  cet  Exaoiifrtdîre^  parce- 
/qu'elles  ne  Tiennent  qo«  de  la  faote  oa 
«le  llfiaiyertance  des  Copiées  $  il  y  en 
a- bien  moins  dans  les  Bianuftrics  des 
:^i6  E%aigm4s^  anlH  font-ils  eftimex 
«s  nœilieiirs  de  toits. 
:  Là  (ecofsde  iborce  de  variétés  de  Ie« 

Sms,  qui  donnent  du  fôar  an  texte  He« 
eu  5  Tient  dk$  Màdbrcchçs ,  des  Jai^ 
Orieman  &  Occiilemâiit,'  du  recfieil 
Jde  Ben  Afer  2^  de  fien  KephtaH,  H  des 
flDfîUeiirs  Esentplirires  ft»mitf€rics«  UAfi»> 
tear  en  aie  dnq  Efpagnols  (  ils  font  dans 
la  Ssbliocheqoe de  lX>raioire  de  Paris) 
dont  qiielqms.Qns  ont  en  marge  desleu 
ÇDns  tirées  de  tlEttoipIaire  de  Hillel 
IçaTant  CritiqM  Toif.  Il  n'a  pEis  on&tié 
celles  qu'a  tecSeiiti  ie  Rabbin  Manabem 
de  Lonxano^  lefqi^ltes  fervent  d'éclair* 
ciflèment  au  texte.  A  l'égard  de  la  Maf- 
fore,  il  avouS  qu'elle  contient  beaucoup 
de  minaties  ;  mais  on  ne  doit  pas,  dit« 
il,  pour  ceU  la  nediger,  car  elle  four* 
iiit  pluiieufs  diTerles  leçons  tirées  fans 
doute  d'anciens  Exemplaires ,  telles  que 
font  celtes  qu'en  a  piri>tié  fous  le  nona 


jtéè        iyîpriatlenfHrlés  Biblet 
de  Kerl  ^  de  Ketih  ^  elles  font  placées  â 
la  marge ,  &  TAucf  ar .  ofcfenre  en  quoi 
elles  sacc0fdei|t'.ayec  les-  andehs  ma;^ 
hufcrits  &  avec  les  Ititerpretcs.  On  y 
trouve  encore  ee  qtt'on  appelle yiy/tf«tfiwv 
qui. félon  le$  Maftoretlies,  fonr  plcmesite 
fautes  $  qn  .4é€Ott^^re  cependant  pac  lèin 
pioïen  ce  qui  .^à  donné  lieu,  à  la  'varielé 
de  leçon ,  &  il  arrive  fouvent  qu'ils  ttkt 
jettent  comme  Vicieux  la  ireritablè  qutf 
Jes  LXX,  &  les  anciens  "Interprètes  omf 
confervc.  Il  y  ajoute  les  ancres  notes  de 
ïa  MaËtore^  qui  font  def  moindre  confé* 
^uence  5-en  faVeur^j^dit-ili;  de  cete  qui 
Vap(4îquent  à^sette-partie  de-  la  CritiqtMT 
des  Jfuift.  Entre  les  varietez  <ïe  leçoni^ 
ides  Mafiprethesil  {^laeeeelletâu  Rdbbifk 
jfâfcob  .fils  de  HhaUm  qui  eft  regardé 
copAno:  te  reft^ttrateut  de  la  Maftere , 
lefî|uelles  il  a  recUeiilies   de  q^uelque» 
tnanufcrit^  il  y  a  \(>mt  enfin  celles  qu'il 
a  trouvée^  dans  qufelquês  Rabbins.  ' 

La  troihéme  foiirce  prend  fon  origine 
dies  anciens  Interjpretes  Giecs,  fur. tout 
de  ceux  de  la  ver  non  des,  LXX.  qui  ont 
eu  certainement  des  Exemplaires^  difFer«» 
rens  de  celui  des  Juifs  ddit  on  fe  itn  h 
prefent*  LoUis  Capel  en  a  beaucoup  re-* 
ciieilU  dans  fa  Critique  faccce  ^  il  les  » 


'  en  fUJîfnh  Langues,  a        tSi 
(tn^mè  qi^lquefpis  trop  multipliée^  il 
çn  à  omis  aofll  qui  (xmi  de  confoquence; 
L'Autexic  les  rapporte  fous  le  nom  do 
fufjncipmé  On  trouve  ^  encore  dans  ks 
xnar^sle&divcirfitez  cirées  d'Aquila,  de 
$yhun|ique  '&  dé  Tbeodotion ,  &  deSidu* 
très  totetprisics  Greei  ;  àuflvbicn  guc  de 
CcUeç  qtfila'redièilUffs  de  PÊdïxioh  Vui. 
g^te ,  di)  Ghaldéen ,  du  Syriaque  &  de 
VArabe.  Gapel  n'avoit  pu  profiter  de  ces 
deux  dernières  qui  ne  paroiiïbiem  pa$ 
encore  lorfqtt'iL€4î>mpofoit  fon  Ouvrage. 
On  a  par  ce  itibïen^le  texte  Hébreu  non. 
fe^lenacnr  plus  parfait  qu'il  ri'eft  dans 
rExèniplaire  des  Juifs,  lîiais  même  ce 
texte  cft  comme  remis  dans  fori  premier 
état  par  le  fecours  des  anciens  Exemplair 
jres*.  Ce  qui  pourra  fcrvir  dans  là  fuite,, 
ajoute  rAuteuif ,  à  faire  des  vcrfions  plus 
j»ire5&^{rfus*  fidèles.  ^  . 

La  ^erfion  Latine  appellée  çommu- 
fiéiïieiit  la  Vulgate ,  dont  S.  Jérôme  eft 
TAuiiçcui: ,  du  moins  de  la  plus  grande 
partie,  cftplacqe  dans  la  féconde  colon* 
pCi  Il.U'y'a  poiiit  dans  ce  «recUeil  d'autre 
i^éruon.qui  jrcpoode  ad  tfextc.  Hébreu  j 
fnaîs'coîhaie  elle  ne  l'exprime  pas  par- 
xput  éxiâtemen}:,  M.  5imon  ^cn  lubftitue 
jine  autr«  dan3  fes  notes  ^  lorfquc  la  VuU 


%1St        Dîjfertéttiêk  fiar  hs  Sihks 
^teiùit  plutôt  bî^nfiiqueies.psr^xlcs  tim 
fexC0,  il  h  rofevoite  ià  celle  ^  LXXw 
qui  ks  teprefente  mècuK ,  rcir>ram^  àau$ 
les  Livres  iiiftoriques»  Par^là  âi«is.iquHil 
{oit  béfi^tA  d'une  fiovrelic  «recdoii ,  on 
pourra  mictna  etAcndte  l'Hebrea  ;  s^il  y 
a  quelque  diofe  <ie  ^plos  >oa  de:ttioins 
4ans  la  Vulgate  que  d ans  tle  «eotiDe  ^  pat 
jésempfe)  deuximerprecati0itô(fiÉaettè* 
pne  cbofe,  çotnine  cela  arrive  fcui^ettri 
l'Auteur  l'indique  dans  (es  notes»  Il  }uge 
auâi  à  ^ropols  làe  marquer  qoaiul  cet  f n- 
cerprete  s'eft  |)lmot  attaché  aa  iess  ^i 
la  lettre  de  Qm  texte  »  qu'il  ne  âm  pas 
f  oâjours ,  &  contentant  de  prendre  quel* 
quéfois  la  penfée  des  anciens  intecpic^ 
tes  Grecs ,  comme  S,  Jérôme  le  dît  isâ- 
fnçme  dans  Ces  Ouvrages  \  ilairrisiFe  delà 
qu'il  donne  un  fens  trop  Kmifé,  &  <fti% 
rcflcrt  fon  ftyle,  fur^tout  dans  le  V^^tM* 
teuque,  oàily  a  de  fréquentes  Tepeti- 
tions  ;  alors  il  fetit  avoir  cecours  à  la 
verfîon  des  LXX.  ou  à  la  Latine  qttiir 
trouve  dans  les  notes.    . 

Laverjfion  Qœeqae  des  LXX.' prift 
4e  l'Edition  de  Rome,  occupe  la «roifié- 
me  colonne.  Afin  qu'on  pcri^  l'avoir 
auffi  complettequ^ileApoÉble,  M.  Si- 
im^n  ^  ^^  d^ns  fj^  fïpiç$  les  di^icik 


en  pltêfietérs  Littngwt.  jpg^ 

éu  <fes  Editions  d'AlcaU»  4e  Yetilk^  à^, 
manufcri^  A^xan4rin  y  &  celles  qui  fç 
trouvent  dans  les  Scholies  de  r)Bdiciok| 
de  Rome.  L'Antciir  préfere  cette  Ediy 
tion  aux  autres  ^  à  caufe  qu'elle  eft  pl\|$ 
fîmpie  ^  ^c  qu'elle  refifemble  {^u^  aux 
Exetiâplaires  qu'on  fuivoic  avant  le  ^emf 
d^Origeisep  U  y  reoonnolt  c(rpeniU)Qt  4e« 
fautes  qu'bn  peut  corriger  en  fe  fervans 
du  manufcric  Alexandrin  (  il  faut  pouf 
^ela  y  dit-il ,  y  apporter  beauisoup  de  foin^ 
parceqqe  nous  n'avons  auttinfi  manaJU 
icrirs  de  cette  v^Son  qui  n'ait  (<nx^crf, 
quelque  mélange  ^  il  n^en  excepte  pa« 
r  Alexandrin  o&  il  y  a  des  ondvoks  prît 
des  autres  Interprète]^  ^  qui  n  ctoienc 
point  dans  les  anc^s  Exemplaires  avant 
la  correâiond^Origene,  ou  dansTlrali- 
que.  Si  Ton  veut  rétablir  le  manurfcrjt 
du  Vatican  fiir  TAlexandrin^  remarquje 
judicicuremeht  nôtre  Auteur ,  il  ne  faqt 
pas  prendre  toujours  pour  véritables  le^ 
cens  des  LXX.  ce  qui  en  eft  tiré  ^  on 
ddk  auffi  confulter  les  autres  Interpre^ 
-tes  Grecs  dont  cette  leçon  a  été  prifè. 
Tl  ne  ^ut  pas  croire  que  TEdicion  d^ 
Home  foit  plus  iinpiM:faijte  que  les  f^v^ 
très  ^  à  caufe  qu'elle  n  eft  pas  fi  confor- 
me ^  l'Hci^re^  \  aptreipen(  cpUe  d'Al^ 


1^4  Dtffirtdtîân  fur  tes  BlUeî 
caU  pafleroit  pour  la  meilleure,  qqoi« 
que  la  moins  pure  de  toutes,  parcequ'elp 
le  approche  plus  du  texte.  C'cft  dans 
cette  vue  que  l'Auteur  de  ce  projet  a  ra^ 
maflc  avec  foin  les  diverfes  leçons  de 
tous  *ces  Exemplaires.,  qu'il  a  éçlaircies 
par  dès  notes  critiques.  Il  met  au  nom- 
bre des  verfions  Grecques  le«  Arabes 
faites  for  ce  texte ,  &  place  dans  {es  no- 
tes leurs  divexfes  leçons  en  jcaraâeres 
Grecs. 

La  quatrième  colonne  contient  la  ver- 
fion  Italique,  on  la  Latine  faite  for  le 
Grec  que  Nobilius  a  public  à  Rorpe.  M. 
Simon  Tappelie  avec  cet  Auteur  l'Itali- 
que,  quoiqu'il  fçache  bien  qu'elle  eft 
fort  différente  de  l'ancienne  Italique, 
qui  ctoit  autrefois  en  ufage  dans-TEglife 
d'Occident.  Celle-là  a  été  ajuftçe  à  l'Er 
•  dition  Grecque  donnée  for  le  manufcrit 
du  Vatican ,  ain(i  elle  h'eft  pas  la  veritar 
ble  Italique,  mais  elle  en  tient  la  place. 
Lorfque  cette  verfion  n'exprime  pas  af- 
fèz  éxaftement  le  Grec ,  M.  Simon  le 
marque  \  il  fe  contente  foulent  de  cor- 
riger le  texte  fur  lequel  elle  a  été  faîte 
quand  il  y  découvre  quelque  erreqr ,  & 
par  ce  moïen  il  corrigé  la  verfion  Lati- 
itie.  Le  Grec  des  LXX.  eft  plein  de  ma- 
nières 


^eres  de  parler  Syriaques ,  ce  qui  cft 
icaufe  que  les  Auteurs  Grecs  ne  l'ont  ^as 
toujours  bien  entendue  ^  &c  qu'ils  rpni 
changée  en  quelques  endro  t^i  ^  la  ver» 
jfîon  Latine  tombe  alor^  idans  les  mêmes 
jFautes,  De  plus  .cette  ancienne  Edition^ 
qui  exprimoit  plus  éxadement  le  GreiC  v 
ii'ctoit  pas  fprt  commune  y  d'oii  i\  eft 
arrivé  que  ces  Aute.vï;i;si  ;c>nt  donnée  un  au- 
tre (st^  au  Laiin.  Dans  ce  cas  TAuteuf. 
Içs  renvoi^  aux  notes  ^  où  il  traite  iléjj 
manières  de  parler  Syriaques  ,  qui  fe 
yrouv.cni  dans  le  Çrec.  Dp  même  que 
l'Edition  Grepque  citée  paç  les  écrivain* 
Grecs  fous  le  nom  d'ancienhe  ve^fîon^ 
fit  reprefente  pas  toujours  1^  ven^alile 
yerfion  des  LXX-  on  ne  doit  pas  aûflî 
ircgarder  cpmme  la  véritable  Italique 
celle  que  les  Pères  Latips  ont  cité  fout 
çc  nooij^parcequ'il  çft.cççtâui  que  çe,s 
P.cres  n'ont  pas  tpû jours  pqs  le  Latiij 
qu'ils  CJtoient  de  fa  verfîon  qui  etoit,en 
ufage  j  mais  ils  ont  rapporté  quelque- 
fois celle  qu'ils  faiipi.em  fur  le  Grec ,  gjj 
qu'ils  jmêloient  avec  les  autres  Interprc- 
Jtcs  qu'ils  traduifoieni. 

Outre  ces  anciens  Interprètes  ^jref»  & 
Lajtins ,  l'Auteur  admet  encore  les  ver- 
rons Syriaque  »  Arabe  ^  Chaldéenne  SC 
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%€6  JDlfertatton  fur  les  Bîbt$$ 
jSam^rii:aine  ^  pais  il  ne  leur  donne  placé 
que  dâtns  fès  notes  y  parcequ'elles  (ont 
ifdte$  pu  fur  l'Hébreu  ou  lurle  Grec, 
]En  i(5&  Mpportantî  couîes  entières ,  il  re-» 
]peter0^c  fbùvent  la  même  chofe»  ce  qui 
ne  pourroit  que  farigùer  beaucoup  les 
jLeâeurs.  C'eft- pourquoi  il  ne  marque 
que  les  endroits  où  ces  veriipns  difitrenc 
èntrViles ,  ou  lotfqu'cUes  ne  conviens 
Dent  pas  aVeçlbs  anciefis  Interprètes,  ou 
qu'elles  fervent  à  ^claircir  le  texte  He? 
\>tt\x  qui  eft  fou  vent  obfcur. 

Il  crqit  la  yerâon  Samaritaine  plus 
ancienne  que  les  autres.  Il  avoue  que 
|)êrfo^e^  même  parmi  les  Samaritains  ) 
li'^ntend  bien  ce^te  langue  ;  ainâ  il  n'en 
tapporte  pas  toutes  les  différences.  En 

{»lufîeurs  endroits  cette  verûon  confirma 
a  leçon  du  texte  Samaritain.  Il  a  au/fi 
conféré  Ips  fragmens  qui  reftent  de  la 
Verfipn  Grecque   des  Samaritains ,  ce 

3 ni  feitvpirla  convenance  de  ces  tra? 
uâions.  Le  Père  Morin  cultiva  le  prc* 
mier  la  langue  Samaritaine ,  qui  diéèrQ 
de  peu  de  la  Syriaque  \  il  fie  la  verfion 
Latine  du  texte  'Samaritain  ,  qui  fcrt 
auflî  pour  la  Vetfion  Samaritaine.  Elle 
ifut  placée  d  abord  dans  la  Polyglotte  de 
le  Jay,  ^  enfpite  dans  celle  de  VvaU 


en  ptujitHrt  LângUêU  \6f 

feit,  avec  quelques  petites  notai  où  l'brt 
fait  quelque  légère  corrèâion  de  cette 
verfion  Latine.  Mais  celai  qui  s^étoil 
chargé  de  ce  fôin^  n'en  a  pas  ôté  toute! 
les  fautes ,  ic  il  porte  fouvent  Ton  juge» 
ment  fur  des  chofes  qu'il  ne  fçaVoit  paé 
«rop  4>ien  lui-même. 

La  ▼erfiort-Syriaque  que  M*  Simon  t 
prife  des  Polyglottes,  fcgu'il  cite  foui 
vent  dans  fes  notes ,  eft  faite  fur  l'He- 
breu  j  elle  fert  beaucoup  à  faire  connoîi 
tre  la  propriété  des  mots  de  cette  langue, 
^▼ec  laquelle  elle  à  beaucoup  de  rap* 
port.  Comme  iietteyerfion  &  fon  intcr* 
pretdtion  Latine  qui  fe  lifent  dans  cet 
Polyglottes  font  fort  défcftueufes ,  il  ell 
neceffaire  de  les  corriger.  Il  affuré  que 
dans  le  feul  Livré  de  Job  en  Syriaquâ 
&  en  Arabe  (eelui  cy'i  été  fait  fùrJL'au-» 
ttc  )-&  dans  leilr  vérlîon  Latine  il  y  ^ 
trouvé  plus  dfc  deux  cens  fautes. 

A  l'égard  de  l'Arabe  il  fuit  dans  let 
Livres  de  Moïfe  la  verfion  des  Polyglot* 
te?  qui  contient  celle  de  Saadias  pour  Ib 
Pentateuque ,  mais  fort  interpolée ,  com-« 
me  on  le  reconnoîrra  facilement ,  fi  oa 
la  compare  avec  ITdition  de  Conftanti- 
nople.  Il  fe  fert  auffi  de  la  verfion  pa* 
bliée  par  Erpenius  qui  eft  d'un  Juif  ^  lc«» 
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I^f        Diffrml&n  fur  Ut  Bibla 
quel  fuit  plus  gdelement  l'Hébreu  qu(^ 
^Saadias^  11  a  en6n  confuUé  une  trpiiié^r 
fne  yerfion  compoftp  par  un  Samaricâia 
plus  r^çen(  que  Saadias ,  puifqu'il  lui  re-f 

Î>roche  dans  (çs  noces  4e  n'j8nten4re  pa$ 
•Hébreu. 

On  pourroic ,  ajoute  M.  Simon  y  ne-* 
f^vfftt  la  vcrfipn  Arabe  de  Jofué  &  des 
liutres  Livres  hiftoriqu^s ,  qui  cft  pref-? 
que  toute  prife  du  Syriaque,  6ç  qui  n*eft 
pas  forp  éxaâe ,  fur  tout  dans  les  Liyre9 
ides  ParalipomeneS)  où  elle  s'éloigne  plu^ 
ide  la  let^e  \  il  1^  |:appone  cependant 
4ans  fçs  no(e$  avec  les  s^utres  verfiQm  , 
^6n  qu'on,  connoidè  le  riapporc  pu  la  4if^ 
ference  qui  fe  trouve  entr'elles.  Il  n'^ 
pas  aufii  publié  cçUe  ^es  Prophètes  »  U 
(des  autre?  livres  jde  l'Ecriture  faintp, 
quoique  faite  fur  celle  des  LXX,  p^rce?» 
qi|*dle  y  donne  beâifcoup  de  jour,  com* 
pie  aufli  à  la  yerfion  Italique,  ; 

Monfieur  Simon  n'^  omis  aucune  des 
Paraphrafçs  Chaldaïques  de  la  Polyglottp 
jde  Paris ,  quoiqu'il  n'y  ait  qpe  celle 
Jd'Onkelos  qui  merijte  le  nom  de  ver(ioii^ 

()arccque  Ips  aptres  s'éloignent  trop  de 
a  lettre  ^  &  qu'elles  font  pleines  de  fa- 
t)lf  s  Judaïques.  Il  s'en  eft  pourtant  (er- 
7l\  #  Ip^/il^'^lip?  ?ût  pu  ^tre  utile?  à  cçlaifc 


èh  plnfieufs  Lan^$iii;  '  %i^ 
tir  quelques  endroits  du  texte  Hébreu^ 
fur- tout  les  lieux  difficiles  dkns  lèrquelè 
ces  Interprètes  ne  coiiviennent  pas  toû-» 
jours  avec  les  Rabbins  ^  même  dans  k 
manière  délire  \  alors  il  marque  leurs  di& 
fer^nces  ^  auffi-bien  que  celles  de  leurf 
▼erfionsrf 

Quant  aui  houvelles  tradùâiôns  com^ 
pofées  par  lei  Chrétiens ,  il  ne  s'en  fert 
pas ,  parcequ  elles  font ,  dit.il ,  de  peu  de 
confequence  ^  aïant  été  faites  plutôt  fuV 
lexplication  des  Rabbins  que  fur  les  an^ 
ciens  Inter{)retes ,  dont  M«  Simon  rapport 
te  tous  les  fragmens  qu'il  eh  a  pu  trou^ 
ver.  Il  ne  doit  tieh  inférer  dans  les-notet 
de  toutes  ces  nouvelles  verfian3  ,  fi  Ton 
en  excepte  TÉfpagnole  qup  les  Juifs  ont 
iva^tvokk  à  Ferifare ,  qui  eft  de  mot  à  mot 
fur  THebreu  ^  à  laquelle  il  joint  les  in^* 
terpretâtions  des  fçavans  Rabbins  ^  aiîni^ 
que  par  ce  moïen  on  ait  une  connoiflân^ 
ce  plus  parfaite  &  plus  étendue,  de  la  lan^ 
gue  Hébraïque. 

Voici  Tordic  que  M,  Simon  à  obfervé 
dans  (es  notes.  Il  y  corrige  ou  iléclaircit 
les  mots  du  tejtte  Hébreu  ou  des  verfion^, 
qui  font  dans  les  quatre  colonnes  ;  il  le 
fait  cependant  d'une  manière  que  la  plâv 
pari  des  iiotesXe  rapportent  à  rHebseUjib 
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*70        Dijjertdtion  fnr  tes  Sitdeî 
jqtfi  eft  la  foEirce  des  Livres  fàùfez  iê 
l'ancien  Teftament.  Mais  comme  la  hù^ 
gM  Hebratqae  cft  fi  pauvre,  qtfe  fctt- 
irent  le  même  mot. a  des  £gnification$ 
tontes  contraires  y  d'où  font  venues  tant 
^  varietez  dans  Cts  interprétations  ;  it 
faut  alors  avoir  recours  au  Grec  y  au  Sy&> 
i'iaqce,  à  l'Arabe,  &  confulierles  Juifs 
foitCaraïtes,  foit  Rabbaniftes.  L'Auteoff 
y  mêle  quelquefois  Ton  jugement ,  fans 
taire,  dit-il,  paroitre  aucune  pattialité^ 
afin  de  concilier  toutes  ces  diverfes  inter-» 
pretations.  Il  indique  les  endroits  oà  il 
y  a  quelque  chofe  de  plus  ou  de  moins 
dans  l'Hébreu  que  dans  les  vetfions ,  Ce 
lorfque  les  Rabbini  font  d  accord  avec 
les.  anciens  Interprètes. 
:  Comme  il  n'y  a  point  de  verfiofts  dans 
les  Polyglottes  où  il  y  ait  plus  de  faute» 
que  dans  les  Latines   des  traductions 
Oisentales,  il  les  corrige  autant  qu*il  le 
ffot.,  quelquefois!  même  les  textes.  Il 
rapporte  ce  qu'il  en  ditxlansles  mêmes 
langues  dans  lefquelles  elles  font  êcri« 
tes,  .&jiL  y  pinc  coAjours  une  verfién 
JLatine.  Il  ne^citeqûeles  Rabbins  qui  Ce 
îbnt  attachez  à  la  lettre,  8c  fouvent  U 
•né  marque  qu'Aben  Melec  qui  rapporte 
Jcs  imerpietations  littérales  des  autre» 


,  è^  ptufiéuts  hangmt  if  t 

kabl^iinSé  îl  s'eft  encore  aidé  des  hôtes 
que  Jacob  Lombrofo  a  mi(ês  à  )a  m^r- 
ge  de  fon  Èditioh  de  la  Bible  Hebraï^ 
que,  dont  les  Juifs  font  beaucoup  dtf 
tas ,  coxtime  aùffi  du  Lcxicon  de  R.  Jo- 
nas  fils. dé  Qatiah,  qui  s'éloigne  moin$ 
des  ancM^QS  interprètes  que  Kimhhi  & 
les  autres  Rabbitis ,  &  qui  expliqué  pais 
l'Arabe  les  mots  difficiles  de  THebreu. 

Ain(î  Ton  a  dans  cette  Polyglotte  abref^ 
|ée  tout  ce  qui  çft  dans  les. Editions  dd 
Paris  ^  deLondtes  ^  avcp  4e$  remarques 
fut  le  texte  Hébreu^  fur  les  VerHons  des 
Juifft  &  des  Samaritains ,  ic  fur  celles  dei 
iglifes  d'Orient  &  d'Occident* 

A  regard  du  nouveau  Ted:ament  ^  dont 
il  ne  rapportç  quç  le  texte  Grec  ^  avec  U 
Verfipn  Latine  V^^lgatdl  fur  deux  Coiôn<- 
nés ,  il  y  fuit  la  même  mçthôde  que  daiti 
l'ancien,  il  ^voit  ht%  envie  d'y  joindre? 
îa  verfion  Syriaque,  à  caufc  <Je  foa  an- 
tiquité }  mais  comme  ellQ  a,  été  faite  fuif 
4e  Grec,  4e  même qûp  i'Ethioftienfie  6ù 
i'Arajbe^  «k.  qu'elle  n'a/pa$:ai|fii9t4-anti-^ 
«qaité  ^jjiie  quelques-'Uns^^  le  crbïenC;,  il 
s'eft  contenté  d'en  roatquec  dans  fes  no» 
tes^les  variétés  de  leçons. 
-  La  première  colonne  du  nouveau  Te^ 
^me»  contient  le. Çiïe^:ot4maice«  Nt 
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'47i  Vîfértation  fiir  tes  ÈliUi 
Simoh  rentoïe  dans  tés  notes  toutes  fe^ 
diverfes  leçonJ  cTes  Exertjpbites  Grecs  y 
non  feulement  celîes  qui  (ont  impri-» 
filée»  y  tnais  auflî  plufieurs  antres  qui 
n'ont  pas  été  publiées ,  aufqcrelles  il  joint 
celles  quHl  a  tiré  des  anciennes  verfions.. 
Il  place  à  leur  tête  Tançienne  Italique  y 
parceqa  ette  tient  lieu  d'utt  des  plus  an* 
ciefi9  manufcrits.  ïl  eft  furpris  que  dans 
les  divers  recueils  de  varictez  de  leçons^ 
<jui  ont  été  faits  Jufqu'à  préfcnt,  on  n*y 
ait  pas^  inféré  celtes  de  cette  ancienne 
*yermmy  qu'ion  peut,  dit  ri,  reciîeilUr 
dés  nKmufcrits  de  Caraferige^  de'  Cler- 
mont  &  de  Corbîe,  (Si  ces  trois  Exem* 
plairez  reprefentent  rancienne  Italique  y 
ce  ne  peut  être  que  tresinfidelement , 
tant  il  s'y  trouve  de  corruption ,  outre 
^que  les  Epitres  Canoniqttès  &  rApoca-r 
Jypfe  n'y  font  pas.)  Il  a  conféré  quel- 
ques Exemplaires ,  defquels  il  a  tiré  les 
varietez,  &  fur  lefquels  il  porte  fon  juge- 
ment,  marquant  en  quel  tems ,  ^  par 
qui  ^  ont  été  écrits;  il  remarque  que 
les  mettletirs  &  les  plus  anciens  ont  été 
«écrits  par  des  Latins. 

Il  met  dans  lai. colonne  l'Edition  La^- 
^ne  que  nous  appelions  la  Vulgate,  dont 
il  retouche  dans  les  néte»  les  endroits  bà 


lliitert>rete  Latin  ne  lui  parok  pas  ayoif 
pns  le  fens  du  Grec ,  &  l'Auteur  les  éclair- 
cit  par  des  notes  critiques;  Poûj:  les  an* 
très  veriions ,  il  fuit  la  même  méthode 
donc  il  s'eft  ferti  dans  l'ancien  Tefta«» 
ment^ 

Ce  projet  me  paroît  fi  beau^  Se  il  eft 
fi  biçn  conçu ,  que  yt  fouhaiterois  avec 
paffion  ({ue  rAuceur  eut  donné  au  public 
tme  Polyglotte  fiir  ce  modèle  :•  n^âis  conf- 
ine on  n'en  a  rieii  va  ^  &  qu'on  ne  le  con- 
iioît  cpie  iur  un  oiii  dire ,  on  ne'  peut  fçà- 
voir  s'il  eft  bien  exécuté.  Il  eft  cectain' 
qu'un  Outrage  de  cette  nature  eft  infini- 
ment plus  difficile  que  celui  qu'a  donné 
Walcon ,  quand  même  fes  textes  &  Tes 
verfions  fcroientf  dans  tme  plus  grande 
peréeôioff.  Ce  qui  en  augmente  la  difi* 
culte ,  c*eft  que  tous  les  Sçavans  ne  con- 
viennent pas  de  la  fignification  de  cous 
les  mots  Hébreux  ;  les  uns  l'étendenc 
trop  »  &  les  autres  la  reilèrrent  dans  des 
bornes  trop  étroites.  Ainfi  quelque  pré- 
caution  qu'un  Auteuir  prenne  dans  Je 
choix  qu'il  fait ,  il  court  rifque  de  ne  pas 
iktisfaire  tout  le  monde.  Les  uns  trouvé- 
font  qu'il  a  trop  multiplié  les  variété!;^ 
^  de  leçons  tirées  des  veruons  Orientales  ,> 
W  attiÉes  croiront  en  trouver  d'autres 
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ft74  Diferi4tîcnfiirles  Bibles 
qu'il  ânraomifes.  Ce  projet  fut  Ie~pré# 
•texte  d'une  grande  conteftation  entre  foa 
Auteur  &  M.ie  Clerc  Profefleur  en  He». 
6reu  à  Amfterdam.  M,  Simon  nSême  fous 
4e  nom  d'Ambroife  dans  une  Lettre  à 
Origene  en  fait  la  critique ,  mais  elle  eft 
fi  modérée  qu*on  voit  bieri  qu*il  n'a  pas 
ileflein  de  fe  faire  du  mal.  Ces  deux  Au- 
teurs firent  paroicre  de  {>art  &  d'autre 
•des  écrits  fort  vifs. 

-    Le  ï^re  Chérubin  de  S.  Jofepii,  de 
l'Ordre  des  Carmes  Déchâûdèz  j  fiomme 
'd'une  grande  Icdure,  camvM  il  le  fait 
voir  dans  fa  Bibliothèque  de  fa  Critique 
facréc,  prétend  *  que  le  deifein  du  nou- 
vel Origene  eft  (ujet  à  de  grands  incon- 
î  vemens ,  &  qu'il  eft  'pleiû'  de  difiîcQlre«« 
-Cependant  celles  qu'il  rapporte  ne  font 
-pas  invincibles.  La  plus  confideiable  eft 
que  cette  Polyglotte  ne  contienc  pas. les 
^•vetfions  Orientales  toutes  entières ,.  qu'il 
•eft  néanmoins  à  propos  de  lire  en  cllers- 
in^mes  afin  de  connoîtreJe  génie  Atcé% 
]an^^«  ^  leurs  idiovrfmes  particuliers, 
î  J'avoue  que  cette  fdyghotu  ne  procure 
-point  cet  avantage,  œais  atiffi  ec  n'eft 
fà»  le  btrt  de  l'Atitetir.    On  peut  alors^ 
.avoir  leeovrrs  atKx  grandes  Polyglottes^^ 


Aie  atut  Editions,  p^rtijculier^s  <}uoa  a; 
£aite$  <ie  qlielques  parci(%  <k  FEcritare 
Uàtitt  dans  ces  langue^.    Il  patok  que 
ion i^^Vàtiz,  été  quf^  de  de|i>pcr.fc  jtexte 
âyeer  tesr  à^v^t  pi^s  .aat^et)fïp$  vç^(ioci» 
^t»  teur  emtiier ,  &  d'y>joj${;^i!  uiajt  leur» 
var^i^Dç^  4c  leçons  que  ceiliesr  quj  vien^ 
iief>fdi^s  verrons  OriejnialçSy  afin  qu'on 
pûc  examiner  avec  plus  de  ft^cUité  quelle^ 
eft  la  ]i»eiUeure  j^  layeriiabl)^.  Ce  pro* 
|et  ne  détruis  point,  Tatilké^d^s,  Editions 
préceidcfifes  y,  qi^j  feront  joûjours  ftece(f 
fairesi  da^  moins  dans  les  grandes  Bibiio5^ 
theq^es ,  quand  elles  ne  ferviroi^nt  qu% 
faire  connpître  fi  Tabreviarcur  n  a  point 
opciis  de  vfaies  diverfes  leçons;,  ou  s'il 
Ue  :ks  z^t  troft  multipliées.  Le  Père 
CIlerl;lbi0^propoieàlâ  fin  d^  <;f  <yoti);mè 
Irois  autres  plans  de  '^ït!it%^?dygU%tifr^ 
Mais  fi  ricHi  confulte  l'idée  que  j'ay  don-f 
née  de  Polyghtti.  au  conomencenient  de 
<e  difcourSyton  ne  raccf>fdera  pas:^;,cef 
fortes  de  plansy  qui|ie^fj:^ntpiio^>*e^ 
qtte  des  keciij^f  ftâ»jmpi^t&iis:4e  Va.7 
iîete^  der  îeçcnl^  Jqpv^lit  trop,  lûultiir 
pliées,  ic  qui  la  plupart  du-  lems  ne  font^ 
pas  réelles  ^  n'étant  prif^â  que  des  rradu^ 
ôic^i^s  L^y^o^s  faites  à^  v,eriîons  Çimvif 
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ïii        Dtfertêtiânfhr  ïes  SMef 

Avant  de  finir  ce  difcours,  jetliiay  eilt 
core  qu'il  fe  crouye  des  parties  de  Bu 
blés  Polyglottes  écrites  à  la  main  long, 
tems  avant  l'invention  de  llmprinEieric. 
-On  confèrve  dams  la  Bibliothèque  da 
Roy  un  Pcntateùque  en  trois  langues» 
eu  Hébreu,  en  Samaritain  &  en  Arabcr, 
écrit  cependant  en   caraâeres  Samarr- 
tains.  Il  y  en  a  un  dans  la  Biblimheque 
publique  d'Oxford  en  Hébreu ,  en  Chak 
déeh  &  en  Arabe.  La  Bibliothèque  de 
Munich  pofledé  Ic'noiiveau  Tèftamenc 
en  Indien ,  en  Arménien  &  en  Sclavon  ^ 
&  rAmbtoifîérine  à  Milan  les  Afte^  des 
Apôtres  &  lès  Epitresdc  S»  Paul  en  At^ 
menién ,  en  Copte ,  en  Arabe  &  en  Ethio^ 
pïenis^Jene  fçay  poîfet;  quelle  eft  ^l^antî^ 
i^ûiité^  ces  manùfiititsç  ma^ion  ne  peut 
èôtkttât  celle  du  Pfeutiér  deCâiiibrigej. 
qui  eft  Latin  ,Siiori&  François  5  il  è& 
du  onzième  Siedè.^  Je  ne  ^îs  irien  davan^ 
tagedè^^es  iÉiaiiiifcrirs  ;  ^^nay  en  éeù 
fifin déparier  qùe^^S'^Rbteè  imprimées  ;, 
aui!î4rién  n'autëîs^je  ^  tr/iténà^  for 
ces  fortes  de'  IliVr^,  idbnt*}^  nètfoùye 
îiulîe  part  l'hîftoîrè.  A  l'égard  des  autres 
parties  dés  Bibles  Polyglottes  qui  ont  été 
nifès  au  jour,  én^es'  iFosvera-dans  le 
premier  Chapitre  de  h  JBibliothcqur  5^ 
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crée,  oA  fay  rapporté  tout  ce  que  j'en 
ay  pu  fçavoir. 


B^F  ZICATION    DM  S 

J?*^ff^^es  dont  fe  fervent  quelques 
uiuteurs  pour  frofiver  l*éxifienee  de 
flufieurs  anciennes  verjiens  des  Jd^ 
vres  facfei:^ 

JE  n'ajoute  eette  Explication  que  com- 
me un  A'ppendice  à  ce  que  je  viens  de 
5ire  des  Polyglottes,  Elle  y  a  quelque 
rapport  par  îe  grand  nombre  de  verfîons 
qu'on  prétend  établir  en  s'appuïant  fût 
Faùtorité  àt  ces  Paflàges  \  ma£i  avant  que 
de  la^donner,  il  eft  àpropos de <fireun  mot 
de  la  contrèvérfc  des  S  S.  Livres  en  lan- 
gue vulgaire ,  afin  qu'on  connoiflê  que  je 
xi'ay  point  dcflein  de  détruire  aucune  an^- 
cienne  verfion dellEcriture ,  finon  ccîlei 
qui  ne  me  pacoiflfent  pas  bien  appuïéesr 

'Perfdnne  ne  contdïe  qu'il'  n'y  ait  eu 
ifés  verfions  des  fàintes  Ecritures  en  Tan- 
gues vulgaires  dés  les  premiers  Siècles  de 
FEglite^  Le3  verfions  Grecques  Se  \mu 
ties ,  aldr*  en  ufage,  eh  font  des  preuves 
SMttaûu:à£ite5b  Ces  deuxlangues  les  plus 


^7^  JbijfcftdtUri  fur' Us  SAfei 
étendues  âe  TÈmpire  Rotxiain^  oils'ed 
d'abord  répandue  fa  cônnoillance  de  l'Ew 
vangile ,  écoient  entendues  de  prrfquer 
tous  le»  peuples  de  ce  vafte  En^ire.  Ainfi 
les  veriîons  en  ces  deust  langues  écoient' 
des  verfïons  en  langues  vulgaires  &  à  ta 
portée  des  peuples  ;  &  les  fréquentes  et- 
Jiortations  de  lire  k  Bible  qiïe  les  faints^' 
Pères  faifoient,.  en  autorifoient  la  h&M^ 
te  8c  la  tendoient  fort  commune,  Pen« 
dant  donc  que  ces  deux  langues  ont  été 
celles  des  peuples  d'Orient  Se  d['Pcd-i 
ident,  ils  nont  point  eu  befbin  d'autres 
terfiotis  pour  entendre  les  Livres  facreaù* 
J*avou2f  pourtant  que  dés  la  fin  du  qua- 
trième Siècle,  -il  s'en  trouvoit  d'autres= 
pour  les  païs  plus  éloignez. ,  ou  qui 
âvoîent  moins  de  commerce  avec  les 
Romains ,  comnie  la  Syriaque  y  la  Coptç' 
ou  Egyptienne,  TEthiopienne  &  la  Go- 
tliique  i  (ans  parler  des  Paraphrafes  CllaL 
daïques  &  de  la  verfîon  Samaritajne,  cat 
fi  elles  éxiftoient  dés- lors,  elles  ne  fèt- 
Soient  qu'à  des  Juifs.  A  l'égard  de  T Ar- 
ménienne ,.  des  Arabes,  des  Anglo-Saara>» 
nés  &  des  Efclavones,  elles  font  biei?; 
pofiierieures.  Il  y  a  donc  lieu  de  douter  (ï 
oiutre  ces  premières  Ver(îoç$  de  l'Êçji-i: 
$ui:e  on  efi;  obli^  4e^a;^nEie€^9f  1^4wr# 


âptre^  y  comme  eeitains  Auteurs  le  pré^ 
teodetic,  fonder  fealeir^ent  fur  l'autorité 
de  quelques  pallages  mal  entendus  y  donc 
quelques-uns  ne  font  pas  même  men^ 
tion  de  ver(ion  des  faints  Livres ,  &  dont 
quelques-autres  peuvent  s'entendre  d'un 
petit  nombre  de  verfîons. 

Les  difputes  de  Religion  qui  s*éleve-^ 
renc  au  commencement  du  feiziéme  Siè- 
cle., en  firent  naître  auffi  fut  rufage  des^ 
trad.a<^îons  de  la  Bible  en  langue  vuU 
gaire.  La  plupart  des  Théologiens  Ca- 
iholiques  fe  trouvèrent  de  fentimens  di^ 
ferens  de  ceux  des  Proteftans  ^  jufque-U 
îxiême  que  les  premiers  fembloiem  com^ 
ixiunémenc  condamner  ces  fortes  de  vér- 
ifions ,  parceqtfelles  Içur  paroifibient  faut 
ïès ,  &  par-là  favorables  à  rbcrefie  des 
ilerniers.  Ce  qui  fut  le  ▼eritable  naotif 
iqui  porta  le  Tribunal  de  rinquifition  à- 
en  défendre  la  leâure.  Mais  dans  les  païs* 
oà  ce  Tribunal  ne  s*eft  point  établi,  plo* 
'ficurs  Théologiens  qui  ont  éxamifte  der 
plus  prés  cette  queftion ,  ont  crd  que  ces 
ouvrages  dévoient  être  défeirdus  lorf- 
qu'ils  étoient  faits  par  des  perfonties  fuf- 
pedïes  d'hercfie  y  mais  que  les  verfionsr 
laites  par  des  Catholiques  ne  pouvoient 
tee  q^ue  tres^utiles  aux  fidelesr  Ceit  ce 


iSù  X^îjfertdtUn  fur  tes  ÊiStef 
qui  a  engagé  de  f^avans  hommes  k  fvù 
blier  depuis  plus  de  cent  ans  diverfes  w- 
terpretations  des  Livres  ùcztz  en  langue 
irulgaire.  Comoie  ils  fe  font  perfuadé 
que  Tofage  des  Bibles  Grecques  &  Lati- 
nes des  premiers  Siècles  de  TEglifè  ne 
paroîcroic  pas  fu£Sfanc  à  quelques-uns 
pour  juftifier  leur  conduite,  ils  ont  cher- 
ché des  padirges  d'anciens  Auteurs  où  ils 
ont  crû  trouver  de  nouvelles  preuves  de 
letfr  fentimenr.  Il  eft  bien  vrai  que  les 
Proteftans  fe  fcni  encore  plus  fervi  de  ce^ 
autoritez  y  cotiime  on  Fe  verra  dans  les  d-» 
lotions  qui  font  dans  les  titres.  Ils  écoienC 
dans  une  plus  gtande  obligation  de  le 
faire ,  eux  qui  ne  reconnoiCent  point 
d'autre  règle  de  leur  foi  que  la  Bible  ,  qui 
doit  être  hië  par  confèq^ent  en  langue 
vulgaire  par  les  peuples ,  fîir-tout  pat 
ceux  qui  n'en  f^avent  pas  d'autres.  Si  ces» 
Auteurs  n*bnt  pas  rapporté  auflS  au  long, 
que  je  &is  quelques-uns  de  ces  pafl&ges^ 
c'eft  que  la  feule  leâure  de  ce  que  {Vn 
cite  les  leur  auroit  rendu  inutiles  pour 
prouver  leurs  fentimens.  J'en  ay  ajoâté 
deux  qu'on  n'èmploïe  pas  ordinairement;. 
g£n  de  prévenir  tes  objieâions  qu'on  potu^ 
soit  fonder  fur  leur  autorité 


érifiiipHri  Langue  fi  îit 

[Explication  des  Pajfa^es  oà  il  rie^ 
ff  oint  parle  des  verjions  de  la  liihle. 

1.  Paflfage  cité  par  Ùflèrius  ,  in  traSlam 

fofihHma  de  faeris  &  Scnpttfrliver^ 

nacnlis^  page  yz^ 

On  cite  faint  ]tï&m€  poiif  àppuïer  uh 
grand  nombre  de  verftons  de  rÊcriturC, 
donc  cependant  il  ne  dit  rien  dans  toÂ 
fes  Ouvrage».  On  prétend  du  moins  ti- 
rer cette  confeifuciince  de  ce  qu'il  dit  danir 
fort  Ccnnnaentaire  f\Xt\t%6^  Pfeaume^ 
D&rmmis  funrâbit  in  Scriptttris  populonim'^ 
in  ScrimUris  fMnStU  ^  fuà  Scripmra  popHf^ 
lis  ûmmbm  legitar'^  iûce/f  y  ut  ùnmes  inteL 
Ugantè  ù  Le  Se^netii?  racontera  dans  ^ 
les  Ecritures  des  peuples ,  dans  lu  fàin-  ^ 
te  Ecriture  ^  laquelle  eft  lue  à  lù^  les  <^ 
peuples,  de  manière  que  tous  Temen-  ^ 
dent,  if  Puifqii'eHe  eft  lue ,  dit- on ,  à  tous 
les  peuple»,  il  fa«t  donc  qu'elle  foit  tr£^ 
.  duite  dans  leur  langue.  Mais  fi  l'on  veut 
examiner  de  prés  le  fens  de  ce  palfage, 
o&  reconnaîtra  que  ce  faint  DoÂeur  n*» 
Toula  dire  autre  chofe,  finon  que  l'E- 
criture eft  faite  pour  tou&  les  peuple^» 
qu'elle  eft  à  leuf^ortée,  qu'elle  n'eft  pas 
comxoe  1^  dodtrine  de  Platon ,  qui  n'cft 


entenclaè'  que  de  peu  de  petfonhés ,  cdt& 
Ine  il  le  dit  afu(fi-tôt  après  ^  ainfi  ces  pa^ 
jTples  ne  prouvent  nullement  qu'il  ait 
crû  que  toute  la  Bible  ou  une  partie  ait 
'été  traduite  dans  toutes  les  langues  dvt 
monde.  II  ftroit  bien  furprenant  s'il  eut 
eu  cette  penfée ,  qu^il  n'eut  jamais  cité 
,€es  prétendues  yerdons  »  dont  il  aurott 
eu  fans  doute  une  connoiftânce  plus  par.^ 
ticulie]:e  $  lui  qui  avoic  beaucoup  de  le- 
.fturc  ,&  qui  avoit  tant  voïagé.  Ceperï* 
danc  dans  tous  fes  Livres  il  ne  parle  qdà 
des  divers  Interprètes  Grecs  8c  Latins^ 
Il  ne  parok  pas  même  qu'il  ait  connti  la 
verfion  Syriaque  ^  quoiqu'il  aie  fait  an  â 
long  féjour  dans  la  Paleftine  i  car  dans 
TEpitaphe  de  faintc  Paule  oi  il  dit  qu'^onl 
chantoit'  des  Pfeaumes  en  Hébreu  ^  ent 
Grec ,  en  Latin  &  en  Syriaque,  on  petit 
-.douter  s^'il  parle  des  Pfeaumes  de  David  ^ 
©nr  peut  fort  bien  entendre  ce  qu^il  dit 
.de$  Hymnes  faites  exprés  dans  ces  lan^ 
:gues  à  la  loiiange  de  cette  fainte  Veuvew 
^L- Ethiopienne  &  la  Gothique  lai  écoient 
entièrement  iricoimucs.  Pour  llgyptien- 
.ne.  Qu  celle  dont  fe  fer?yoit  S.  Antoine 
^Hermite  qui  ne  fçavoit  point  le  Grec^ 
;&  qui  dans  fes  exhortations  rapportoit 
placeurs  paâàges  de  rEcrioire ,  i\  fioavoit 
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êft  âVok  quelque  connôiifance.  Quand 
^  parle  même  du  Samaritain ,  ^efl:  di| 
texte  ic  non  pas  de  la  verfïw  SamaritaU 
lie*  Il  eft  donc  conftant  que  S^Jerômç 
fi*a  point  connu  d*autres  verfions  de  la 
Bible  que  les  Grecques  &  les  Latines, 
&  qu'on  n'en  peut  pas  même  éublir  aur 
cane  fur  ce  p^age. 

//,  Pajfage  cité  par  Jean  PreJcrîc  Ma  fer 

/kr- Intendant  General  des  Eglifis 

de  Pameranle. 

On  Ht  dans  THomelie  Si.  de  S.  Jean 
Chryfoftome  fur  S.  Matthieu  :  Qjfod  au^ 
tem  meretrix  msêlier  in  dém  ciêjHfdam  le^ 
prop  duâdecimyins  fréfenêHms  olemn  effk^ 
dit ,  id  fer  miverfiim  orbem  téntê  tempora 
tranfa39  decantaxwr  ;  neç  rei  gefia  numoria 
.^m/trenlt  ;  fed  &' Ferfé  ^  Indi ,  Scytha., 
Thraces ,  SauromaU  ^  ^mqfu  MamritOm 
niam^  qtûque  Orchades  Infiêlas  habitant^ 
quod  in  dêmicilio  pauperis  a  fla^iticfafiée* 
ratfaElum  muliere ,  magna  pr^dicant  voce. 
Ce  fàint  Archevêque  de  Conftantinople 
après  avoir  montré  que  le  peu  de  traces 
qui  nous  refte  des  avions  éclatantes  des 
Héros  ic  des  Empereurs  des  Siècles  paf* 
fez ,  s'évanouilTent  de  jour  en  jour  & 
qu'elles  s*efFacent  de  nôtre  mémoire. 


i%4'  èlJfertAiion  fnr  tes  ^Biblii 
ajouté  :  «c  On  f^ait  an  contraire  par  tdtfi 
i>  te  la  terre ,  &  on  le  <ïit  encore  toUs  lei 
sy  jours  après  un  fi  long-tcms ,  qu'une 
»  femme  pecheretfe  eft  venue  dans  M 
fo  xnaifon  de  Simon  le  lépreux  répandre 
•>dcs  parfume  en  ptefence  iti  douze 
3>  Difcîples  ;  la  i!hemoîré  dé  cette  aftioii 
*>  ne  s*eft  Jamais  effacée,  tes  Perfes ,  Icà 
»  Indiens,  les- Scythes,  les  Thraces,  les 
*>  Sauromates  ,  ceux  qui  habitent  la 
i>  Mauritanie  ^  &  les  Ifîes  Orchades  en 
,  »  ont  oSi  parlet ,  &  ils  ont  relevé  par 
i>  leurs  louailges  ce  ^u'avôft  fait  dans  U 
j>  maifon  d*un  paiïvre  cette  fernme  qui 
^>  ne  s'iétoit  pas  tait  auparavant  une  bon-> 
*  ne  réputation,  ^y  Afin  q[ue  ce  paflage* 
froûvât  ce  ^*6n  en  prétend  tirer ,  il 
raudroit  itiôntrer  que  tou^  ces  peuple^ 
n'ont  ^it  fçavoir  cette  ïiiftoiré  que  par  le 
fecours  des  verfions  des  Livres  facreii 
faites  èti  leurs  langues  j  qtf eft-  il  befoid 
de  re<Jc?urir  à  ces  verfïons  î  n  eft.  il  paî$ 
j^lus  naturel  de  dire  qu'elle  leur  avoit  été 
•apprife  avec  les  autres  verit«3i  de  l'E- 
tangile  r 
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lîl.  Paflage  cité  par  Rivet,  cap.  ij,  ffa^ 

gogts  in  S.  Scnptf  nurn.  8,  &  VJinns 

ibidem  ut  fnfrà.  pag.  ^o, 

Le  tnême  S^int  ne  parle  pas  non  plu$ 
des  verûonjs  de  TEcriture  dans  le  paflTage 
faivant,  quoiqu'on  lait  fouvent  allé- 
gué pour  en  tirer  la  ipcipe  confèquence. 
Après  $*ctre  étendu  fuj:  la  doûrine  des 
Pythagoriciens  &  des  Platoniiciens ,  il  die 
4ans  fa  i^  Hoï»eli/e  fur  rEyangile  de  S, 
Jean  en  s'ecriant  :  Nomte  meriio  iUa  am^. 
Yiia  extinxit  y  abolevitqite  v^ra  &  perfeSla 
doSirina  t  meritlf  fam  &  ratione  ^nidem 
ppfima  ;  fed  non  itidem  indoEii  &  Hiiterati 
piri  (  S.  Jpannis  )  doEhina  evanuit.  f^erkm 
Syri,  t/EgypfHf  Jndi  ^  P^^fa  »  ty^thiopeî 
ér  innumera  gentes  dpgmata  ab  faoc  in« 
jtrodu^a  in  fysLfn  iransferentes  linguam, 
homlnes  barbari    Philofophari  dpdicerunt. 
j€  Qu'eft-elle  devenue ,  la  doffrin§  de  ces  ç^ 
Philofiphes  f  la  véritable  fcience  ne  l*a-  ft 
t-elle  pas  ^bplic,  &n*en  a-t-elle  pas  ce 
^fait  perdre  la  mémoire  }  cela  étoit  très-  w 
.raifonnable;  mais  il  n'en  eft  p^s  de^t 

même  de  ce  qu'a  enfeigné  (S-Jçan)  c* 
.cet  homme  ignorant  &  Utï%  lettres ,  fa  ce 

^oûrine  ne  s'cft  pas  évanoiiie  ;  au  cpn-  ce 
içaiie  l|s  Syripn?,  Içs  Egyptien?^  les  fc 


%$4  Difertatl^  frr  Us  Bihks 
py  Indiens 9  les  Perfes^  les  Ethiopiens,  U 
py  des  peuples  fans  nombre,  toac  baibares 
f>  qn*ils  jpcoient  ^  font  devenus  capables 
i>  de  phîlofopher  (  c'eft  à  dire  de  connoî- 
M  tre  la  do^^rine  de  TEvangile }  depms 
p  ^H*on  a  tréinit  dans  leur  Uniue  les  ih^ 
99  mes  qH*il  avoit  enfeigné.  p  Ou  eft*  il  par- 
\k  dans  ce  pafiage  du  tçxte  de  l'Evangile 
traduit  d^ns  ces  langues)  J'ay  avoSé 
cy*de(Ius  que  les  Syriens,  les  Egyptiens 
{)C  les  Ethiopiens  avoient  dés^lors  des 
verfions  de  la  Bible,  parceqne  j'en  ay 
trouvé  des  preuves  ailleurs  :  fi  je  n*avois 
eu  que  le  témoignage  de  ce  fèul  paflâ- 
ge,  ces  verfions  ne  me  paroîcroient  pas 
mieuic  fondées  que  celJes  des  Perfes  & 
jdes  Indiens ,  dont  aucun  Auteur  n'a  ja- 
mais  parié.  On  ne  pouvoir  établir  les 
ilogmes  de  la  Religion  Chrétienne  par- 
mi les  nations ,  qu'en  les  leur  enfeignant 
dans  leur  langue,  L'autorité  que  fe  coîî- 
çilioient  les  premiers  Prédicateurs  de  TE- 
vangile  par  les  miracles  qu'ils  (aifbient, 
engageoit  les  peuples  à  recevoir  avec 
docilité  les  vérité?  qu'ils  leur  annon- 
çoient  ;  ainfi  ils  répandoient  lés  maximes 
&  les  dogmes  dé  l'Evangile  fans  fe  iè- 
çours  des  verfions  des  faints  Livres,  Il 
pe  me  paroît  pas  que  S.  Chryfoftome  ail 
^oulu  dire  autre  chofè. 


tn  flnfieurs  Languet,  ^tf 

tV.  PaflTagé  cité  par  Rivet.  md,mtt,,  g 
.     VjferiHS  ibidem  pag.  jj.  ' 

^Ceft  auffi  ce  que  Theodpret,  fideb 
4ifciple  de  çc  Saint,  a  dît  dans  le  cii,:. 
qm^me  difcour?  qu',1  a  fait  pour  guéri* 
Jes  Grecs  de  leur?  paffions,  au  tome  4^ 
dfefcsOuvra|espage,5j.  ^inamhôdièi 
flit-U, /*£«  bttfcsprafident^  quïn^  StOi. 
gmu  dtUrtvMntumùrî  ubi  fitnt  aui  ad 
hgts  Platcmscîvîtmttsgubemem,  qm  con* 
finptMmsb  'oJi«pubScafommamhxi 
MJ  ^t  nHUumtrofino  dtgmatHvi  ifkfHtn 
aottorem  mbts  oftendere  poteritis.  Nm  mu^ 
tem  vohs^pofiflica,  Prvpheticmaue  daffrù 
P0  vm  ^  nbnr  mmfrftè  ofieudimus.  VnL 
verfaenm,  t,H*fHbf,le  efi  terra,  his  fer. 
fnmibm  reférta  ,y?,  ^  ,'  ,Vp«/«r  ^.V.,  (^ 
P9X  Htbratca  non  in  Çracorum  modo  lin- 
£r^J"rr^^  *ft,fed  etism  in  Rmanor^m, 
0-  ty£gypmrHm,  PerfitrHm^He  &  I„d„l 
mm  &  ^ntienifmm  &  Scytbartm  ac  Sar- 
tMtarumy  at^ue,  ut  fefoel  dicam,  in  lin 
gHM  mnes  ijHibus  ad  h^pe  diem  natimes 
ftrmtur.  ».  Qui  elUequi  préfide  main- ., 
t^ant  a  la  fefte  des  Stoïciens  j  qui  eft.  «. 
ce  qui  défend  la  doftrine  d'Ariftote  •  <* 
ca  font  ceu5c  qui  fuivent  les  loix  dé  « 
J>laion  dans  le  gouvernement  des  Vil-  « 


tit        Difffirtatîm  fnr  tes  Bihké 
^,  les ,  qui  aient  fojmé  une  République 
>»  fur  le  plan  qu'il  en  a  donné  ?  Il  eft  ctr^ 
n  tain  que  vous  ne  pourrez  nous  prp- 
jp  duire  perfonne  qui  foâtiehne  aûjour^ 
«d'huy^ices  dogmes.   Mais  pour  nous, 
V  nous  ferons  connoître  la  roixe  de  la 
,,  dodiine  des  Apôtres  &  des  Prophètes. 
„  La  dodrine  qu'ils  ont  enfeignée  eft  ré- 
,>  panduc  par  toute  la  terre,  &  ce  qu'ont 
«  dit  Moyfe  &  les  Prophètes  a  été  traduit 
a>  non  fculeraenit  en  Grec,  mais  auffien 
w  Latin,  dans  la  langue  des  Egyptiens, 
>,  des  Perfes,  des  Indiens,  des   Anre- 
i,  niens ,  des  Scytte^  &  des  Sarmates ,  & 
w  pour  tout  dire,  dans  toutes  les  langues 
a  qui  font  en  ufage  che«  les  nations.  » 
Qui  ne  voit  après  la  lefture  de  ce  pafla- 
ge  que  Theodoret  n'y  a' eu  en  vue  que 
les  lentîmens  de  fon  Maître  que  je  viens 
de  rapporter ,  &  qu'il  étend  un  peu  da- 
vantage. Il  eft  aifé  eh  les  comparant  de 
reconnoître  qu'ils  n'ont  voulu  dire  que 
la  mêmechofe,  &  qu*ainfi  ils  ne  par- 
lent Tun  &  Tàutre  que  des  dogmes  de  la 
Religion  Chrétienne  enfeignez  aux  na- 
tions ,  traduits  &  prêchez  en  leur  langue. 
L'oppofition  que  fait  cet  Auteur  entre 
les  dogmes  des  Philofophes  qui  font  dans 
^'oubli.  &  ceux  des  Apôtres  qui  font  pu. 

blieai 


tn  flujieurs  LângUH.  ^t^ 

blkz  par- tout ,  ne  permet  pas  de  douter 
que  ce  ne  foit  là  fa  penfée.  De  plus  il  ci- 
te tres-fouvent  les  Interprètes  ^recs ,  & 
même  la  verfi'on  Syriaque  -,  d*où  viçn- 
droit  fon  filence  fur  d'autres  verfions ,  $*îl 
en.avoit  eu  quelque  connoiflance  3 

Explication  des  P^Jfages  qui  ne  far^ 
lent  que  de  quelques  verfions. 

y.  Paflage  cité  par  Rivet.  IhiL  mm.  7.  ^ 

Il  eft  furprenant  que  pour  foâtenir  cet- 
te thefe  on  fe  ferve  de  Tautorité  de  Be- 
de ,  qui  ne  dit  rien  moins  que  ce  qu'on 
prétend  dans  le  paflage  qu*on  allègue.  Il 
eft  tiré  du  premier  Livre  de  fon  Hiftoire 
des  Anglois:  Bnunnia,  dit-il,  inpr^fer.ti 
fHXta  numerum  Libromm^,  quibHS  Lex  dL 
vina  fcrifta  efl ,  qulnque  gentînm  lînguis 
unam  eandem^HC  Jkmmd  ventatis  ac  vtr^ 
fublimiutis  fciintikm  fçrtttatHr  &  cenfite» 
tun  Anglorumvidelicet ,  Britonum ,  Ssâ^ 
t0rum,  Pi£lonHm,&  Latinoriémy  ^ha  me^ 
ditatiom  Seripturamm  coeteris  omnlhHS  e/l 
faEiacommunis.  «  La  Bretagne  à  prcfentcr 
xtcherx:he  la  fouveraine  &  fublinhe  ve-  ce 

<  TJflcrius  n'en  parle  point  pag.  roç.  où  il  cire  plu- 
fieurs  ancres  endrptfs  ^  Bede.  Il  l'auroic  p  uccant  cité 
s'il  Tavoic  crû  favoraWc  à  U  caufe  ^u'il  déf:nioip,  de  ii 
ne  le  j^uvoic  ignoxer, 
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290  Dijfenatîon  fnr  les  Bibles 
n  rite  ;  &  quoifi^'eUe  foit  une  &.coûjotir$ 
î>  la  roeine.>  elljjJaçoAfcfle  en  cinq  lan, 
?>  gii^^,j  felon  Icj  nonabre  dçs  Livres  de 
w  la  Loi  divine  (JffPenfaffiêf^ife^  fçavoir 
99  dans  la  langue  diçs  Angjl^s,  des  Bre. 
V  tons  y  4ps  Eco(toi3 ,  des  Piâes  &.  de$ 
fi  Latins ,  &  U  langue  dé  ces  derniers  eft 
M  devenue  plus  commune  aue  toutes  les 
py  autres  à  ces  peuples ,  par  la  méditation 
*>  qu'ils  font  de  la.  fainte  Ecriture  »  fç 
fervant  de  TEdition  Latine,  quoiqu'ils 
aient  chacun  leur  langue  particulière.  Je 
ne  fçay  ce  que  pourroient  répondre  ctva^ 
qui  prétendent  trouver  dans  ce  pailàgç 
cinq  verfions  diBFèrences  des  Livres  u^ 
(rez  y  quand  je  n'aurois  à  leur  oppofèr 
que  la  feule  authoriçé  de  Henri  War«- 
thon^,  qui  dans  fes  Additions  à  un  Ou^ 
vrage  poflhume  de  Uflerius  fur  cette 
queftion ,  avoue  qu'on  ne  peut  en  aucur 
ne  manière  conclure  de  ces  paroles  que 
la  fainte  Ecriture  ait  été  traduite  dans 
toutes  ces  langues.  Mais  iî  Ton  fe.donne 
la  peine  de  ranger  dans  un  ordre  natUr 
rel  les  paroles  dpnt  le.paOàge  eft  com^ 
pofé»  ei^  ctiiQjmXikte  :  <<  Britannia.  in 
99  prsfenti  un^m  eandemque  fummxve-* 
99  riutis  aç  verx  fublimitatis^  fcientiam 


en  flnfietifs  Langon: ,  «^^ 
fcratatur  5?  confitemr  quinque  Gen- <t 
ciam  linguis,  juxta  numerum  libt:o.<f 
mm  qmbas  lex  di^ioa  (fèa  Pentaceu-  <f 
chu^  )  (ctiptaeft  ;  Anglorum  videlicet^  <r 
Brico^am  ^  $colorum ,  Piâorum  &  La*  ^ 
^hiortiflh  Rn^^iSj  qtias  qmdem  ultima rocr^ 
^ita^oiiè  ScHptutaram  coéteris  omni-  «r 
•bus  eft  faftà  commanis.  »»'  on  (ê  rendra 
fans  peine  au  fens'  clair  Bc  net  qu'il  pre^ 
(ente  à  Teiprit ,  &  ronàTôuera  que  Be^ 
de  ne  parle  icy  que  de  la  verfion  Latine^ 
qui  a  même  rendu  cette  langue  commua 
«e  à '^toutes;  les  nations.  River  pour  dé- 
tourner ce  fens,  prétend  que  le,  f nue  fe 
rapporte  non  à  la^  langue  Latine ,  mais  à 
la  vérité;  8c  po\ïtTf  ÙLÏtè  venir,  a  rew 
tranché*  lé  «lot  eèttevis'  devant  cmmius' 
qui  détermine  le  ^i<«  à  ccttôlartgue. 

yL'Pafl&gj5;dié  gaip  Uflcrius^  /^Wrw 

Quoiqu'Pcifcbe  de  Cefarée  (êmble  d*ap. 
bord  appuïcr  en  denu  .endroits  le  fenti- 
inent  que  fe  combats ,  je  crois  néanmoins 
qu'on  ceflera  d*en  être  perfiiadé  lort 
qu'on  en  aura  vû^  l'explication  raisonna* 
ble  ou'on  y  peut  donner.  Cet  Auteur 
dans  rOraifon  des  loiîanges  de  Conftan- 
lin,  ch.  7.  pag.  547.  de  l'Edition  de  M.  dQ 
*  '  N  ij 


ÏL?i        Difé^fàtUn  fur  Ui  Bihks 
Valois,  patrie 'ainfi  :.  Quod.viti  ftfBmtéi 
tft  ùBis  (  Ciiriftufi^  Apaftoli?  )  fe  framêi» 
ipfis  fifcatares  ht^mnum  nec  id  verbh  fi-i. 
hm^dadixit ,  fi'd  ré  if  fa  ctêmn^ti  fr^^ 
fiitit ,  tmramqHeiiy^ni:&  fotetii^émm^ 
diSt^  ut  libros  tônfmktrent  &.  €d$r^t  ^ 
nt^itebûTwnMhrorHm  tant  a  e^efAUtoru.ds., 
Mt  omnium  lam  Graccomm  qttàm  Bai^bâ; 
rorum  linguh  lîonyerfi ,  i  ci^nais  nkiqm 
^entibut  fitidksè  edifcenntwr ,  &  ^4  :,  f«<^ 
fn  iliit.cantinentw  ,•  d'wina  e^e  crederentHT 
er^nU^  qjMntUn^  id  valet  ad  div{mf^um 
éjHS'ferfpîeiéi  ^echarsndam  ^  Quant .  à  ^f 
97  qixeJefHt.GMift  ^  proi^is  à  fisAfâtim 
^>:<ieles  faire  pefcheuijs  d'hommes,  il  ne 
^t  l'a  p^s  fcyletrtehc  èic  de  bouche ,  œaip 
^.>dl  l'a  en  effet  éxecuié  ;  ÇAt  il  leur  f 
w  donné iiftc  fi,  .gi:an4e  /oricq  gc  tatit.dç 
•>  puilTance  ,  que  (  ti^t   igmrans  at^tls 
pitoitnt)  ils  ont  k\t  &'pubHè  dek 'Li^ 
3>  vres  ;  St  ces  Livres  ont  eu  tant  d*au-r 
js?  torité  parofli  Içs  peuples ,  qu  ils  les  ont 
.^,  étudié  avec  foin  v-^y*»/  i^i  tr^dnits^  dfrf 
;«,  les  langues  defous  ifoit  Gr^cs ,  fois  ^tr 
\?7  b4resi  &c  fts  ont  ajouté  foi  aux  or^clqs 
.«  dont  ils  font  remplis  ;  cela  ne  prouver. 
\p  t-il  pas  évi.dcmmcm  fa  diyii^tç  ? 


M 


éHfh^HrsLingittX  '         Ifi 

.     'vil  paÀrage."   '  . 

'  &I.(îrairedaTisrfesnotcsîfiM:le,$picilegfe 
^es  Ecrits  des  Pères  du  i-.  Siècle  pag.  ip^ 
lapporte.ccc  autte  paflàge  d'Eufebe  d« 
Celarée.  Cet  Hiftoricn  y  parle  de  S.  Jean 
^Éls  de  2«bedée  :  Cnjut  er,  nomtn  per  tmi^ 
verfitm  orbem  celebrMtnr^  &Mf^rin4  homU 
SMmsnim^  coUnfhat ,  traditd  iffisEvdn^ 
gilii  fcriftmâ  >  qnfàc  in  Omnem  linguam? 
Graccam  paritér  ac  Barbaram  tramflaca» 
eft^  &  utcmnés  gentes  exandiant  ^  qmtL 
die  prddlc0$ur^.  Ceft  à  dire ,  <«  dont  le  « 
nom  eft  connu  par  toute  la  tecre.^  êc  <« 
diont  la  dodrine  éclaire  l'efprît  des<* 
honmies  y  leur  aïstnt  doitiné  fbn  Livjre  <♦ 
cle  VEvangile  ^^ma  été  tnaduit  en  tonte  <# 
Ungfte^frit  Greeqne,  fait  Barbare  ^  &  on  c< 
le  prêche  iou»lçs  joiiirs,  a/in,quecôu|es  ««^ 
les  aatioais  l]e{>iendeiit,  »  ,  Comité  ^r 
/fttteûr  ^'exprime  da»s^e»^e^&  paâàgef 
de  la  mcme  manière  par  irapport  au  fa-r 
\èt  de  cette  controverfe^  j^rcmâ  pou-* 
Toir:  f^tisjFaire  à  tous  les  ^^ux  p4r  une 
inêKne>explicacion«  Eii  eâPet ,  il  ne  dit  que 
la  même  chofeidsins  Vxm  &  dans.  l'attHcr/ 
Dafcs  le  premier^ que  l*]^ntnre  aiff^ir^ 
dmtedan^  les  langues  de  tons  ,  feït  Grées  , 
feh  Barbares  :  Pans  le.  icjcoiakdl^  .^'Me^A 
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i$4  Viginatioh  fmr  les  BUfUi 
été  traduite  en  toute  Ungue  ^  fiit  Grecfue; 
/oit  Barbare,  Les  termes  Jatts  les  tangues 
detoHs^  &  en  toteter  langute]^  né  (bnt*ib 
pas  déterminez  par  les  fuivans ,  des  Grecs 
&  des  Barbares?  Ainfi  pour  rendre  la 
petifée  de  cet  Auceur,  qai  comme  Grec 
1  raitoic  de  Barbares  tous  ceux  qui  n'é- 
tôient  pas  de  fa  nation ,  &  même  les  Ro- 
mains, il  n'y  <L  qu'à  produire  des  ver« 
6ons  Grecques  de  la  Bible  6c  des  Lati- 
nes. Pent-on  croire  qu'il  en  aie  connu 
d  autres  fans  en  avoit  dit  un  feol  moi 
dans  le  refte  de  Tes  Ouvrages  ,  lui  qoi 
éioic  fort  curieux  y  qui  av0ic  fouillé  dans 
tant  de  Bibliothèques^  &  quiemroit  dans 
Un  fi  grand  détail  des  Livres  qui  avose&t 
(rara  avant  lui  3  Du  moins jpeuc^on  dire 
que  des  proportions  aum  indéfinies, 
àvjftncées  comme  en  paffîknt ,  lie  fbnc  pas 
8'un  âflèis  gtand^^ids  pimr  donner  Té- 
iifténce  à  des  verfions  de  l'Ecriture  » 
d^ailleurs  inconnues  à  toute  t'anciquité 
Ecclefiaftique  }  ^  Se  coMemeroifr-on  de 
pareilles  preuves  fur  uA  autre  fujec  qu'on 
auroit  de  fortes  raiibns  de  Combattre  ? 
Pour  moi»  le'filénce  d'Eii(ebequi  ne  fait 
fbentioft  d^aucine  M  cé$  verfions  dans 
tons  ces  Ouvrages ,  mè  paroît  plus  pro- 
pre à  prouver  ie  contraire  que  plufieurs 


eff  plu/peurs  Langues.  ^  i^f 
pa{!ages  ainh  allègues ,  où  TAotear  ti*c- 
Icamine  pas  la  chofe  en  elle-même. 

VIII.  Paffage  cité  par  Warthon ,  In 
auHaario  ad  VjSerÎHm.  pag.  55 8. 

Les  deux  paflages  fuivans  font  mani- 
fcfteroent  cpnnoitre  qu*il  y  avoir  plu- 
ficurs  traduftions  de  rÊcriture  fainte  dc$ 
le  tems  des  Auteurs  dont  ils  font  tirez  ; 
mais  on  ne  croira  pas  aifément  qu'ils 
})rouvent  qu'il  y  en  avoir  un  auffi  grand 
nombre  que  quelques-uns  fe  l'imagi- 
nent.  Le  premier  eft  de  S.  Jerôthê  dans 
la  Préface  des  Evangiles  qu'il  ^ddreflè 
au  Pape  Damafe  :  Prdtermtto  eùscodicet^ 
^$s  d  Lneisno  &  Hefjchîo  nuncHpatûs 
fAUCorum  hominum  étjferit  perverfa  Cùntcn^ 
$io  ;  quibus  HtiqUe  née  in  toto  veteri  tnflni* 
mmt^  pojl  LXX^  Ifberpi^esemthd/nt  tfuid 
Uènk ,  fkû  în  novo  frôfuU  émShddffe  ,  cuni 
jfiiitcartim  gèncium  lingûis  Scripturà  an« 
tè  tranflata  doeet  ftl/h  epe  îjïie  skdhd  Cunt^ 
\t  Jt  paffè  fous  (îlence  ces  Exemplaires  <« 
qui  portent  le  nom  de  Lucîen  &  de  He-  <* 
fychius,  qui  ne  font  foûtenus  que  par  <c 
Une  mauvaise  obftination  de  peu  de  c« 
perfonnes  5  comme  il  ne  leur  étoit  pas  •• 

Krmis  de  corriger  quelque  chofe  dans  ** 
ncicn.  Tcftament  depuis  les  LXX.<* 
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%^6  l>ifert4tien  fur  les  BihUs 
i>  au(E  les  changemens  qu'ils  ont  fkicï 
99  dans  le  nouveau  ne  leur  onc  de  rien 
«  fervi  pour  le  corriger ,  puifque  les  tra^ 
fy  duSlïons  précédentes  des  faints  Livres 
99  dans  Us  langues  de  plufiettrs  nations , 
»  prouvent  que  lesr  additions  qu'ils  y  ont 
99  faites  font  fautTes.  »  Ne  fufic.il  pas  de 
leconnortre  des  verfions  Grecques  & 
Latines  de  la  Bible ,  pour  dire  avec  ce 
Saint  qu'elle  a  écé  traduite  dans  les  ian^ 
ques  de  plu&urs  nations.  Il  eft  inutile 
d'ajouter  icy  la  même  reflexion  que  )'ay 
faite  cy^devant  en  expliquant  lendroii 
du  Comoientaire  de  ce  fains  Do&eur  foi 
le  8^.  Pieaume«. 

DC^PaATage  cité  par  Rivet.  Ihtd.  num.  ^ 
&  par  U'flèrius*  fa^.  77. 

L'iautre  pa^Iage  eft  pris  du  fécond  li^ 
yre  de  la  Doârine  Chrétienne  chl.  f.  S, 
Auguftin  y  parle  des  diâTecentes  langues 
des  Interprètes  ,  en  ces  termes  :  Ex  fuê 
faElum  efi^  ut  etiam  Scriptura  divina  qui 
tamk  mûrkis  humanarum  valuntatum  fuh^ 
venitur^  ah  uns=  linoiés  frofeEla  ejHa  «^ 
fortune  fomt  fer  ortem  terrarum  dljfimi^ 
nari  per  varias'  hominum  Iinguas  hngk 
tatique  innotefceret  gentlhus  ad  falutenu 
»  Il  eft  arrive  delà  que  les  faintes  Ecii» 


tarés  qm^tït  été  doitinces  poub  guérir  jc^ 
fes  infirmkéz  de  la  volonté,  de  Thom- « 
me,  &  qui  tiennent  d'une  feule  langue  « 
(  de  l'Hébraïque)'  fe  (ont  répandues  «f 
f£r  les  diverfes  lartgaes  des  Inurpremtt 
dans  toute  la  terre ,  afin  que. les  peu  «• 
ples'y  icauvaffeiit.  leur  &lut.^>  Ce  faiht 
Evêque  qui  dans  tous  fes  Oâvtâger  ne 
parle  que  des  verfions  Grecques  &  dts 
Latine»  y  a-t-il  pu  faire  icy.  mention 
d^autres  verfions?  Auffi  par  ces  mots^ 
4es  drverfhs  langues  des  Interprètes ^^  ^il  paV 
tbît  né  vouloir  dire  autre  chofe  fiîicm 
que  le  texte  Hébreu  a  étcbaduit  en 
Crée ,  &  enfutte  le  Grec  en  Latitt ,  fan« 
fuppoièf  des  verfions  en  d'àutfes  lon^^ 
gûes;  ^  -^;  ^ 

Mxpû^tion  (^un  Pajfoj^  ctAnaJlafs 
lé  Sinaït^.  ,  i 

X.  PaflTage  cité  par  Rivet.  7i;i.  ««w.  8.^ 
&  par  Uflèriu^*  j?<i^*  57. .  . 

ïl  faut avoîïgr  que  fi  cèu^  qtre  fefrefu^ 
té  avoient  beaticbup  <t*auîoritez  remblas. 
feles  &  auflî  fôtn^elles  que  le  paffage  de 
€ct  Auteur  que  je  vais  rapporter,  jfe  ne 
^ourroi^  refufer  dé  me  rendre  à^  leur 
isAijiltoerit^  Je  ne  cherdieray  donc  pas^à^ 
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i^S        Dlpftdtîén  fwt  Tei  BMei 
kii  donner  an  fens  favorable  par  rapport 
à  ce  que  je  foûtiens  >  je  déclara  qull 
9n*eft  tout  à  fait  contraire  ;  il  s'agit  donc 
de  faire  voir  que  la  preuve  de  ce  qu'il 
«ivance  eft  tres-faufTe ,  &  ne  fert  de  rien 
*  |)our  appuxer  foii:  xai Ajnnement  qui  eft 
d'une  très  -  grande  confequcnce.    Igitur 
fides  (dit-il  dans  le  Livre  ^u'il  a  intitulé 
Je  Condufteur  th.  il.)  ChrifiianorMm  e/t 
incMriù/k,  in  fimplicitate  &  reElititdine  eor* 
dis  tâtam  divinam  Scripturam  ncipere  fion^ 
fueta ,  fnaxime  verh  doEhinam  Patribm  tra^ 
éitéon.DïSa  etrim  Ev^ngeUca  &  Apojl^lics 
fcimas  univtrfim  d^pravari  von  pojfi...  ea 
quod  Evangelium  ièptuaginta  duarâ  lin» 
goarum ,  &  gentiam  literis  confignatum 
eft.  i^are  fieri  ne  fuit ,  ut  vtl  detraSmh*. 
ne^  vtl  addition^  a  fceleratîs  corrHinpatHr^ 
Nam  lieet  quis  tmms  velalterins  linguét  /?- 
bras  falfare  C(mar€tur  ;  mprobitas  tamen 
ifia  detegerttHr  &  redargueretur  ab  oRU 
'/tptkagmta  Imgws.  «  La  Foi  des  Chré- 
»  tiens  n'eft  point  curieûfe  j^clte  eft  ac- 
^Icouiiimée  a  re^rvek  itoutes  les  divî. 
n  hesi  EçriitHres  avjeç  un,c<BUr  firoplefic 
»  droit  ^  mais  fur  toot  la  dodrine  qvi 
:>i>îeft  venue  par  la  tradition  des  Perev 
>  Car  nous  fçavons  qu^on  nçpeut  cor^ 
>  rompre  ce  qùonf  din  l^s  À]^tf^^'ik 


i  en  flufièurà  L)ih^uef:  £^^ 

fcs-  Etangcliftcs  .  . .  pakèjH^i*ÈvÀiu  <* 
file  éi  été  traduit  tn  fiixaitu  &  dom.e  « 
Uftgjjas  des  71.  nations.  AinCi  il  eft  im-  ce 
poffible  qu'il  ait  été  corrompu  par  la  « 
tnalice  dés  méchans  qui  y  adroient  u 
ajoi&eé ,  ou  en  auroient  retranché  quel-  <« 
quechofe;  car  qttandbiirn  triênSe  quel-  « 
qu'un  artfoit  entrepris  de  hlCidcr  ce  «^ 
iaint  Livre  en  corrompant  les  verfions  <« 
d'une  ou  de  deux  langues  ,  on  auroit  «^ 
bien-tôt  découv«t  (a  fraude  en  com-  « 
^ram  ce  Livre  avec  les  70,  autres  ver-  <^ 
(îons;>»  Rien  ne  diminueroit  de  la  force  de 
ce  raifonnement ,  quand  au  lieu  de  71, 
verfions ,  on  n'en  reconnbîtroit  que  plu- 
fieurs  Latines  &  plufieurs  Grecques  j  le 
grand  nombre  d'Exemplaires  répandus 
dans  divers  pâïs ,  rendroit  inutile  la  ma- 
lice de  ceux  qui  auroient  forrtié  le  def- 
iêin  de  corrompre  les  Livres  facrez, 
puifqu'il  feroit  tres-aifé  de  découvrir  la 
vérité  en  examinant  ceux  qui  n'auroient 
pas  été  expofez  à  de  pareilles  falfifica- 
tîons.  Au  refte  le  fentiment  d'Anaftafe 
le  Sinaïte  touchant  des  verfions  fi  nom- 
breufes ,  n'eft  fondé  que  fur  une  faufle 
tradition.  Des  Auteurs  fe  font  imaginez 
que  dés  Ictems  delà  confufioa  des  lan- 
gues 3  il  s'^n  forma  un  nombre  égal  à 
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celai  dt$  chefs  de  famille  qui  éeoieiïC  fbiV 
%znte  Se  douxe,  &  que  toutes  les: lan* 
gués  des  nations^n'écoientque  ces  71.  qui 
s'étoient  répandues  par  toute  la  terres. 
Anafta/e  prévenu  de  cette  opinion  ^  a 
cru  qail  étoic  convenable  qp^  TEvaiig^i'* 
le  fut  traduit  en  71.  langiaes,  qui  étoienr 
celles  de  tout  Tunivers*  Mais- on  voit  ai- 
fcment  que  Tune  &  l'autre  de  ces  pro- 
poficions  n!eft  appuïée  que  (ur  l'auti^frité 
d'une  ÙLuSè  tradition  ^  Se  qu-il^ft  perrxué 
de  les  combntre  cooime  desTentémeM- 
qui  n'int^relK^nt  en  rienJa^Rcligioni 

J.e  ne  fçay  fi- après  ces  eclaificiflèmcns 
on  ne  fera  pas  convaincu  que  la  plûjpart 
des  verfions  dont  on  a  voulu-  prouvée 
réxiftence  par  ces  dix  ,pallàgcs ,  n'ont 
point  d'autre  fondement  que  ces  mêmeS' 
paflùaes  nul  entendus*-  Oii  avou<î:rà.fanst 
peine  après  ce  que  je  viens  de  dire*,  qud 
dans  les-  fix  premiers  il  n'eit  point  fait 
mention  d'aucune  verfion  de  la  Bible  ^ 
que  le  feptiéme  ne  parle  que  de  h  VuU 
gâte  Latine,  q;ie  les  quatre  (uivians. pe42»f 
veiit  tres-bien  s'entendre  des  verèc^n^ 
Grecques  &:.Xaunes>  ôc  qu'enfin  le  der-*' 
nier,  n'eft  appûïé  que  fiir  une- faufle  opi- 
nion, &  que  par  confequent  ces  dix  paC- 
Êgcs  ne  grouTCût  miUemcntce.  qjie.  ^Uf: 


:catmff  Auteurs  om,  avaticé  &kc  leaismo^ 
•lité.  :       ; 


J?:IiÉpm  3V$TlfICATIVES 
y  dui  difcèurs.  précedem  fur  les  pnn- 
"  eip'ates  Editions  des'  3ibles  Pûly^ 
glottef. 

PAge  f^.MvarHt  Gomeclus  RK  i,  df 
GejUs  Franc.  Ximenii  edh..  FranCof, 
fag,  4iv  «  I.  Sub  haec  eadem  tempoca  « 
Philippus  Ca^boliconim  Regum  gêner,  <« 
&  Joanna  ejus  uxor  Fontarabiam ,:  ex-  « 
fremum  Hirpaniac  &  Gallix  oppidum ,  ç< 
quod  prifcmn  Olearfum  fiiifle  crcdû  <* 
tur ,  p?rvençFant ,  literis  accerfiei ,  ob  «* 
jnagna  Reipublicac  negoda.  Philippus  «*■ 
ne  ptscgnanti  Joannaç  confuleret ,  icei;  «* 
per  Gallias  eo  cempore  facere  inftituit  2  <« 
ubi  comiter  per  Gallum  açcepti ,  dm-'  » 
«ique  r-egia  magnifi<:entia  traftati ,  in  «<■ 
Hifpaniam  diçaiflî  funt.  Poftquam  To-  «* 
ktuin  Principes  noftr os  vcnire^  ut  ibi  «: 
Hercditaria  fucceflîoni  à  populis  Hif-  ^ 
panis  deftinarentur ,  Ximenius  literis  <^ 
Regina!  certior  faûus  eft ,  qua  jam  To^  « 
Içti  eps  opppriebatur ,  continué  Corn-  « 
jljitpt4ifc^4ws  Tolçti^n  ^  iV)Yis.Prixi.-  ^ 


3<M  DSfeftdtOn  fitr  lei  SiUes 
j*  cipilnss,  cmn  orteris  omnibu&Hifpafiij: 
M  proceribus  qui  illucconveniebant ,  re- 
«  verentiam  cxhibicurus  yenit,  &  ad  veil- 
la tum  fauftum  eis  gratulaturus  ,  qui  tam 
^>  longinquis  regionibus  evaen^s  ,  Divis 
j>  juvaDtibuSjincoIamescatideminiuam 
.»  Hifpaniam  veniffent.  Poft  o&o  ferc 
M  dies ,  quibus  Ximenius  Principes  ante- 
•9  cedèrac ,  bmnem  curam  incendie ,  ut 
iy  Sehatus,  populufqueToletanus,  tanto 
w  imperio  defignandos  Principes  ,  quam 
^>  rplendidiflimo  podet  appâracu  ad  (è 
a  primo  venientcs  iexciperet.  Fecit  id  fc- 
39  duio  officiofa  civitas,  regibus  fuis  de- 
«  merendis  alioqui  propenfa  ;  nam  per 
i>  omnes  vicos ,  &  urbis  plateas ,  pabli« 
i>  ca  laccicia  certarim  ab  omnibus  co(e« 
i>  batur.  Ximenius  eo  quo  ingreflî  font 
»  die ,  qui  anni  M.  D.  II.  feptimus  Maii 
«i  numerabacur ,  Poncificalibus  ornamen- 
»  tis  indutus  ad  lempli  veftibulum  ,  in- 
"  tra  portam  Indulgentiarum ,  ubi  ara 
«  pro  tempore  excruâa  cructs  (îgnum 
J9  raJili  auro  &  mira  gemmarum  copia 
*  ornatum  oftentabar,  venientes  opperie- 
»  bacur.  Poftquam  proftrati  crucem  ado- 
M  rarunt ,  à  Xim:  nio  venerabundc  funt 
t>  ereâi ,  &  ad  rempli  aram  maximam 
f>  dedudti ,  unde  poft  preces  ad  Devm 
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fiilas  '^  in  regiam  adpareoces  profeâi  <« 
JTunt,  €« 

1.  Quînque  ferme  menfes  Toleti  ea  « 
.de  caufa  moratus  Ximenius  efl: ,  pa-  « 
rutn  quidem  auiicas  d^licias  curans,  « 
cœceraque  hominum  militarium  oble-  << 
âamenca ,  quibus  per  eos  dies  regius  <« 
comicatus  k(t  exhilarabat.  Ergo  in-  *• 
tencionem  ad  ea  convertit ,  qitse  jam  « 
diu  animo  meditabatur.  Intelligebat  « 
fane  vir  prudens  facrorum  voluminum  <* 
Icdionem,  qu«  BibliaGrasco  nomine  " 
pafEm  ajppeltantur ,  candis  qm  factis  <« 
initiati  funt ,  fed  praefertim  Theologis  « 
maxime  e(Iè  necctfariam ,  nuUibique  <« 
magis  eofdem  illos  reram  Theologi-  '< 
c^rum  ftudiofos  dormicare ,  qaam  in  <« 
ea  verfanda  trafliandaque ,  idque  pd-  « 
tii&mum  è  triam  lingnarnm  ignoratio-  <* 
ne  provcnire,  Hebraïcac,  Graccac  &« 
JLacinx ,  qaibus  non  folàm  quicquid  (« 
fcicu  dignum  eft  in  omnibus  difciplinis  << 
profanis  ^  eft  proditum  ,  fed  facra  om.  « 
iiia  continentur.  « 

}•  Divinabat  vir  prudentifiimus  in  ^ 
tanta  hominum  noftrorum  inertia,  di-  « 
vinas  literas  negligentium ,  impios  ho-  « 
mines  quam  pr imûm  exorituros ,  qui  «« 
4ariiin^  kdipne  armati  &  ad  fuos  affe^  '* 


j<i^  Dijfertdfion  fur  tes  Êtites 
>»  dus  detorquentes,  Ghrifti  Ècolefîam 
V>  aufu  quidem  nefario  &  immani ,  à  no*i 
*>  ftra  tamen  imperitia  profeâio ,  iiripiu 
^>  gfiare  &  evertere  tentarent.  Quin  an^ 
s>  tiquîffima  quseque  Chriftîanx  Religion. 
i>  rris  tempofa  fecurtt  reputans,  divina 
>>  Providenda  efle  fadttm  vidëbat  ,  ut 
>>  quemadmodium  à  prudentibus  impe- 
jr>  ratoribus  ex  hoftiûm ,  cum  quibus  di- 
j)  micanc ,  pugnandi natura ,  fatio&  con- 
i>  filia  fûmuntur ,  ira  quoque  adverfus 
s>  dacmonucn  artés ,  qui  ingeniis  kuma^ 
I»  nis  percallide  abuiuntur  ,  remédia 
S9  quoque  ex  codem  fonte  petenda  eflfe. 
A  Chriftus  enim  opr*  iriax.  undé  onuifs 
>)  (kpientia  ad  hottiines  émanât ,  ùmâùs 
97  Ecciefias  Chriftianx  patres  perquafdanl 
j>  doârinaruon^  viciflîtudines  ,  adverfus 
j>  émergentes  hoftes  convenientibus  ar- 
M  mis  prudentia  fua  inftru^it.  XimeniuS 
f>  qui  ex  pubiica  marum  corruptéla,  ipu 
>>  forumque  adeo  religionis  PrincipuA 
»  immoderantia  ^  vuipeculas'  aiiquas  in 
»  occulto  nutriri  conjedabac,  qux  vii» 
I»  neam  nfiyfticàm  cùm  minus  expeâa* 
j»  retur,  demoljri  tentarent,  neque  ad  iâ 
»  aiiunde  comparato  praefîdio ,  quam  eic 
A  facrorum  voluminum  perpetamintelu 
^  leûorum  promptuacio^  noA-abs  re  tih 
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uaere  cœpit ,.  ne  noftri  imparati ,  &  in  » 
ucriafque  Teftaaîcnri  libris  peregrini  «* 
&  hofpites  cteprehenderentuf.  « 

4.  Magni  igicur  Origenis  diligentiain  «• 
imitacus ,  qui  bexapUs  illis^  decantatis ,  « 
otnnesfacroruinvoluminuni^  qustunc  « 
habebaiitilr  ^  tranflaciones  in  unum  « 
conjunx^rac ,  editionem  Bibliarum  fa-  « 
ciendam  curavit.  In  ea  veceris  Tefta-  «• 
menti  libri  ternis  columnis  per  fingu-  <• 
las  paginas  funt  diftinéli.  Prima  He-  «« 
braïcam  leâieneas  tenet ,  tnedia  vul-  <« 
garem,  quânunc  utimur^  ter  lia  yer-  « 
fionem  Graecam  LXX.  Inierpretum  <• 
tranflacione  etiam  Latina  illiiAracafn.  <« 
In  na^r^ine  vero  inferiari ,  ne  qaid  «♦ 
defiderarctur  ^  Cbaldaïca  quai»  va-  «• 
cant,  Paraplir^fis  fubjeâia  eft,<  Latina  ^ 
verfione  à  regione  âppofita^  At  no-  «* 
yumTeftanifnturà-Cr»:am  leftioncm  «< 
quam  emendatiffimam  ,  &  vulgarrem  *^ 
tranflationem  babet.  Addimm  eft  pod  « 
tremutn  Volumen  Hebraïcarum  die-  <« 
tionunv  eruditntn  &  copiofiwn  Ono-  << 
mafticon^  abejus  linguaB  pçrîiis  ralde  «« 
laudacum»  Id  in  aliquot  Bibliotum  bu-  «t 
jufmodi  libris,  quorocndam  incuria,  «• 
qui  eos  affervandos  fufçepefant ,  non  «« 
fine  gravi  jadura  ,  defideratur.  Rcs  *^ 


fo6  mfertAtm  fur  Us  Bihles 
i>  fuit  <:utnprimis  operôfa  &c  magnifies^ 
n  ic  qux  non  modo  tam  ing^ntem  prin* 
«  cipem,  fed  etiam  ingentis  ânimi  yi* 
«*  rum ,  ad  difEcultates  omnes  cvincen- 
i»  das  rem  tam  arduam  comitances ,  re- 
i>  quireret* 

»  j.  Accetfivit  continué  ad  fe  homines 
i>  utriufque  literaturx  peritiflimos  De- 
»  metrium  Gretenfem  natione  Graecum , 
^>  Antonium  Nebriflenfem  ,  Lopidem 
^  Aftunigam ,  &  Fernandum  Pincianum, 
"  Grsecarum  literarum  Se  Latinarum 
»  Profeffbres  ,  quorum  fcripta  &  ftudio- 
»  fa  monumentâ  paflîm  nunc  in  mani* 
^  bus  habentur  :  Alphonfiim  Medicum 
«»  Complutenfèm  ,  Paulum  Coronellum]» 
0  &c  Alphonfum  Zamoram,  Hebrxarum 

*  reram  confultfffimos  :  qui  cum  olim 
^  iflter  'fuos  publkas^  Scfablàs  fuiflènt 
i>  mûderâ;ti,  cuiu:  Chrlftianst  iidei  fàtcis 

*  ex  awirn©  fufccçtis  ^  Ecclefiac  ortho- 
*^  dbxjc  domeftiéi  &  alumni  eflent ,  mc- 
^  rrto  ad  tantvm  negocium  à  Ximcnio 
i>  func  'vocaîli  :  qubd  illorum  virtutî , 
*>  efuditioni ,  &  conftanti^-,  meriio  eft 
*'  ebmtftiflûm. 

»  .  Cum  hïs  vîrîs  de  fuo  -confilio  fermo- 
i^  nem  confert ,  liberaliffime  impenfas 
*>promitiit,  &fîngulos  praemiis  propo- 
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^tis  ptlTatim  invitât*  Ance  omma'fef-  « 
linandum  admonet ,  ne  >  uc  funt  res  <« 
morcales  caducat&âaxas,  autilli  pa«  ^ 
trono  ad  eam  rem  prompciillmo ,  auc  <« 
ipfe  tatn  accommodis  adjucoribus  pri-  «^ 
yaretur,  quorum  prx(enuam  &  ope-  « 
ram  pluris  quam  ulias  pretiofàs  podef-  « 
iiones  aut  divitias  «ftimaret.*  « 

6.  Accenduntur  cutiâi  Ximenii  ?er-  <' 
bis  ;  &  ab  eo  die  donec  ulcima  manus  » 
fuit  importa,  nihil  eft  à  yiris  erudi-  m 
tiflimis  cefTacum.  ConquiHri  funt  un-  << 
dique ,  ucriufque  Teftamemi  yetuftif.  <« 
fimi  codicee ,  ad  quorum  iîdem  cafti-  << 
gatio  ^Ecudendorum  fieret,  &  viciata  « 
loca  fanarentttr ,  &  ^àx  dubia  &  obf.  <* 
çuraeflènt»  iUuftcatacoIlucerent.  Sed  <« 
potiffimùm  ad juoiento  fueroni  Biblio*  ^ 
theoe  Vaticanas  vetierandâs  antiqoita^  «r 
tis Apographi,  qucprum copiaper  Leô-  <« 
nem  X.  Pont.  Max.  benignimme  Xi-  '« 
menio  faâa  eft  ^  cujus  jam  tum  magni-  « 
ficentiam  demiratus  ,  cœpit  hominem  « 
in  magno  pretio  habere  :  &  efus  con-  « 
(îiium ,  quamvis  in  ultimis  terris  pofi-  « 
ti ,  quoties  Reip.  Chriftianae  negotia  ^ 
poftulabant ,  in  rébus  arduis  requirere.  << 
LXX.  tamen  tranflationis  explicatio  « 
partim  ab  aliquot  Academix  Complu-  ^ 


joî  Jbtfertanon  fur  tes  Sîilei^ 
i^  tenfïs  eruditis  hominibti^  qui  jatrï  ttiûê 
i>  fub  Demetrio  &  Pîneiano  prâcijeptori^ 
^bus  in  Gneeis  literis  non  vùlgaritei* 
»  profecerant,  partim  à  Demetrio  ,  Pin- 
»  ciano  &  Aftùniga,  adeo  féliciter  cbn-» 
»  fefta  fuit ,  ut  nihil  à  LXX,  Interpre- 
^  tibu»  jtixta  Graccam  efuditionem  fit 
^  di6bum,*qualia  permnlta  apud  eos  ha^ 
^  bentuf ,  quod  à  noftris  iri  tanta  brelri- 
s»  tate  fûerit  proetermilTûm. 
f»  Fuit  inter  hos  ad  hoc  mûhùs  vocatuf^ 
^  Joannes  Vergara ,  cui  libri ,  quos  vuU 
^  gà  Sapîentiales  vocant  (ut  ab  eo  fae^ 
i>  pius  audivi  )  explicàndî  funt  commiffi  :; 
*^  in  quitus  mutta  quac  in  Vulgata^  ttanC* 
»  lationediiïïcîîiaefre  vidcbantut,  iniaft^ 
»^  tiquairtî  leâionem  reftitûit  i  nifcitquff 
»  nmagis  fenî,  cufri  otiô  frùebatur  ,  fibî 
**  dieebât  in  votis  effé  ,  'qôam  libfum  Ec- 
«»  defiafïici  (  quem  PàharettJm  votant  )^ 
^  SchoHis  aliquot  iltuftraré  :  fed  retar-. 
i>  davit  praê^clarum  iftftitutam  incomnàow 
^>  diffîmi  Valetudo. 

i*  Doravit  ab  hoc  annô  ,  qui  M.  D.  If* 
j»>  Gkrîfti  nati  fdit ,  annos  côntinuos  plul 
^>  minus  quindecim  de  fâcris  Bibliis  èden^ 
>>  dis  cura  ;  ut  pêne  cun[>  Xiftiehïi  vita  V 
3»  finenî  qûoque  edicio  fùfceperic.  Ubi  & 
n  ptt  parces^  aarrandum  eiTet  quamu^tn 
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labefri^  exhfLuftum  fit ,  quantum  tcdh  « 
&  fafticîii  devoratiin)  à  viris  illU  opcri  et 
praefeAis ,  m  exemplaribus  excucien-  cf 
dis,  qu^mjquçiinpltiplici  &ardua  ne*  m 
goporum.  mole  XUnenius  intérim  alio  « 
eypcai^ÇMir ,  nimium  profeâio   îb  ils  ce 
dicendis  immoraremur.  At  illud  unum  u 
quod  ad  îjppienfeB  ^Ximenio  in  eare  « 
abfolyenda  faâiâs  pertioet  reticcnduofi  a 
tîexîuaqiiaîn.eft.  Sçptcm.Hcbr«a  exesn*  et 
plaria  qu$  nunjc  Compluci  habentur ,  m 
quaiuoj:  millibus  •  aaieof um  ex  diyer-»  et 
fis  re-gioftibus  fibi  C(^mpara{re,  Alphon-  c? 
fus    Zamora-    Hebrscarum    literarum  v 
ProfelTor ,  fajpenumero  refercbat  ;  ut  cf 
interitp  de  Grarcis  &  Latinis  taceam ,  cf 
quorum  ille  ab  urbeRoma,  bacctum  h 
ex  perpgrinis  locis ,  tum  ex  variis  in  « 
Hifpania  Bibliothecis ,  ^b  oiSbingentis  « 
ferme   annis    charaâeribus    Gothicis  <r 
fcripta,  magnis  fumpcibusComplutum  a 
funt  delaca.  a 

Jaui  yero  chalcographorum  &  Scri-  ce 
barun\  falana  y  Doâorum  hominum  tt 
nonvulgarià  prsemia,  mercedes  intçr-  «f 
jiUntiis  propofitas ,  quibus  ad  codices  ^« 
yetuftos  adipifcéndos  utebatur,  aflî- « 
.  duam  denique  oiiniftrantium  cater*  a 
»m  »  .  qwaai  ad  reg   qu.«  infpcraro  ^ 


jio  Dlprtathn  fier  lis  Bitks 
m  emergebant  expediendas  fuft^ntabaty 
i»  &  mille  alia,  quae  longufn  effet  refer* 
f>  re ,  fi  bene  quis  racione  fabduâa  nu« 
»  merec ,  quinquaginta  miUiutn  aureo<« 
a»  rum  6c  amplius ,  fummam  coniiciet  : 
n  quod  &  majores  natu  fréquenter  dice« 
»  re  audîvi. 

99  Hac  tandem  diligentia  &  authoritace 
»  &  liberalitate ,  opus  illud  abroluciflî* 
«9  mum  prodiic  Leoni  X.  Pont.  Maximo 
99  dicatum  ,  cum  in  teftimoniam  graci 
j9  animi ,  tum  quod  unirerla ,  qux  ad 
$i  Sacrarum  literarum  illuftrationem  per- 
a»  tinent ,  nemini  niagis  quam  Romano 
99  Pontifici  confecrari  &  ofFerri  debeant, 
99  Opus  me  hercule  miraculo  par ,  &  cu^ 
9)  jus  tanta  apud  omnes  qui  ubicumque 
99  terrarum  in  Sacris  literis  verfantpr, 
99  veneratio  eft  y  ut  ad  Complutenfium 
99  Bibliorum  exemplum  ,  quidquid  ali^ 
»  cubi  èxcuditur,  cercatim  revocecur  ;  & 
99  in  fapientiffimorum  virorum  fcriptis; 
99  quoties  de  leâione  facra  controverti* 
99  tur ,  teftimonia  ab  iifdem  petita^profe^ 
99  rantur. 

99  Hoc  ergo ,  quod  divini  beneficii  lo- 
99  co  ego  quidem  reponendum'arbitror  j 
99  figno  daco  ,  mentes  noftrorum  hoiriii^ 
99  num^.atque  itdeo  morcalium  cMero* 


en  plujîeurs  Langues.  j{| 

nm  ad  Sacras  liceras  traâaadas  (efe  <ç 
convcrterunt ,  &  velut  ex  longo  vc-  u 
terno  ad  facra  myfteria  perfcrutanda  u 
evigilaverunc  :  quae  uc  in  proœmiis  huic  ce 
operi  per  yiro$  illos  eminenciflîmos  «< 
propofids  {apieoter  &  copiofe  dicitur,  ^ 
xnultam  lucem.,  ne  univerfam  pêne  ce 
dixerim ,  ex  linguarutn  cc^nicione  ^  u 
quibus  utruxnque  Teftamemum  fcrip-  «f 
tum  èft ,  rufcipiunc.  t$ 

Audivi  Joannem  Brocarium  Com-  ce 
pluccnfèm.  excuforeni,  Arnold!  GuiL  <$ 
îelini  Brocarii  filium ,  fxpenutnero  ad  a 
squales  dixi0ib,  eo  ipfo  die»  quo  ulci-  m 
ma  manus  à  patte  operis  excufioni  im-  ^ 
pofîta  fuie  i  fe  puerum  eleganter  vefti-  «c 
cam  cum  uldxno  Bibliorum  volumine  ce 
ad  Ximeniam  venifle  :  qui  impendio  ce 
Ixtatus  ica  cœlum  fufpiciens  acclama*  «• 
vit  :  Grates  tibi  ago  fumme  Chrifte,.cc 
qucvd  rem  magnopere  à  me  curatam  ce 
adoptatum  fînem  perduxeris.  Et  ad  fa*  u 
miliares  continue  converfus  equidem  ec 
(  inquit  )  cum  multa  ardua  &  diffici-  <c 
lia  reipub.  caufa  haâenus  gederim ,  ce 
nihileft,  amici,  de  quo  mihi  magis  gra-  v 
tulari  debeatis  ,  quam  de  hac  Biblio*  v 
rum  editione  ;  quac  una  facros  Reli-  « 
gionisnoftras  fontes  tempore  perquam  <c 


51 1  Diffirtatîm  fur  les  BïUes 
»  neceflario  aperit  :  unde  multo  piiriof 
yy  TheôlôgicadîfciplinafaaHrietur ,  quam 
9i  à  rivis  poftea  dcduftis.  »  f^oila  rhiftoift 
de  cette  fameufe  foly glotte  tètte  ^ue  la  ii^ 
erit  Alvare  Gomez  vers  l^an  1560.  ^ttel^ne 
tems  après  la  mort  de  Jean  de  Ver  gara  efm 
avoit  ete  Secretmre  de  ce  Cardinal^  &  qm 
mourut  en  1557.  a  fris  avoir  laijfe  flufieurf 
mémoires  fur  fa  vie  qui  ont  hâucoup  fervi 
four  compofer  fon  hi/loire^ 

Pag*  IX.  Ex  primo  PraUquîo  Biblîorym 
Compiutenfium  ad  exemplar  exfcripto  :  «Ut 
i»  ipfa  igkar  Original ia  in  prompcu  ba. 
»>  béret  quicumque  divinarum  licerarum 
M  ftudiofus  !  poâetque  non  folis  rivulis 
»  effe  conrentus  t  Ùd  ex  ipfo  fonte  fa- 
»  lientis  aquse  in  vicam  xternam  fitim 
9i  peâ:oris  extingaere  :  jttflitnus  archety- 
iy  pas  facr^e  Scriptural  linguas  cum  adp> 
99  junâis  variarum  linguarutn  tranfla* 
n  tionibus  imprelfîoni  mandati  fanânta*- 
M  tis  tuas  nomin:  dediéandas.  Atque  im* 
»  primis  novum  Tetlamentum  Grœco.. 
»  Laiinoque  fermone  excudendum  eu- 
i>  ravimus  iimul  cum  Lexico  Graecarum 
9i  omnium  diAionum  :  qua;  pofTunt  in  eo 
9>  legentibus  occurrere  :  uc  his  quoque 
f>  qui  non  integram  linguas  cognitioném 
f»  adepti  fpnt  pco  viribus  coniuleremus. 

Peinde 


en  plnfienn  Ldnfftet^  3i| 

f)nnde  vero  antequam  iretas  Tefta-  «. 
nenCttiH  aggrederemur  x  Diâiona-  «t 
HamprasasifimiisHebmcDcain^Chal-  « 
daïcotomqnétotitu  teteris  inftnimen^  «. 
td  vScabaloHim  •  •  •  <^ibus  omnibus  « 
vehiti  pro  pneludio  ita  peraftis  ad  ex-  « 
eofibnein  diverfarutn  vecetis  Tefta^  «t 
Sdéâci  lii^mrttm  nos  conyertimus:  tt. 
adpckntes.'etiam  fihgulis  eatuxn Tuam. or 
Latinam  «raidi  AîCfDnanr.  « 

Qjfa  in  re  apcfte  Beatitudini  tu«  id  « 
teftari  pdlTatnus  :  Pater  fanâriffime  :  «. 
maxinniam  laborés  noftri  patcem  in  eo  «r. 
fiiiâe  'vecTafiam.:  ut  &  ^irorotn  in  liri*  ce 
^aarfim  cogaârbne  emjnenttifimomni  ce: 
opeca  aeeiieÉDilr':  fSc!  ôaltigàtiffima  ôtnl  «r. 
Ai  ex  patte  Tctuftiflîmaque  «empla-  ir 
da  prô  aarchetypis'haberemus  :  quo-  ce: 
sam  quidesn.  tâxn  HJBbrâtotuin  qoam  <>« 
Gratcotooi  ac  Lacinoruo}  multiplicem?  ce. 
copiam!  non  fine  ibm'mp'laborecon'.^  cr. 
qaifivin:ius;  Atqjae  ex»  îpfo  quidem  cr 
Grasca  ranËticati  tuse  debemus  quac  ex  ce 
ifia  Apoftolica'  Bibliotheca  anciquifïï.  ce 
nios  tum¥etetijsixUni.novi  Teftamehti  ce 
codicès  perqaamiiaixiane  ad  nos  mii  ce: 
ÊSti  :  .q«ii  boki^  in:boc, negotio  màxi-  cr 
jaao^fberun^^djatnefiib;  *     u    •  <« 

Pag.  1}^  .£^  4tix9:JPrQki$M  UEtarem^ 
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,7  Pencateuchot  mplicem  linguani  ^taùr 

P9  bec  :  Hciyraïcanif  Tidolicet  ChaUaikaai. 

^  miss  cmil^  abrô^.ori4>usi'Laxmi$  iniai^pre. 
»  catiicmctMis  ;  ha  Ur  Hebiarrcse  vetitati 
m  r-efpDAdeat  Latitia  B.  Hneron^mi  cran* 
99.  flatio  :  Chaldaïcar  vero  alia  LatinaièrD 
jade  vcrbo  ad  ^erbamr  à  vins  ejus  lin^ 
jrguxLpericri{i»iiBS4lgbosa€a  :  Gixcx  àu^. 
«rCem  feptuaginca  Interptètum  cditioni 
^  inretlinearis  Latina  tradufftio.  Agio- 
f$  graphi  deinde  li\Ki  (imol  &  Prophetaw 
i>  le»  diipliciHngtniiescadQÀCttr  piiioc  e& 
f»  Ejdbrina  ft  GrxcÀ ,  cum  aitis  duahus: 
n^  Laiidâtranâaciombtrsniiiis  coriafpon-' 
j>.  deiatibtuu  Nasm  Ghéldaï^  incqstenr 
»^  libris  prsterqnam  in  Paneatenciio  cor* 
9»^rupca  çft  aliquibàs  ia  tods  :  Oc  fabulis: 
^  merifqae  Thalmiidiftaruixi  nugis:  conC^ 
9i  pcvCà  :  indigna  prorfbsuj^tu^facrivcodi^ 
^9  cibus  inferatbr/Verom  quia  quibn^Haoïp 
j>  in  locîs,  ubi  intégra  eftiicera:^&  in,r 
n  corruppa  ;  roimm  in  modum  fisw^e 
n  Chriftianx  religioni  :  idcirco  relt^ods 
f9  libres  coitidçvetearis'Deftamemi  à  Chaii 
»  dàïca  lin^  in  Laxibam  veiti  fedmi3e> 
ift&  dilJ^^nc^[îme:cl3m  (ua  Laitinac  craî 
^duâione  confccrptosân  pcibtica  CSocn^ 
V  pluf enûs  noSitx*vmvfût&mis  *  Bibiio. 


in  ptujteurs  LMpiêS.  jr^ 

t&eca  reponi«  ht  vero  libri  e^tra  Ca-  c^ 
ttotieHî'.  «•  Grxcam  tantum  habentt  <tf 
S^ripcuram  cum  dupUci  Ladna  inter-  <# 
{>iecacâo][)e  :  altéra  beati  Hieronymi  :  «« 
altéra  intetlineari  de  yerbx»  ad  vet-  m 
ihim  :  -  ee  modo  quQ  iti  ctaeteris.  '  «« 

'  Hâec  aacéoi  de  numeto  lingùàratb  «« 
>mjiM  libfi  bpoFtûit  il>taniv^e^:fuI*l  prac-  <* 
libaCSr.  Niînc  de  modo  qu6  Hngiias  <c 
Pentateuchi  in  libto  ipfo  difpofùinius  :  et 
brevibosag^ndumeft: 'Pritnumkaque  it 
aperça  codice  du«  fefe.  tîbi  chartamm  «t 
façies^  Hinc  Se  inde  ofiTerant^^  qaar^m  dr 
ûfïaqinrcfûe  tre$  "priaec^iië^  coîttihhàs  <t 
hkbec.  Ex  qtfibki's  ea  qiië  ad  margtnetti  « 
cxceriorcm  fita  ^  :  Hebraïcatn  conîu  « 
nctveritatem.  QoseyeroiiiterioriRtar*  tt 
glriiadhacret:Gr«ca  eft  fe^tuagintaltii  « 
réi^irctutn  edicio^  :  ciri  fa'perponitiH:  Là-  * 
tmaî  interlincaris  traduétîà  de  vêtbbad  « 
veibutn  t^Mediam  vero  ihtér  bas  Lati-  ce 
nam  B.  Hieronyrfai  tranflationem  velat  « 
inter  Synagogam  iSdf  Oriéntalem  Eccle-  ^ 
fiam  pofuiaius  j  canquam  duos  hinc  u 
te  inde  lattbnes  :  'iÀéfiiurri  autein  Je-  « 
fucn  bdc  eft  RÔnianaih  Eccle(îam  col-  ce 
locancés.  Mis  prîéterea  tribus  colum-  « 
nis  dux  allas  minorés  cotumeFs  in  £c 
icalce   pagina:  Hfuppoiiuntttr.   Qaarum  ^ 
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V  altéra  latipr  Ci^aUaïcap:)  contifi4H  $çû^ 

V  pcuram  t  altéra  ^nguftior.  J^^atina^  eju^ 

V  inrerpce^atioQefD^  DirponpQjtur  auteo^ 
If  colpqaell^  ipfas  ^oç  mQdo  rue  fingulis 
p  lipe^s  Hebraïds  f^orr^fpotKleatic  jbina^ 
p  linex  I^pn^^  regipne  ;  hpc  ,taœ€i| 
»>  TeoEipei:  ohrqçv^to  ;:  ut  oipncs  qiKeque 
«A  coluji^nx  ;am  i  it^  principio  quam  io 
n  fine  coni^Dtiai^c  ;  njiî  tibi  loci  anguili^i 
9>  non  p^tkur  :  quod  rariilîme  4eprehen* 
«•  des  .  ^ ,  IJt  H^braïcas  diâionçs  facile 
la  poilit:  quipum/qup  diftipguere  &  fuain 
99  L^jcinaip  iQtçrprpciitionem  cuique  a(&^ 
I»  Miarp  .j  ipt^f  jfinguljis^  4i<2^i<>ne$  He-î 
I»  ^raïcas  fu{;c.cpomiHtur..cùinutX'  literu» 
f^  I« .  JLatiqap  alphabetiço  ordine  proce-s 
i9  dentés  ;,  qi^ibus  çpn^nii^Ies  alife  in^^^ 
i>  tina  proxima  coiuinna  cprrerpondent; 
1^  utperiimiUcMdinfîi);!  li^ej:ulae  cognoiqa-» 
i^>  tur  :  quâc  diâio.  Latii>a  ad  quasxi  He-. 
^>  braïjpw^  fît  rçferenda.t.:  Ptimi^ya  feu 
p  radices  diâionuip  Hebraïcarum  if^ 
M  Chaldaïcarjia^  4i<  tnargincm  fnnt  àppg^ 

;>  lUud  eft  etiam  cpnHderandain  quo4 
pin  Hebraïçis  ;chara£^eribus  fcieateç 
P  omifin^us  «apiçes  illos  quibus  .  nunc 
.p  .utuntur  Hebr^i  pro  açf  entibus..,  Qap4 
ii^aatem  ad  Sçripcuram  Grarcam  acfiQçji 


'*  éh  ptufi^ûrs' Lan^uti.  ^17 

dlâ4  te  noiï  lâtere  volùfhùs  i  ûôn  Vul-  « 
^aria  (èll  tefnere  obtaca  ejtcififptaria  ^ 
ruiflè  hui<^  noftrât  impreffioni  slrche-  «^ 
typa  :  fed  retuftiffimîa  fimul  &  emen-  « 
datiflîma  :  «Jus  fanâifCmus  Dominus  «^ 
nofter  Léo  X.  Pont.  Max,  cc&ptis  nof-  « 
tris  afpifans  ex  ipfa  Apoftôlîca  Biblio-  <* 
thecaad  no^  mifit  .'  tantx  integritatis  :  ^ 
ut  nifi  eis  plena  fides  adhibeatur .'  ntilli  «* 
reliqûi  efffc  rideantut  î  quibus  merito  «^ 
fit  adhibenda^  Quibus  etiam  adjuiixi-  <^ 
mus  aliaiîon  pauca  :  quortim  partem  ex  <^ 
BelTarionis  caftigatiffiino  codice  fum-  <^ 
ïna  diligerttiatrânfctiptam  Illuftris  Ve-  <« 
netorum  Senatus  ad  nos  mifit  :  pattem  <« 
ipfî  imgnb  labof ibus  &  expenfis  undi-  <' 
que  cônquifivimas  :  ut  copia  emenda**  <^ 
tOTum  codicur^  abunde  fupeiréffct.  La-  •• 
•tinatni  xûà^vci  béati  Hieronymi  trànd  «^ 
-lationem  contulimus^  cum  quampluri. '' 
-mis  exemplaribus  venérand»  vetufta-  «^ 
tis  :  fed  his  maxime  :  quae  in  publica  ^ 
Complutenfi  noftraç  UniverGtatis  Bi-  ^ 
bliotheea  recondancol'>  cpiz  fuprâ  oc  « 
-tingentefîmum  abhine  annum  literis^ 
Gothicis  confcripta  r  ea  funt  (inceri-  ^ 
tate  :  ut  nec  apicis  làpfas  poiEt  ih'eis  « 
deprehendi . . .  Detnum  în  libro  Pfal-  <« 
inorum  illud  eft  admonçndum  r  qpm*  ^ 
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^  î  9  DiffertAtîm  fur  Ie:s  BUfes 
M  munem  tranflatiotiem  Ladnamr  qioia 
j>  utimur  pc^fiçaoi  effe  pra  imcrlinearf 
99  fupra  Graecam  feptcfaginta  Inlterpre- 
^  tum  editionem  :  quia  ei  de  verba  ad 
^  verbum  fere  corrcfpcMidet,  Eam  aatem 
M  quam  bcaius  Hieionymus  juxta  He- 
M  braïcam  tranftulit  Teritacem  rn  medio» 
»  duarum  columnarum  fuiflè  locatai». 
Pag,  18.  Ex  Prologo  in  novnm  Tefià^ 

mentHm.  <^  Ne  mircris  aut  vitio  verta» 
^  »  ô  ftudiofe  lecStor  qood  in  noi^i  Tefta- 
>  ^>  memi  Graçca  editione  aliter  quam  in 
^>  veteri  literac  fine  ullis  aut  fpirituun» 
»  aut  tonorum  notis  împreflfc  pubticen- 
«  tur.  Opéras  pretium  vifunâ  cft  ha{U5 
;t>  tibi  rei  racionem  aflîgnate»  £a  ehint 
«>.hujurmadi  eft  anciquiffinoos  Gr^ecos 
»  abfqué  bifce  faftigiis  IkerammicDÎpd.. 
»  taiïeidnotiusr'Cift  quamhatfiliJllakîsa^. 
».gumentis  comprobandum. .  »Cam  igi- 
»  tur  noyum  Teftamentum  praster  Erati- 
"  gelium  Matthaei  &  Spiftolam  ad  He- 
4'  braeos  Gfascè  pnmuna  à  Spiritu  fànâa 
».  diâatani  Sx  :  vifina  «ft  pcifcam  lùigtue 
»>  ilHus  vetuftacen»^  majeftatemqite  in^ 
w  taâam  retinere; 

•Pag;  iik  Ex  MàniMo  Pr^ncîfeî  Efifm 

eopi  Abutcftjis  quod  Prafi^thnem  txctfÎK 
»  Curavitnas  per  vij:as  indttl]b!ios  at^uc 


.*jtts  id  peiJitos  tcrniones  in  volumîïia:,  « 
Se  ea  ipEi  volumina  -in  fextotius  ope-  «^ 
tis  partes  rédigerez  Et  non  habita  im-  tt 
^enfarum  ratione  qux  fuerunt  ptopc-  « 
modûm  infinicas^  :  fëd  uùlitate  qux  in-^  << 
de  fequctnr  ex  :  ieiSlione  i  taxavinius  «. 
totdm  ©pus  dutatocuiïi.ajurcarum  nu-  «^ 
-mcrorum  pretioXex  »&  dimidio  auc  ali-  «* 
quando  pluris*  «* 

Pag.  5j.  Armali  di  Gema  fer^go^ino 

tÇm^métnp  y  Geme/è ,  'f^cfiovo  de  Nebhio^ 

lihra  f.pae,  114.  «  §.  i.  Venuto  l'^aniib  << 

di  M.  D.  XIIII.  corné  ch'aveffi  letto  « 

cbi  anni  il  libro  délie  Seiiitentie  inuffi.  << 

xio  di  Sacalatireo  nella  Univerfica  di  <^ 

Bologna  occetinienda  dali  nviei  Sûpe-  <* 

jôcfrilaremilione  délia  Jetnira,  8c  au  <' 

^tehdéva  a  darfori  tutti  i  libri  dellala.  «» 

:«ra  Scrittura  in   Hebreo  ;  ChaMeo ,  « 

.^©rcoo  i  Latino  &  Arâbico ,  *paçendomi  ««? 

:.£ftr  cdfa  utile  à  rinoyase  4  fftudii  délie  "^^ 

•pcedette  lingue ,  délie  ^udi  tutte  era  " 

icottipeEemememe  infôr^nato ,  &  pa-  « 

-i^âdomi  :&r  opéra  ¥K)h  cotfrninne  ne  <« 

•itolg^^e,  aazi  fingolaue  &  nobîle  &  «« 

Tara ,  délia  quale  rarita  fcmpre  mi  fo-  ^ 

no  delettato  forfî  pîu  del  convenevole,  ^ 

&  ^cco  che  il  Reverendiffimo  Bendi-  <4 

4tôUb^âuli'Car<iinâ]e  â>i  mfffido  jç  kc-  <4 
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9>  tcré  del  VefGovato  de  Nebbio  elfe  e  îif 
M  Corfiea  fcnsia  che  io  ne  aveflt  notidgr 
^  alcu&a.  Il  Cardinale  era  mia  cugii» 
»  Germana  &  ohra  il  ligame  délia  coti^ 
^  fanguinica  mi  amava.  cordialmente  ^ 
»  &  mi  riveri^a  ,  &  fi  -delctrava  del^ 
■»  jconyetfation  mia  &  defiderava  che  ic 
)>  yiveflî  appreflfo  di  lui  in  corte.di  Rou 
j>  ma.. 

»     J.  le  Acccttai  îl  mandat©  à  me  Vef^ 

«  covata ,  non  folamente  con  aggîura 

»  ic  licentia  di  miei  Supetiori ,  ma  an^ 

^  cora  con   configlia  di  paTentific  & 

«  amici ,  ic  vifitata  che  hebbi  ta  corte^ 

9>  &  fa  diocefifeci  ftampad:  in  Genoa  aile 

^»  mie  fpefe  con  quel  travaglia,  &  cp» 

vv^.q^ejta  Tpefa  ^  che  ogni  licerato  pito 

^'>,:gitldicàr^  à0^  osillia  volumt  del  I^i^ 

«^vid:icaPfalferio  nelle  predjçnc  cinque 

39. lingue  y  patjeiidomi  di  quefta  opéra 

»>  dover  acquiftar  grand  laode  &  non 

)>  médiocre  guadagnov,  il  quaie  penâiva 

w  di  efporre ,  in.  U./uyçntione  ,di  iccrti 

9>  miei  pareiijEi çb'^aino  hiifognjpfi,  cre- 

9>  dendomi  jktvkfKt  cbe  Topei^a  dovclS 

99.hayefea$ii  grande  ufciia  »  Se  che  i 

-9'  Prelati  richij  o"  i  Pjpencipi  fi  dovcifiero 

:^>  movere,  &  mi  doveilero  aggiu^ase  in; 

:^.la  fpek  di  far^  inciptim^re  iltefinùc^ 


in  flufieun  Langues;  ji^ 

'ijella  Pibtia  in  quëlla  varieta  di  lingue^  /^ 
ma  la  credulica  mia  refto  ingannaca  ^c 
per  che  Topera  fu  da  ciafcuno  laudata  ^^^ 
s&a  laCata  ripofare  &  dormire ,  per  <^ 
che  à  pena  fi  fono  vend»ti  la  quatca  <« 
par«e  de  i  libri ,  corne  che  Topera  fia  «* 
per  valenti  huorninl,  ,&  ^per  ingegni  «* 
devati,€he  fononel  raondorari  &  po." 
chi  &  con  ftento  poteflî  ricavare  i  de-  « 
nari  che  aveva  ptffto  in  k  ftaœpa'^che  «« 
furenahuona  quantita,  per  che  olcra  « 
i  4ua  oMilia  yolumi  ftacùpaci  in  p^pe^  <^ 
fo  y  ne  feci  imprimere  cinquama  in  <« 
carte  vimline ,  &  mandai  di  efli  libri  <« 
à  tutti  i  Re  délie  inondo  cod  Chciftia.  <« 
ni»  cotne  pagani'.  ..      ^ 

^^j,  Ia  même  dans  ta  fàge  pihante 
faifant  HjnufMratiùn  dt  [is^  Ouvrages ,  dit  r 
•»  HO'  compilato  tutto  ilnovo  Teflka-  « 
mémo  in  Greco ,  Latinov  Hebreo  &  «^ 
ArabicO',  fcritto  per  una  grand  parte  » 
di  mia  mano ,  fi  corne  gia  compilai  il  <« 
ftaœpatoPralterio^  la  quale  opéra  del  ce 
noro  Teftaaaento  che  e  in  doi  voUimi  « 
cofa  non  mai  piu  cofi  campicatnen^  ct- 
le  da  alcuna  actentata,  fi  comprende  ne  <« 
t  lilni  che  ho  donato  alla  citta  (:di  Ge-  << 
noa  )  &  ho  pofto  mano  anchora  à  cotn-  ««' 
fUare  il  vecchio  Teftamento  in  fimilc  «• 

O  V    " 


^511         X>fffirtatÎ9fi  fur  tes  BibUs 
Mfofma,  ftimandaeilèr  mégfiOyi^^» 
Pag.  J4.  Angujhni  Jaftmiam  Gênkenfif 

-  ?/•<  iic4Uûrii  ordmis  Êpifcapi  Nebienfis  in 
cSt^flum  Pfalferii  ad  Ltaneni   X  Fant^ 

>'     Scio  Pater  Beatilîme  pdrlatum  ai 

»  aures  tuas  jam  ^a  laboraffe  nos  qts» 

»  utrumque  facrse  Legh  inftrttmentun» 

«  quinqae  praccipuis  Knguis ,  Hcfbrxa^ 

>»CtiaI<fxa^  Grstca,  Laiina  &  Arabica ^ 

M  in  nnum  redââufn  corpus  ^  confpicua 

•»Tert)aruiiï  fibi  invioem  refpondendom 

w  ftruftuta  ederemuK.  Opiis  fita^ixirm  ut 

•  w  hieis  YÎribus  impar  ,  ka  nciftrfit  profef- 

»  fionr,  vel  maxime  cotigruens»  Nihil 

^  enim  «que  Sacerdoti  convenir ,  q^am 

»'  Sacrarum  lieerarum  expofeio  èc  înter- 

»  pretatia.  Hujttfmodi  awttem  Sacras^  iit- 

»  terprecanèenta  Scripttira  ,^liH^  tentatar 

'»']fiint  &  à  Grâfcis&  à-L^ihis ,  ^qnin 

'  »  etrainHtbi;ari,C&aldaîr(&  Arabes, Cfus 

»  canarus indfeia  pbfterrèretiqaere,  qao- 

»  r am  veneranda?  vetuftatis  &  fidei  apod 

'  a^^Tue  adhuc  estant  rntmiiïiema.  ©iraBci 

w  qmdem    umi  ineerpretatione  minime 

5»  cbntentr ,  ftx  edidere,  quas  poftma- 

»  dutn  diligeniiffimos  Origenes  in  Qnui» 

«cdlegir,  appellavirque  ex  rehexapla, 

»  qaod  fexediriontes  una  tamea  Ikigu^ 


ro  non  tantum  hc^apk,  vctrùm  oâa-^< 
.pla  perfiççxe  çoacendimus  ,  nec  una^c 
folmn/Iingua,  verum  citawbus  iUis ,  <c 
tÇfti^bil^MîCcettdis  ,  Jbdud  rfiite  ,«nagna  c« 

ne$ijii|p^i  'Aitàî0{re«mtjf<q»ifwt  prac-  « 

<cipu«6lfkbôr)  navx-ex  Hèbf«o  &Chal-  « 

dso*  ItHerprecacJoiiies*  Sed  &  rScfaoIia  <^ 

«It^d^m^iio  rn^xime  nficefliriis  locis  « 

jiâi4i4i.tnjtt5,,  ,quîbu.s  .omjî&us;  fi  lepor  « 

(&  .elogADÛ»  verbftTum  defiderabitar  y*** 

^9^il^t  ^iflibetr^e^uas  rciarbifler  croh-  <' 

tcincl^e  aos  non  tam.tlegamcr ,  quatn  ^ 

«t  .^x  fidç ,  yetba  refpondettnt  verbis ,  <' 

-fenfaque  fenfibus.  Ipfac  enim  barbarie  «* 

Jgiîrac  V  rincifàque  &  .circaitits  ,  qua?  ♦< 

.o^moU  !2li0ftti  bufus  Ifttii  cahdor  .ref-  <« 

puit ,  fcBta   fuw  tpyjfteriis  8c  facra-  « 

smentié.  An  vero  nofter  hic  kbor  fru-  «• 

âum  aliquem  fie  paritarus,  in  Catho«r  «r 

licft  lnatrc^c£ri  ipfe  ,digne  prafidies ,  li-  *« 

buit  periculum  facere  Jioc  Davidico  '«<f 

l^&lt€srio  ,  qnod  ex  totordpet^  liiinc  <* 

•gnafi.iklihamiis  tno  dicafium  nummû  « 

Q^oà  li  ta-tâiftis-auihotitare  nihil  inJ-  «« 

ser.hutnana  fublitnius ,  rem  ipTam'  pro^  «t 

)>ayeris.)  &  dignitm  cditîondkîaiçris ,  «^ 

ia  proni^^  eue  jsiobis  univar^b-  &pe(i  » 

O  vj 


j>  novum  qmm  vêtus  indrumet^tufxi ,  iif- 
»» demdiftin6buii'lingui9^,  eademque  fe- 
XX  rie  &  ftruftûf a  ,  tradiece  in*prc(K>ribus- 
».  formraiidùnY,   Sit  ergQ  tilH  hoc  ^ofàfi 
M  primitiâe  quxdsmi  totiiWôperis,  Stttïck: 
»  erga  ApoftolicaiU»  Sedém  obfervanciâs 
»•  moninieotum  ,  cugue^  id  fiifcipe  qua 
«foies»   fronce    laboTantium  in    vinea- 
»'  Domtni  lucubraciones;.   Et  &  bebeta^o^ 
»  noftri:  ingénia  qudd  in  yo(is-emt  a({èw 
»-qui  non^potmt,  benignitai?é  tua,,  qiia 
«fèinpec  prsfticifli^ apud  omnes,  aeqipe^ 
»«ac  fi  undecumque  perfeâut»  eflee*  Ag- 
w  nbfccre  enim  certuoi^  &  vcmm  benefi- 
»  cium^  eciam>  vulgaris  hominis  eft  t:  at: 
»  roluptatémi  pro  opère  îeftimarfr  dîvîw 
»  rium  potiu»  cenfenduoî.  Gemiâ^Càleim 
»  cKs  Augùfti  Kt  Di  XVI-  ' 

Pag.  f7;  /^^  P^rken'  Prdptffitus  EeeUfim^ 
JanGi  Gèorgii  Colomenfis-  Peregrlnar»m  Ul 
■êerarum  flHdi9fis..S^  Hnc  Efifila.PJklperio^ 

>»^  OucbooT  Rocnarr anima  oevolvèn^eôà. 
»  gnicionem  peregrinarton  Se  externat 
»  (umlfceraïuaiifare  pro  fidei  CathûlU 
«  c«  propagacione ,  &  obedieiitix  Sedir- 
W' Apoftolter  (  eu ju5  abr  ca  cempeftate^ 
M' q^aidolelcàis  TÎxceflê  défit  ^  ^oi-aioa^- 


rVas^y  êAsLtaLiicfnc  perÀeceATadam,  ieu--» 
'  pieiiiqisb  >  (  oi>  caufam  inter  mortalesrtcc' 
ont  mihi  nocam  )  non  folum  redire  Du  «' 
▼i  Leanis  Pap»  ten>pora ,  de  quibus  in*  <^ 
quodamiermone  meminie. •  OiiaEnvis'Cc" 
ilifiKfoiefis)  mulcis  ô  Rotna^anâa  vi-  «^ 
âpdis,  jus  imperii  lui ,  terra  naarique^^ 
practuleris  i  minus  tamen  effi,  qùod  ci--  «» 
bi  bellicu»  laborr  fùbdidic ,  quant  quod  <^ 
paxClrriitiana  fubjecic.  Sed'&  impleri  <«" 
quod  David  Rex  tmba.  prophetica  de  *• 
Çhridb  cecinir  :  renient  aé  te  qui  de-  ^ 
trahebant  cibiâc  adorabunt  ve(Hgia  pe-  *^ 
iunt  tuorum.^  Scatui  jam  fenex  linguas  ^ 
externas  aliquas  difcere  y  8t  per  artem  ^ 
impreilbriani  quanr  adolefcens  didici,  •«' 
edere  :  ut  roodiccr  acre  libri  in  diverfis  ^ 
linguis,  £brmis£neis  excufi ,  emlpof.  ^ 
Anu  Camque  maximam  In^îiar  majo- «< 
•ris  y  €jnx  Se  i£cbiopia^£ib  i£^ypco  eft>  «^ 
jegis  (  queoi  vdgo  Prefbyterum  Jo-  ^ 
liannem  appeUamus  ):  à  puero-  audiif-  ««■ 
Am  c!k  pocentiam  ^  €umque&  popu*-  «' 
Jo&.  fibi  parentes^ ,  Chriftam  Êumani  » 
•generif)  redemptorenr  coiere  ;  &  non  « 
«li^norans  quod  aUi  ièpcuagînta  Reges  te 
Chriftianiipfius  Indismajoris  primas-  te 
:xiaregi,  cui  ad  prxfèn»  David' nonien  ^ 
«ft,  &.  Noad  hoo:  efi  14oe  patcem  ac  <« 


:fx6  Hifertatîin  Jk^  Us  Jlibks 
9>  fichicndri  id  eft  Alexandnub-  a^mts^ 
•*>  cuoi  in  regno  pracedenœs  feaJamt ,  va- 
5î  falli,  omnesintot  r^gnorutn  Ecclcfiis, 
•»  Monafteriis^  &  aliis  pijs  locis.  Chai- 
•«  dœa  (:im0  t/£thîtfpica} fin  ttxsiwà  £MCtis 
-93.u£e£emiir.ltogaa:  ma^no4€^fy4çiiQ.dî« 

*9>  .du>$^  pQzctes  imendicances ^  i^ni  tum 
»  .Româc .  porçgrimtkmis  caa&  erant, 
n  adii.:  affiduaque  labote  non  fiiie  tem* 
'>9.pods  jaâora,  qaod  idobeuiti  imer« 
'»  pretero  Teperircm  minime  y  lingiiatti 
•99  .tpfam  Chaldflcam  (  ^Mopicam)  ab  eis 
'^iad  tantasn  rufiîcientiain  didici,  ut  mi* 
*9>  hi  'pCBÉbadorem  :me  poflfe  Pfalterium 
'f'.QairiU  arrç  imprefibria  edere ,  uc  & 
•«.cjumtjiiennto  vix  exaûo  (  /.  t?.  Jtnna 
^  i^j^*  )  {l,ains;0didi.  Sed  cam  homo 
^)U3i3nnaniisimfpfttriam  poft  multa  laftra 
«»  jreveiïfus  :  patràc  jxïcx  lisicear  débita- 
w  rem  :  iPiaheriuna  ipfum  non  modt>  in 
>s^  hâ£  «dialdxa  ,ipQr  me  in  Earopam  in»- 
wj.pocew. coopta;,  ied&  HebriBa.&  Gias- 
49  iea  te  Latina ,  lingois  imprimi  curaad  , 
m  nros  mterim  admonens  jqnod  in  leerii- 
«»xutoruin  divifione  Cfadldcoram  ono- 
'9>  ism  fum  imitacus  :  ànnmamld  tamefi 
w.per  dphïas  qaotufquifque  cojuâibei: 
«i^,BiâikQi  more^Lafimo  £c  vexfos  ^  .qià> 


-que  prima  primas  &  itltima  nhàmâe  li-  '<« 
•  nec  lineis  ^  de  de  de  atiis  tineis  mediis  <« 
,in  qaacaor  lingais.Pfalcerii  ipfius  fo-  '» 
-liam  qnodiibet  valvendo  hi  fentemia  <^ 
«^qnànmm  inge&io  noftro  fieri  potaic  <• 
.cmtdSponéknz  ;   rei^gens  eciam  qux  « 
.Giseoa,  Latina  &  Chàldâta^  cranfla-  «" 
•ticmes  ;  ex  fepraaginca  interpvetibus ,  ce 
non  ex  Hebraïca  veritate,  defcende-  «^ 
-runt.  Adjmorcm  in  his  habiii  Johan-  ^ 
-nem  Soter  ,  alias  Hcyl  aflîncro  meum  *« 
>chajd(Hmom   h^inm   quatuor  lingna-  « 
•fom  .ftttdidfism  z  cnjus  etiam  aaxilio  <« 
-me  caracutum  'fpero  :  m  literae  Arabi-  <« 
XBS  qoibus  *&  nem  alla  qmtm  Arabica  <^ 
lingua  7mc9t'Sc  à\n  Maî^um^cana  fe^  «t 
■  {ba  decepcii/am^e  per^ntmingentos  in  «• 
eorun»  Templis  (en  Mc^ftpiitis  nCi  fane  «• 
^nnos ,  in  .vïil§tts»edanttir  r  fi  ingcnuos  ^ 
adolefcente*  èc  -juvtsnt*  ,  externaram  <' 
Iinguartrm^apTao6&ikiidiofoscoinpe-  <* 
f€ra.  Bene  wifcte^  ^ 

jPfa[periiim  héç  iSimdrilingHe  abfolti:'  ^c 
mm  Colortiîe  Aâ;rippinar  anno  Dami-  <^ 
-ni  MDX VHf.ilïU  idus  Junii.  «^ 

<^.  47.  Mélehior  jidarnHf  ex^vifajian* 
ins  Drasonhd- inter  Theoh^as  Germanos^ 
ujoannes  JDracênifes  Cartojtadîenfis  è« 
^fittwifia  ^^iuembergam  segreffiss  opus  im 


tfi$        l>ijpstt4tion  fur  Us  BiiUf 
^  Biblicum  qaintuplçx  incepit  :  Orige- 
^  nis  ,  voterum  monumetids  celebracam 
fi  operam  s&mulatui ,  qui  BiWia  ^etvrKS, 
»  ut  EsafmiM  kgit,  edidit.  Naâus  is  erâC 
^  patronum  liberaîem  ôc  divitenr  Anv 
9>  broduQ»^  quemdat»' ,  qui  qua  facilius- 
^lâboc  (uceederet»  ^pcem  ei  adjunxit 
»  nocarios ,  ccnidemque  pueUas  rcriben- 
»  do  exercitatas  ,  fibi  per  horas*  facce- 
>>  dentés.  Hos  aoianuenfes  omnes  Am^ 
»>  brofius  ille  aluic  :  quemadmodutn  ipu 
>3»  fe  Oirigenes  epiftola  ad  amicuin  teftai* 
»  tut ,  quam  récitât  Suidas  &  cuju»  me- 
»  tninit  HieronymusadMarcellutn,  nec^^ 
»  non  Eufèbius  in  hiftoria^  Ecclefiafticae^ 
»  libr^.  cap.  17.  &  1^.  In  hoc  Draconi* 
»  tes  exemplum  intuens  longotempoce 
»  aniixio  agitavit  opus  Bibliorum  quin- 
»  tuplex  :  qupd  ut  perficerec  ,^  pofthabita 
«»  commodo  proprio^  divitias  Ôc  fplefr- 
>»  dorem    Epifcopatus  Sambienfis   reli-^ 
*5  quit ,  &  in  Wittembergenfium  ScHoh 
^  iam,  poft  multerum  annorum  imecw 
»  vallum  hac  una  de  eaufa  rediit^r 
>>     Eft  autem  totum  opu$  fie  ab'  to  àiC 
»  ttibutum  :  primo  dividit  quodlibet  ca^ 
*»  put  in  cercos  locos ,  poft  addit  textum» , 
»  Biblicum^   Ubi  prima  linea  continec 
j»  di&iOnes  Uebraïcas  ^  fecunda  Chai- 


•     êfi  plàfieùri  LàfigUeu  jiy 

éaïCâs ,  tertia  Gr^ecas ,  quarta  Latinas,  <« 
quinca  Getmanicas.  £cà  entm  Com-  <t 
plutcnfis  Editio  ante  amios  compiures  9* 
%\0nrhxi  exhibait  Biblià  ^  tamen  exem-  n 
pla  ejxts  non  excam  •,  &  augeri  utilicer  « 
addicione  interprefacioni»  vernacul<e  «« 
noftras  pocéft  • .  ^  Jam  Yero  ut  tota  res  « 
ordina  abfolveretur  \  Saxonior  Ele£bor  « 
Auguftus,  qoa  fuit  munificentk,  fum-  «< 
.ptus  neceflàik»  decreverat,  &  de  ad-  «^ 
miniftris,  qui  auftori  ad^ngerentur,  «< 
-mandaverat  :  cum  Deus  &  mors  cona-  ^ 
tus  optimi  &.doâi(nmi  viti  incerce.« 
perunc.  Nam  ha^c  agitantem  morbus  ^ 
occupayit  ,  taindeinque  diftillationes  «^ 
•capitis,  qubs  cachatros  vocant  medi- <^' 
ci  9  fuébcaruot.  Faâmm  eft  id  Witte*  <r 
bergx  anno  Cbtifti  1561.  die  xS.  Apri-  ««^ 
•lis  cutn  annum  fèptuagefîœui»  eâèt^ 
tranfgreffusr  *• 

Pag.  49^.  Ex  dedîcatîone  BiBliwmn  R^^ 
jiarum  fiêb  finem,  tt  Cœteratn  Teritatis  ^ 
•iUe  patet  &  piorum  omnium  prptec-  ^ 
4or  ^  £cde(îa&  Càtholicae  illuftrator.,  ^ 
Tcrbique  6»  aHertor  Dcu$^.  Cum  œen-^^ 
tem  Philippo  II»  Catholico  Hifpania*  ^ 
lum  Régi  6c  Prindpi  potentiflmio  de  ^ 
Chriftianx  pietati$.ftudiofiflimo  inje-  ^ 
cit y  01  inter  qnam phrima coniilia ^.  ^^' 


$jd  JDiffertdtion  fkr  Ut  Bihtet 
n  de  fiicris  etiam  Ubris  ^  antiqnis  lingtiîë 
•»  &  earum  optimis  incerpfetdtionibas 
i*  qaa  fieri  pottec  diligentià ,  iiiter  fe  coU 
n  latis  4  etcudendis  ^  is  etûm  délibcra«- 
j»  ren^.Igicur&à  do£bi(Iimi$  viris  quale» 
i9  in  Hiipaniis  ctuamplancni  ex  pidblicis 
#>  Acadeoikis ,  &:  ex  facraji;  religionis  Ma^ 
y>  giftratibus,  cenfares  &  judices,  atqae 
»>  adeo  ex  amni  Ëcclenadico  ordine  Mi« 
#>  niftri  conCpiciuntur  ,  ad  tantam  reixi 
a  deiiberandaoi  adbibitjs  ;  eomtnani  oni- 
•>  nium  fententia  confirmaciuxi  tft  hupif^ 
;>>  modi  Régis  conlîlium ,  noa  tanqaam 
M  utile  jcantum ,  fed  etiam  veluci  planp 
^  neceflàrium  ac  divinum  coixiptûDari., 
9>  Se  omnium  fuifragiis  poftulaci  5  oai» 
«  niamqae  piorum  ftttdio  y  uccspkretUry 
*  wari  oportetff. 

i»9  Id  qnod  BLex  ipfe  libomtffime  fiifce- 
«»  pcum  ,  mature  exequi  atque  perficete 
«  .inflti:tiit  j  prarfécttm  vero  ,  cam  cotuin 
99  omntam  qtne  ad  eam  rem  parandam 
^  À  opportmia ,  ac  neceffirria^ecant ,  nka- 
^  egftam  éopiam  âpud  Ce  intelligoc^r  ;  ie»* 
•sy-^ue  iis  viris  qui  tanto  hûic  t>peri  ab- 
'•*>.fohœndo  prasefle  poflêhc ,  quales  ipfe 
^  ^ei  literaturac  amaiitillimus  quampliu 
•w  xes  concinuo  fovetj  omnino  non  care<* 
^.re.confpiceret.  Tamitm  igitur  Ca^bo^ 
»  liciRegisconiiiio^  ftudio^  aadloricace 


tn  phfitHrs  Langues.  jji 

AC<}iie  benigniute  pratftiiam  cff,  ut« 
.operis  jhjîus  adixtiraûda  moles  ,  maxi-  «< 
VEïiS'  reiDiti  di^uhacibas  fupcracis  5  << 
extruûa  &in  publicum  Catholicae  Ec-  « 
clcfiac  ufum  ,  îetcrnomqne  Chriftianœ  «< 
vericatis  manumertuin  ftabiHca  &  ex-  «< 
podca  deniquc  fuerit  ;  cujus  infpe<Sfcio«  «« 
..Ijexn  nulli  Chriftijnac  piecatis  ftudiofo  <« 
^on  gratiffimam  ,  utiliffîmamque  fore  " 
arbicramar  :  cum  propter  cximiam*^ 
omnis  genêris  cbaraderum  clegan-  «« 
tiatn  &  egregiam  opEÎmi  ac  celeberri-  «« 
m\  Typographi  operam  :  tum  vero<« 
jnaxime  propter  fummam  integrac  &  «» 
iftcorruptx  kâiionis  perfedionem ,  * 
^qoam  ,  propccr  aâlduam  doâiflînio-  ^^ 
.^um  &  lingnammi  «►aaniuna  peritiffi.  «« 
Jidonim  hoiQiittiini  'diltgetitiam  ,  yario-  « 
jom  iquoqiue.&cotœâii&mornm  exem-  ^ 
^larûmi,  R'oanaoocimi  videlicet,  Ve-  •* 
jnetorum.,  CoaftamiaopoHtatK>ruar&  <^ 
rGermanorùm  collado  iiobis  prxftitit:  ** 
îCompIttceaifibus  vcro  potiffimuxn  hac  « 
in  part«  ufi  fumus.,  qn«  quidem  à  ce-  *« 
Jebratiflleno  ac  ptemiflîmo  viro  Fran-  ^* 
cifco  Ximenio  S.  R.  E.  Cardinali,^ 
mâgnoftudiô,  incredibilifompta,in.  *« 
figni  dtligentia  ,  miHffimoque  cventu  ^ 
iediica  qaondaai  foersnt^  Aci^u^  doc-  ** 


iit  îylJferfAtîon  fur  tes  Biile/ 
^  tos  hommes  magno  in  precio  habitaf;^ 
^>  quas  tamen  propter  miratn  e'orum  pau- 
M  cicacetn  &  raricatem  (kfiderabantut; 
^  hoc  in  opère  non  nnoâo  infl^autata,  fedi 
^>  mulcis  etiaen  in  partib^is  anéïa ,  imeu 
»  grata,  locapletata,  magnoetiatn  ap^« 
^>  pofitiflîmoque  refum  &  verborum  gp- 
^»  paraiu  exornaca  funt.  ,Mam  pràelter  t^ 
*^  cellentem  formaram ,  chartac  8c  chau 
»  radernm  pratftantiam  :  intégras  etiam 
»  ChaUaïcasin  veteri  Teftamenta  Paraf- 
^  phrafes  ^  &  Syrracat  in  novo ,  leâioni^ 
«  libros,  eofdemque  dïligemi  ftudio  & 
^  cenfuta  examinatos^  &  commoda  La- 
^  rinarum  incerprecationumf  copia  iu^ 
^  ftruâos  y  opus  hoc  CompbtenfibM 
^  Bibliis  addit ,  Sc  qaod  ad  leâlanis  8C 
*  fentenuaruai  dittindKonenûr ,  explic*- 
^  rionemque  plurimàm  colifert,  accent 
»  Vài  omnes  ^  Hebra'rc&fque  apices  dilî^ 
*>  gentifEme  obfervatos  adjunxit;  ïnû- 
*»  gnem-  pratterea  rerum  &  verborun» 
»  ruppelleâiiem- ,  aliàrs  variis  codicibuis 
^.difperfam^  hocunum  opm  conciinery 
**  quagr  magis  ufu  percipi  quàm  oracione 
>\jiidicati  poûTant^ 

*'  His  accedunc  variartitn  în  onmibt» 
>'  lingttis  Icdionam  propofita  exempla  , 
»  qi»  qutden  qaot  te  quancos  lel^i^ 


en  plujlenrs  Langua.  jj^ 

f>,iH  ffu6i:a$  alU^uca  fine ,  nemo  fadle  «r 
ndSÀts^^tç  poceft^  Sun t  pratterea  intégra  ^  c^- 
Biblia^.noyumque  Teftantiencum Gr$«  <^ 
cmn  X*ainois  ad  verbom  incerprecaiio-  a 
inbus ,  majori  quam  utiqnam  antea  dU  «» 
UgemiaiSj:  f^dolicace  dàbotatis ,  quas,  ce 
prxterquam  quod  ad  fentenciarum  cô-  t$ 
l^noCcenda  myftecia   piudmutn  adju-  a 
v^^Xiii  iaflFerunt ,  ^Latinum  homiiiem  c^ 
Hebraïcam  linguatn  fine  prsceptore  «r 
^  nuUo  pêne  ojegotiodocere  poflunt.  cr 
Addica  prxterea  Tune  oppoitunis  locis  cr 
diScilioriam  Yetborum  Hebraïcorum ,  <$ 
GrasçoFjum   &    Syriacorum  thcnaaw,  ci 
quas  radice^  Hebrasi  dicunt.    Poftre-  <« 
inua>  veto  &  uriliiSmum  iilud  volu-  u 
ipenadjungicur,  quod  quia  multarum  et 
&  ad  faoïiiiares  divini  verbi  explica-  a 
tiones  commodifEmarum  rerum  co-  « 
.pio(âai  ac  multiplicem  fuppeditat  ma.  a 
teriaoFK^  faeromiii  librorum  apparatum  et 
iofcripiimus  ;  quo  in  opère  Diéèiona-  <« 
ria ,  obreryaciones ,  arcanorum  fermo-  u 
nucn  interprecatione^ ,  multaque  alia  <t 
cognitu  digniflima  concinéntur.  Arque  «r 
base  quidem  omnia  nnagnse  faerarum  ce 
lifcrarufi)  ftudioiîs.,  ucilir^ci,  magno- w 
que  ufui ,  C  atholicas  Ecclefias  furura  à  f< 
PibilippQ  Cathplico  Regç  curaca ,  ejuf.  <• 


j^4  Dlffertatlon  fur  Us  Bîbhs 
^que  tum  aoâomaie  ,  ac  dignitace, 
^  tum  lîberalicate  Regi^esépe^slilia»  ^itu 
«  figni  rerum  omniaRi  vatietâte  &  èlc- 
Mgantia  iniignita ,  ad  opcimum  &  feli- 
Mcifllmum  exititm  ^itïx  prbvidcDtîsB 
M  faoïmo  beneficio ,  tandem  perduâa 
w.funt,  &C. 

.  Pag.  5  o.  Bx  Btn.  ArU  Mentani  alia  éid 
J^eElûrem  Prétfdtiûne.  t<  ^mpUffimcs  & 
»>  uberrimos  fruâiis ,  qui  ex  illtiftri  hoc 
»?  opère  percipienturyLcûor,  nuUa  fane 
M.faciliori  ratione  tibi  repracfencare  po- 
^  cuimits  y  qtiatn  fi  fitigûlas  ejus  partes , 
>>  eo,  quo  collocatae  lunt,  ordine,  dili- 
wjgenti  explicatibne  perfequcremus . . . 
>i  Sed  quia  ex  yeteram  exemplarium  cum 
99  noftro  hoc  diligenti.  collarione^»  quid 
»9  alii  qui  in  eodem  opère  non  medio- 
»rcrem  diligentiam  âliàs  adhibuerunc 
ff  (  quorum  laboribus  nihil  decrahimus }  • 
99  &  quid  deinde  no^s  in  hac  parte  pracfti- 
M  cerimus,  planius  &apertiuscognorce«. 
99  tur,  Complucenfibus  Bibliis  ad  un- 
>»  guem  examinati^  y  ut  cum  noftris  hiC 
99  ce,  qua  fieri  potuit  diligentia  collads 
i^.quid  per  nos  in  noftra»  hac  editione 
«»  cSèStuxn  fit ,  quo  res  tôca  clarius  pa- 
»  teat ,  breviter  exponem'us, 
»    In  ils  icaque ,  ut  charaâcram  ekgatw 


en  ptujleurs  Langues^  jjj 

|!ain .,  quièûs  pollmt  iScx^rdinem  ac  fe-  «# 
riem  diââon^ni  fuis.^locis  difpoiiia^.^ 
fum  ^  miâàtn  faciamus  :  Hebi^aïca  ve-  ^ 
mas  paris  diâionibus  &  claufults  be«.  «» 
ne  diftiiiâis ,  atqw  omnibus  ,  ut  par  <<. 
eiat ,  fao  ordine  collocatis^  dilucidè'cyi 
confpiciiwr.  Grarçtrm  item  cdnteKttrm:  e^ 
èâ,  habent ,  cui  interpdfita  eâ  Latina  in.  «^ 
fcrpretatîo,  quaàdfveibum  apte  rcf-j  4$, 
pbiidet.  His  additor  Vtilgata  editio,  u 
S.  Hieronymo  plerumque  adfcn^^a,  «^ 
quas  inrer  H^sbrarttm  &  Graccum  tex«  «f 
tum  mffdiaïn  dbtmetlocam.  Praecerca:  a 
in  eo^um  infi^v^  pa^f».  legitur  On*,  ce 
kelofii  in  quinque  libros  «Msofis  ChaU  cf 
dâïca  Parïiplîrafis  ,  cui  à  rcgioiie  addi-  ci 
ca  eft  Latine  interprecatio.  Opus  certe  <c 
omni  laude  digmim,  &  (temporibuscf 
îllis  )  fans  erudicum  atque  élabora-  <f 
tum. ..  Dci*)de cioecçri'omnes  libri  pa-  <f 
raphr'aftice  verfr,  partim  à  Jdnatham  a 
Uz'Clis  filio  in  poftcriores'  Prophetas  ,  cr 
partim  à  Jofepho  cœco , atque altis  an-  <• 
tiquis  auftoribus  in  reliquos  S.Sçriptu»  a 
rx  lihroi  qui  in  Coi»p)utenfi  editione  a 
plane  defiderantur.  Has  quidem  in  Lar  u 
tfiîtim  fermonem  converfas  atque  adeo  tt 
dé  verbo  redditas ,  &  ad  fidem  tum  c« 
HKpaaoriHn  ^  tum  Venetorum  exem-  et 


j3^  Difertatiàn/ur  Us  Bibles 
»  plariam  fuxnoia  diligencia  caftigatas  & 
M.  coirei(%as  ^  ifi  i^gio  hoc  opère  defi<k. 
^  rari  ccmtpëries;  £a  veto ,  prartec  ilias, 
»  qaas  uc  diximus  aliàs  in  quinque  libros 
^  Mofis  édita  foeranc  y  hx  fane.  Hifio- 
H  riarum  libri  qui  priotes  Prophetae  (il. 
i»  cancur  :  Quindecim  pofteriofam  Pro* 

V  phecanusi'  escpianatio.    PCalcerium  ac 
»  Proverbioram  Ufafi»  Quioixinçs  quan* 

V  ta  cura ,  ftadio  &  diHgentia  6c  expor* 

V  gati  &  Latine  faâi  faerint  ^  &  les  ipfa 
u  docet  &nos  etiam  fuis  locis  Deo  dance, 
jp  commoifias  demonftrabiinos.  Habenc 
»itaqueTheolQgi&  facrarom  licerarom 
„  ftudioiî  yetus  Teftanientani ,  iUud  qui- 
M  dem  Hebraïcuih  ,  Chaldaïcum  ,  Grs- 
,>  cum  &  Latinom  ;  novum  veto  Syria* 
M  cè,Graccè  &  Latine  confcriptuoi.  Qui. 
1)  bas  accedic  in  eoram  gratiam  qui  mi. 
^  nas  in  antiqai&liâgois  funtexercitati, 
M  triplex  Latina  idiomate  veteris  Tefta- 
M  menti  interpretatio ,  quac  Hebraïcam 
M  ve;ricateni ,  cui  cœtera;  lingual  (e  inter* 
M  prêtes  prarbent  y  ita  reddit ,  ut  non  me* 
n  diocrem ,  ièd  cette  ampliUfimum  fro- 
>»  Gtxxm  ex  ea  fint  reportaturi* 

ât  Opus  procul  dttbio  ,.omnibos  fuis  par» 
f»  tibasabfolutum,  qaodqaidem  moltis 
#»  annotationibus  m^gis  illuiirari  ppteft  \ 

cum 
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cum  in  eo  veluci  primario  6c  Cummx^ 
auâoritacis  exemplari  tibutrimi  qua-  cr  / 
tuor  linguarum  fontes  continenxur.  <jc 
Ccetera  vero  qu»  ad  verem  Te  (la-  cic 
menti  tempera  referuntar  ,  eodcm  « 
idiomatis  génère  quo  ^cripta  reperiun*  a 
tur,  Grseca  kilicet  Graecè  &  Latina  « 
Latine,  diligenter  corre^Sta  his  annexa  <V 
confpicies.  Nbvuin  d)?nique  Teftamen-  « 
tum ,  jam  Syriaca  (  nt  diximus  )  lingua  <c 
con(criptum  ,  ex  optimis  quibufque  ce 
exemplaribusexpreflum  prodit:  idque  « 
duplex  :  altemm  Syriacis  &  genuînis  «c 
charaâeribus  -/alterum  vero  iii  intima  « 
margine  Hebraïcis  licéris  &  omnibus  « 
fuis  punâis.  Se  numeris  eonftans  hue  ce 
eciam  acceflit)  ut  iis  qui  in  Hebraïca  ce 
quàm  in  Syriaca  lingua  exercitatiores  ce 
font,  bac  ratione  confuleretur.  Syriaci  ce 
quidem  idiomatis  Latîna  intcrpretaiio  a' 
fumma  fide  &  diligentia  adhibita  eft  à  ce 
Guidone  Fabricio  Boderiano  qui  &  cf 
hanc  fuam  interpretationem  funinao  ce 
ftudio  elâbôratam  atque  adeo  fcipfum  «ic 
una  cum  fratre  Hebraïcac  linguap  péri-  ce 
tiuimo  alacri  promptoque  animo  ob^  ce 
tulit.  Deinde  Apparatum  facrum  defcribit , 
ficHt  &  oRavHm  tomum  in  qm  repertuntur 
BiblU  Hebraica  intègre  cwn  verfione  L^^ 
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ùna  ;  tandem  adjnîores  recenfet. 

97     Itaque  ne  qqana  plurimos  Hifpanos^ 

i>  Italos  &  Gallos,  qui  dos  fua  ope  Se 

f>  aaxilio  plurimùm  juverunc,  hoc  loco. 

9>  referamus  ;  eos  tantum  recenfebimus, 

V  qui  ab  ipfo  operis  inicio ,  ad  (inem  uÙ 

V  que ,  tam  in  eo  parando ,  defcribendo, 
»>  vertendo  ,  adornando  »  immutanda 
>>  aut  corrigendo  multum  laboris ,  operaç 
p  ac  diligentio:  adhibuerunt. 

«  Ex  quorum  numéro  Chriftophori. 
>>  PUntini ,  viri  de  Typographica  arte 

V  opcime  meriti ,  fummam  ingenii  dex- 
n  leritatcm  ,  adinirabilem  prudeniiam  , 

V  fedulam  operam,  infinitos  labores,  aç 

V  dcnique  omnibus  in  rébus  infignem 
fi  diligentiani  nemo  facis  admirari  ac  di^^ 
9>  gnis  laudibus  extollere  poteft. 

j>  Maxîmam  verô  partem ,  eorum  qua? 
»  hîc  diligenter  con:eâ:a,exornata,  perpo- 
?>  lita  &  elaborata  funt ,  Francifci  Raphe^ 
j>  lengii  quçm  (îbi  generuro  Plancinus  ad- 
?>  fcivic,  fummx  induftrix,  incredibili  Au 
»  ligenti.T  ,  continu^  fedulitati ,  perfpi- 

V  caci  ingenio  &  prœftanti  judicio  accc- 
w  ptam  referre  debes.  Ampliflîmus  hîc 

V  Iciênciarum  &  linguarum  Thefaurus  fe 
n  hujiis  viri  ope  &  induflria  correâiiffi^ 
i»  mè  in  lucem  prodit. 
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Cuîcioncm  Fabrkium  cujus  fupra  me-  « 
miaimus ,  Hebraïci  idiomacis  peritiffi.  <* 
mum  ,  atque  adeo  Syriacx  linguae  in-  <« 
figtii  cognitione  arnacum  (quod  qui.  ce 
dcm  vel  ex  ipfa  novi  Teftamenti  Sy-N« 
riaci  Latina  interpretatione  cognofci  «c 
poteft  )  non  eft  quod  meis  veibis  hoc  « 
loco  commendem  ;  ejus  quippe  infi-  « 
gnis  eruditio  &  opéra ,  qua  nos  in  hoc  <f 
opère  mirifice  juvit  ^  ipfa  per  k(t  fatis  « 
prxdicant  à  ftudiofis  omnibus  huic  <' 
viro  plurimûm  deberi.    .  « 

Nicolaum  Fahricium  Guidonîs  fra-  « 
trem  ,in  antiquisac  potiffimum  in  He-  « 
braïca  linguà  féliciter  verfàtum  ,  qui  «f 
fua  diligentia  &  continuis  laboribus  in  «^ 
hoc  opère  tranfcribendo,interpretando,  <f 
&  corrigendo  inter  cœceros  nobiseciam  <^'' 
adjumentô  fuie,  huic  catalogo  merico  «  ' 
inferei)dum  duximus.  <c 

In  primis  autem  facrarum  h'terarum  «< 
ftudiofi  Auguftino  Hunnéto  8c  Cornelio  ce 
Gûudano  duobus  Lovanienfis  Gymna-  «c 
fîi  luminibus ,  f  icr«  Theologiac  Dodo-  <c^ 
ribus ,  &  publicis  Prôfefloribus  ac  coti  ce 
rei  literarias  addiftiOîmis,  ingentes  ha-  ce 
béant  gratias  î  his  enim  propcer  inïî-  <e 
gnem  eruditionem  &  facrarum  lin^ua-  « 
ram  non  vulgarem  cognitionem ,  op-  << 
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,,  timi  Régis  niandatp ,  fcoc  ppus  evoU 
„  vendum  aç  diligentçr  jpxaipin.andum  ,  ' 
,,^    LQvanienfî  Ajcadejnia  ^ommiflum 
w  pft*  QS^  q.uidem ,  qao  funt  frlici  inge-  . 
\i  pio  éc  ixiacuro  &  ad  gravifliauts  quaA-  > 
„  que  res  lapto  judicio  (  adhibito  ad  eam 
„  rem  Joanne  Harlemio  facrae  TbeolpgiîiJ 
„  ^icentiato  ,  &  Hebra^fcae  lingusc  apud  . 
^  Lovanienfes  in  Socictace  Jefu  ProfeC- 
^,  fore)  fuo  m^nere,  ut  à  tantis  virisex. 
„  peâàri  poterat ,  çuip  fujtpma  laude  pei> 
„fundiuint. 

5,     Çacdinali  5'/>/;7tf/^  Regii  inHifpaniis 
„  fummi  confilii ,  &  fanftx  Inquifitionis 
„  Prapfidi  ampliffinio  non  parvae  haben- 
,,  àz  funt  gratiaç  j  ejus  enim  confilio  & 
jj.fayore,  convpcatis  eiiajn  ad  eam  rem 
9>  pracftantiflSmis  yiris ,  Regique  à  confi- 
»  îii$ ,  Rex  noftei;  pptimus  &  fapientiffi- 
9»  mus  pracftantiflîma  hxc  Bibiia  inchpari 
9)  ôc  ad  fineiH  perduci  voluit. 
93     Ne<:    vero    Granvellanus  Cardinalis 
93  ampliffimvis  hoc  loco  nobis  defuic  \  pra 
w  eo  enim  quo  çrga  rem  literariaip  ac  . 
^  potiffimum    f?Gro  -  fan<3ta  Theolpgiac. 
p  ftudia  pft  prppenfp  animo ,  Bibliorum' 
M  jGraciÇorunï  exetpplaria  fuis  impenfis  ad 
WL  Vaticanorum  fidem  defcripta^  ac  dilir 
^xgentiiCme  Follata^  ad  nos  pppor^uue 
i>  trahfmific* 


en  plnfieUri  tangites.  ^41 

f^ec  poffum,  Ledtor,  Sirletî  ettam  «^ 
Cardinalis  operam ,  laborem  ,  înduf-  '« 
triam  ac  doârifiam  prope  fingùflarem  <« 
tibi  non  veherhenÉer  cohimendafe.  Is  ^< 
énim  praetef  graviffimas  occupationes,  <<^ 
quibos  âmpiiilimQS  Se  facraciffimus  ^^ 
CardinaKuiii  ordô  diftinefi  folet ,  ani-  « 
mum  ad  facra  ftudia  ità  convertit ,  ut  «^ 
jam  Theologorùm  labôr  iri  perqaircn-  <^ 
dis  ikcrorom  voIùminuM  variis  ledio-  «^ 
nibus  magna  ex  parte  fit  fublevatus  ,  « 
tanta  enim  induftria  &  judicio  cas  col-  <^ 
legit,  &  qûas  feqûi,  &  qûas  lôjicere  «^ 
ôporteat,  ita  doâte  ^rnôHuit ,  ot  me-  « 
fitor  tantï  befieficiî  idfimortales  gratias  « 
àmpliflîmo  huic  viro  habere  debeas.  «^ 
Joannes  Régla  feliciflîm*  rnemoriae  •' 
Caroti  V.  Cacfaris  inviftiffimi  Confef-  ^ 
for,  quem  vôcant,  inftifUti  Hierony-  ^ 
iniani  apud  Hifpanos  fuam  bac  etiam  ** 
in  pa^ie  praftittr  ôperam.  ^ 

Kh  AYiixtdL  Mafio  \iïo  à  confilih  &  *• 
fecretis  Ducis  Cliviac ,  plerifqne  valde  ^ 
ào&Às  annotationibus  &  Chaldaïca  *« 
Paraphrafi  in  priores  Pf ophetas ,  Pfal-  *' 
ttîos ,  Ecclefiaften  &  Ruth ,  ôpe  Hifpa-  " 
ni  exemplaris  à  fe  Romse  inventi ,  &  •* 
quod  maximum  eft ,  Di(îfcionario  Sy-  *» 
fiacocum  ejafdem  idiomatis  dodifliv'* 
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»  ma  Grammatica  aoâi  fumus  ^  {tmi« 
»  mam  cette  commendationem  ptseftan* 
9)  tiflfîmus  &  antiquarotn  literaram  péri- 
w  tiflimus  hic  vir  apud  omnes  ftndiofbs 
»  meretur.  Eft  etiam  nobis  à  Clémente 
«  Anglo ,  Philofophiac  &  Medicina;  Do- 
»  ftore  qui  in  hifce  regionibus  propter 
»  Chriftianam  Religionem  exulat  ,  exhi- 
•>  bitum  Pentateuchi  Graeci ,  ex  Thoms 
j>  Mori  Bibliocheca  elegantiilîmuni  exenv* 
«  plar. 

*>  His  omnibus  addo  Guillelmam  Catt- 
*>  /erw»,  virum  pracier  generis  nobilita- 
w  tem  &  rei  familiaris  amplitudinem ,  in 
*j  Grxcis  &  Latinis  literls  féliciter  verfa- 
*>  tum  ,  reique  public»  ftudiofiffirouin 
.j>  atque  adeo  dehoc  opère  omni  ex  paite 
;*>  bene  meritum. 

•>  Detulimus  &  nos  ex  Cotnplotenfî 
V»  Bibliotheca  pofteriorum  Prophetarum 
»>  Paraphrafim  Latinam  ex  Chaldaïca 
j)  fadam  ;  atque  adeo  ex  noftra  antiquif^ 
»>  mum  exemplair  pofteriorum  Propheta- 
«  ruiïi  Hebraïcc  &  Chaldaïcè  fcriptum. 
9>  Chriftophoras  Plantinus^  habuit  pe- 
:»  nés  fe  Complutenfia  Bibliorum  exem- 
.*»  plaria  excufa.  Praeterea  Veneca  He- 
«  braïca,  Chaldaïca  &  Gracca,  &  Germa- 
»  nica  Hebraea  fSc  alia  fuis  typis  aliàs  im- 


tnpîttftêurt  taftgHet^  j^j 

l^telHi  t  deinde  Gra^ca  crninia,  qu«  in  c< 
Galliis  &  Germania  extant  celeber-  « 
rima»  ci 

Daniel  Bombefgus  plus  &  doftus  c« 
vir ,  &  paterni  tum  nominis  tum  inge-  u 
ftii  hscres ,  novi  Teftamenti  antiquiiîî-  <* 
mum  cxempkt  Syriacutn  Colonia  «« 
Agrippina  ad  nos  attulit ,  quod  qui-  « 
dem  nnagno  nobis  fuit  ufui  &  commo-  «« 
do.  Id  enim  contulimus ,  cum  lis  nof-  •« 
tris,  qux  Ferdinandi  optimi  ac  piflîmi  «* 
Imperatoris  beneficio,  paucos  ante  an-  « 
nos ,  cum  Latina  Ecclefia  communi-  « 
cata  fuerant.  «< 

-  Icaque  jam  ex  te  ipfè ,  Ledor,  facile  <« 
potes  conjicere  quale  &  quantum  mu-  « 
nus  tibi  ojfFeratur  ;  cum  ad  id  paran-  « 
dum ,  tôt  &  tam  infignium  virorum  ^^ 
induftria  &  fingularis  qua  prxditi  funt  «^ 
doftrina,  acceflerit . . .  Vale.  Datum  «♦ 
-Autuerpiae  XXal.  Sextiles  1571.  « 

Ex  EpîjtoU  Lovanienfittm  adfummum  ^< 
Pontificem,  «  Sacra  Biblia  ex  parte  qui-  •« 
dem  veteris  Teftamenti  Hebraïca,Gr«-  « 
ca ,  Latina  &  maxima  ex  parte  ChaL  <« 
daïca  -,  ex  parte  vero  N.  T.  Gracca ,  La-  «« 
tina  &  Syriaca  à  Chriftophoro  Planti-  <* 
no  opéra  quatuor  integrorum  annorum  «« 
&  fumptu  incredibili ,  ex  Complutenfi  « 
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y>  exemplari,  quatenus  id  exemplarfex- 

»  tendebatucy  fuaima  fide  8c  diligenda 

»  expreflà  {fnnt.)  In  quo  opère  ,  quan^ 

»-tuin  ad  vetas'  Teftamentutn  actinet^ 

X»  quod  Paraphrad  Chaldaïc»  in  Com** 

y>  pkitenfi  editione  deerat^  id  ex  Bibliis 

M  Venecis ,  coUacis  tamen  priQs\€a]xi  id£ 

»  Chaldaïco  exemplari  quod  Cardinalîs 

>>  Ximenius  ante    morcetn  fiiam  Coin.. 

39  pluti  pec  viros  doâos  fideliter  corri^ 

M  juflerat  y  fuppletuni  cft.  Novum  ver» 

yy  Teftamentum  in  bac  memorabiii  edi- 

A>  tioneySyriacotextu  (exedicioçe  Vien- 

jo  nenfi)  cum  ejufdem  Catholiea  &  do* 

j9  âiffima  verfioné  è  regione  refponden- 

3i  te  auâum  atque  locupletatum  eft.  Hk 

3i  ommhMs  m  iàa  ediri<me  acceifii»  Ap- 

^  parât  us  facer ...  In  très  comos  diftri- 

f>  butus  y  quorum  primus  tibros  aed  è». 

»  rum  Hnguarnm  quibus  in  iftis  Bibliis 

»  facra  Scriptura  exprelTa  eft  prima  ru- 

>>  dimenta  facile  addifcenda  utiliflimos 

J7  continet.  Secundus  vero  cornus  ad  ea- 

j>  rumdem  linguarum  primam  exercita- 

^>  tionem  atque  meditationem-  plurlmam 

»  earum  ftudioHs  adjumenti  allaturus^  eft. 

w  Tertius  vero  tomus  variarum  rerum 

»  ad  S.  Scripturac  verum  germanuntique 

3>  fenfum  perfpiciendum  cognim  nece£- 


en  flnfieurî  Langues.  j^. 

larîaram ,  copia'effi  refertus.  » 

Vig.'/^.Prafatio  Grammaticé  Ardbiid  cui 
nomen.  Liber  Tafripbi  compofitio  eft  fenis 
AIcmami  tàjoanne  Bapt.  Rayrnnndo  editm 
&  Paulo  V.  Pdnt.  Max.  nurnupatus.- 
•  Interarduaprarciptiè,  &?magni  mo-  « 
lirenti  negoria,  quse  Chrifti  in  terris  « 
Vicarii  curac  &  follicitudiiii  incum-  ce 
bunt  j  nemoeft,  Beatiffinfie  Pater,  qui  « 
non  propagatjonem  fandlae  fidei ,  eu-  « 
JUS  fiitidàmento  Ecclefia  omnis  illi  ce 
côltimifla  innititur  ,,  effe  fateatur.  Ejus  ce 
porro  propagande  ratio  una  eft ,  ver-  ce 
Dum  Dei.  Quod'  quidem,  prascer  in.  ce 
fltfenrem Divini  Spiritûsgratiam,  fine  ce 
quanihil  rêâre  efïid  poteft,  Humana  ce 
quoique,  ùxm  viyar  vocis,  tum  Scrip.  ce 
tura*  prà?fidia  defïdcraÉ  Pcr  hœc  enim-  ce 
in  animis  hdminuna ,  facum'atque  ex-  ce 
cuiturtï,  fi:uâ:usaetern«ralutisfert,ac  ce 
fongelatequeproficifens,  fidei  Ghriftia-  «c 
ne  tferminos  extendit.  <r 

Kac  cum  cerrc^  perniâfum  Haberer<« 
hnmortalis  nsemorisc  Pbntifex  Grego-  « 
rius  XIII.  Piro  eo  tt\o  qui  in  ejus  pe-  <<  ^ 
éèore  ardebat  E0Éle{ist  Dei  amplifican-  ce 
das^  cutn  plura  in  Urbe  Roma  extcra-  ce 
rum  nationum  Coli^gia  fuudavic ,  tum-  «< 
peregriMiram  i^qtte-Iittginaram  Ty-  ^^ 
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34^  ^iprf^tîon  fur  ks  BibUs 
9>  pographiam ,  fumma  providentia  inftû 
97  tuit  y  qax  &  earum  charaé^erum  o£E« 
«  cina  locuples  effet,  &  prater  Gram- 
j>  maticas  uniufcujurque  Inftitutiones^feu 
99  facros  feu  prophanos ,  diverfo  idioma- 
9»  te  confcriptos  bbros  in  lucem  datée. 
9>  Exeo  perfpicua  illa  militas  apparebat^ 
»  ut  cum  multi  earomdem  linguarum 
»  ftudio  incitarentur  ,  tutu  hac  adjuti 
3>  commo:litace ,  ubi  cas  perdidiciffent , 
n  idonei  fièrent ,  juxta  Viennenfi^  Con- 
9>  cilii  decretum ,  qui  EyangeUcx  tuba; 
79  fonum  y  in  omnes  quamvis  remotifïï* 
«  mas  terras  proferre  po(Ient  5  digna  fa- 
99  ne  haîc  fummo  atque  univerfali  Pafto- 
»>  re  cogitatio ,  ut  optatum  finem ,  eo 
99  quem  Divini  nuininis  honor  &  res  pu- 
99  blica  pollulabai  frudu  &  exiftimatio- 
«  ne  fortiretur ,  opus  hoc  omnc  fapien- 
«  tiflîmus  Pontifex  Magni  Etruriae  Ducis 
99  Ferdinandi ,  qui  tune  inter  Cardinales 
»  erat ,  audoritate  &  amplitudine  £ul- 
»;cienduni>  putavit-j  bancque  ob  caufam 
99  negocioruro  Rpgni  i£chiopi^,  ac  P3- 
»-triarchat»s  -/Egçpti  &.  Antiociiix ,  eum 
n  proteâorem  cum  amph0ima  poteûate 
»  dcclaravit. 
»      Vîvebam  ego eo  temporeapud^No- 


m  ptujteurs  Langner.  ^^y 

Ittea  fuis  opibus  fuftentantem ,  cujas  <f 
xnandaco,  quamvis  indignus  Conven-  ^ 

.  tui  ei  pracpoficus  fui ,  quem  ex  pluri-  u 
mis  malciplici  do£fcrina  &  variarum  <c 
Jinguarum  cognitione  pracftantibus  vi-  w 
ris  ,  quorum  omnium  qus  domus  erat  «« 

■  liberalis  alumna  ,  côcgit  atque  infti-  « 
tuit  :  Gujus  confulcationuro  atque  la-  « 
borum,  ii  cfFeftus  brevi  prodierunt,  « 
quibus ,  ut  ita  dixerim ,  a?quo  illi  Tro  ce 
jano  frenum  in|eAum  cft,  quem  in  « 
Jonge  divcrfa  parte  terrarum,  homi.  « 
lies   fimilia    conantes   majore  animo  ce 

Î|uamfacu!tate,  in  pobltcum  fe  eroif-  c< 
uros  minitabantur.  Nam  ut  noftra  <« 
ab  illis  confpefta  funt  abfterriii  illico  <« 
•atque  haftas  abjicientes  deftiterunt,  « 
cum  fe  ab  iis  adjumentis  imparatos  <* 
.  plane  agnofcerent,  quibus  nos  abun-  «^ 
damus.  w 

Etenim  Princeps  nofter ,  qui  fe  Me-  « 
dicacis  Majoribus  fuis  dignum  (cmper  « 
prscbuit,fingulari  ac  profufautens  mu-  " 
lîificentia  ,  ac  fumptui  nulli  parcens  ^ 
quo  Apoftolicae  Sedis  ncgbcium  âge-  « 
ret,  in  varias  Oriencis  partes,  orna-  " 
tiflimos  ftâtim  viras  emifit,  qui  om-  «* 
nis  generis  difciplinarum  libros  &  dif-  « 
£mili  earum  nationum  idiomate  con-  «« 
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-^8  J>iJfeft4tîon  fur  les  Bibles 
«  fcriftas  diligcnter  inveftigarent.  Ica- 
„  que  ciim  illorum  brevi  lempore  facis 
M  idonea  ad  eum  fuppdlex  detata  efTeo , 
n  mihique  eant  excutiendam  cradidilTeo» 
»  ÇicMii&c  bodeapudme  pretiotî  inftar 
»,  thefàuti  adfervatur.  Pcimutn  ut  fingu- 
j>  lacuxn.  lingparuna  charaâeres  defignan-»^ 
M  do6  atqu&  ad  arauflflin  excudendos  eu- 
»  rarem ,.  injunxit,  EXeinde ,  praet^r  «un 
j)  Chaldaïcx ,  cum  Arabie»  lingux  Gram- 
»  macicas.  Inftitutiones  ^  prauerque  Avi- 
n  cennas  &  Euclides  y  aliofque  veterum- 
n  perutiles.  Ubros  Arabicis  typb  knpri». 
3>  inendos  y  manda  vit  eciam^  ut  in  Ara«£ 
»  bicis.  Evangelits  Latinicate  donacis'^. 
»»  omnis  Typographiac  cura  atque  opéra 
aa  paueretur^  Quorum  quidem  exempta^ 
»>  ria  cria  millia  excufa  (unt ,  ne  qua  mow 
»  ra  effet  ,^  quin  ad.Dei.verbum  diflfemi*. 
ju  nandum  in  Orientis  partes  tranfinitci 
jo  poffent  y,  quod  fane  &  mavima  céleri^ 
»  tare  ^  &  valde  feJicitcr  ^  Dec  bene  ad*- 
ii  jlivante  y.  perfeâum  eft. 
»  .  Ego  vera  majora  etiam  animo-  peri- 
»  ceperam ,  ut  praeo  onere  quod  roihi 
3)  impoiicum^fueratfandifllmi  illius  Pom 
s>  cificis  d^dderio  ac  voluntatf  prolixius 
>3  fatisfaceremv  Sacra  cnim  Biblia  fex 
39  Prinripum  Oxieatis    linguaiom  ùm 


en  flajîeitrs  Langaer.^  ^4^9- 

qiHeque  typis*  evulgare  4ecreverana  ,  « 
ut  Latinis  ^  Grascis ,  Ht^braïcis  ,.  Chai-  «'■ 
daïcifque  adjunâa  decem  linguacum  <^ 
numerum  expièrent  ,  adjeftis^  etiam  « 
quac  vocanc  Diârionariis  &  propria  eu-  «' 
pfque  Arce  Grammacica  ;  eujufmodi  « 
quidem  Bibtia  non  Regia  amplms,  Ced  <« 
Pontifïcia.  dignifEmo  tkulô  nuncu-  <t 
panda  judicabam^  Id-vero  mihi  facere  «r 
promptiflîmuni  erat  ,-  cum  omnium  et 
Çordicum  exemplana  &  omniiun  y  quas  ce 
dixi  linguarum  chacaâeres  pênes  me  «t 
effent,  excellentitfm'  Attificam  manu,  et 
ad  hune  finem-elaboFatû.  ce 

Apparabam  etiann,  è  longinqua  no-  « 
&t ,  in  qiia  fepulti  jacent,  in  afpeâum,  cr 
lucemque  praferre  libres omne$,.qiios  ce 
Pappus  Alexandrinas  ,.  ad',  certam  &  ce 
evidentenv  rerunv  Mathematicarum  c« 
i^ientiam*  quana  reiblucivâm  vecanc  <* 
comprehendendam  neceUàrios^  elfe  te-  << 
ftatur*  Variarum  denique  diiciplina-  ce 
rum  complûtes  &  fingulaces-  libres,  «« 
àgraviflîmis  GtxciaB  fcriptoribus  quon-  «• 
<£am  elucubratos ,  in  proprio'  quidçm  ce 
idioinate  deperditos  ac  deploratoi,  in  <• 
Arabico^  aucem  ac  Per-fîco  tfanfktio-  ce 
nis  bénéficie  confêrvaios  collegeram;  c« 
aecnon  &  pra^lara  alia  Arabum  ipfo-  <« 


J  jo  Diferutîon  fur  les  SlUeS 
w  rum  atque  Perrarutn ,  &  practerea  Sy- 
*»  rorum  in  omne  gencre  licerarum  mo- 
*>  numenta ,  obfcura  nollris  temporibus 
*»  &c  ignota,  ad  editionem  fepohta  ha- 
^^*bebam. 

«  Talia  meditanti  fanAiflîmi  Pontifi- 
*»  cis  Gregorii  mors  intervenit.  Ncc  ita 
^»  multo  poft  lis  auxiliis  deftitutus  ,  quac 
^  mihi  pracfens  generofi  illius  Principis 
*»  pacrocinium  fnppeditabat ,  quam  Ma- 
'»  gno  Duci  Francifco  mortao ,  in  fuc- 
«  ceilîonem  fraterni  Imperii  Hccraria 
»>  ad  fe  repente  vocavit  \  meis  plane  dif- 
«  fidens  viribas ,  cam  &  eruditi  illius 
»»  Confemus,  quena  initio  dicebam  fo- 
»  cios  omnes  viginci  annorum  Tpacio 
»  âtwifi  Tem  j  inter  tôt  adverfantium  re- 
^  rum  cafus ,  Coerpta  interrampere  ,  ac 
n  necefltxaci  cedere  cbaétus  fui.  Nun- 
>>  quam  tamen  ab  ea  fpe  animum  dtfle- 
n  xi  ,  quin  aliquando  afFalgens  Divinse 
»  mifcricordiac  lux,  opus  adeo  Ecclefiac 
»  fuae  necelTarium ,  ac  gentibus  omnibus 
n  falutare ,  in  integrum  effet  reftitutura. 
«  Id  quidem  felicrter  tandem  &  incre^ 
»  dibili  mea  cum  voluptate,  eveniflè  in- 
^»  tueor ,  pofteaquam  te  ,  Paule  Quinte, 
*>  manifefto  fui  numinis  affl  itu ,  prxpo- 
«  tsns  Deus  ad  fublime  Pecri  folium  «^ 


.  en  flufieurs  Languei.  j^ 

tulit  :  în  quo  refidens  ^  cum  nihil  aliad  << 
quam  Chriftiana?  Reipublicz  decus  ac  «< 
dignicatem  proponcum  habeas  ,  cla.  <« 
f iffimorum  Poncificum  veftigiis  ma-  <« 
gno  grad^  inGftens  ,  nuUam  parcem  <« 
f>mitti«  verx  laudis  undiqqe  colligen-  << 
dae.  Teftatur  hoc  jufticia ,  âequiflima  ce 
lance  tempeuta,  annona^  populis  co-  <« 
piofe  prseftica ,  pax  ubique  ialubricer  <« 
çonfervata,  Teftatur  Regia  magnifi-  <^ 
centia  ,  qua  fuperioruin  PontiBcum  <« 
opéra  ,  maximo  Romanx  Urbis  orna-  «< 
mento,  reparas  j  amplificas ,  ab  fol  vis  ;  </ 
jnter  qux  venerabilis  Vaticani  Templi  « 
nioles,  centum  &  amplius  annos  pcn-  •« 
dens,  ad  fammi  Dei  &  Principis  Apo-  «< 
Aolorum  hQnorem  ,  mirificè  hodie  ac-  <« 
feleratur,  ucabrola^  icandemy  glqrio.  <« 
Ç\  tui  notninis  ticulo  decoretur.  Quid  <« 
asde$  Poucificias  in  Quirinali  anaplifî.  c« 
catas  ?  Quid  facellunî  in  Exquilhs  fanv  <• 
piuofiffimè  extruélum  ?  Quid  patcfa-  '• 
ilas ,  dilatatafflue  vias  ?  Quid  aqiiani  <* 
Apguftamân  Urbcm  uberius  &  magni  <• 
^cpntiûs  tç  duccnte  reverfuraoa  com-  <* 
m^i^pren)  ?  •• 

.  Erit  pipfcôo  Beaiiffime  Pater  inter  <* 
hase  gloriac  tuae  monumenta  ,  iltud  *« 
)enasaapiidpoft^ro$naemorabile;y  quod  «• 


lyj^  Ï)tj(firtat1cn  fur  ks  XiBtè$ 
^  opas  tanti  moiuenti  ^  quanti  hoc  efl 
^  exceratunï  linguarutir,  Chriftianae  &^ 
^dei'  propagatndat  ftudio  in'  priftinuirt 
^4  ftacum  refticueris.  Inrermorcuam  enini 
f9  ac  pêne  extinâiuin  ad  vican!)  qood^m^ 
^  modo  revocafti ,»  honorifka  attribucd 
^>  ftipendio ,  qùo  laborcs  Mini(l:ronim  8C 
iy  ftudia  infigniana  virorum  cdtnpenfah^ 
y>  tur,  quorum  opéra  &  induftria  nccef^ 
^  faria  cft ,  uc  earumdem  linguarum  do« 
'»  micilium',  partis  &  cum  ucilicate  pu^ 
i>  blica  cofnfetvetur; 
«  Eqûidem'  in  hac  peficia  lingUarilnl 
^  cum  plané  e^^ploratum  Kabercm,  quan^ 
^  cum  ampliflîmi  Cardinaiis  Peronii  om^ 
*»  nibus^  bonis  artibus*  cxcultum  ilnge^ 
»  niutn  valeat,  opfepac  precium  me  fotu*- 
«  rtim  duiî,  quo  ille  tempore  Rome 
«  moràbatut  ^  cogitaridnes  has^  mea^^, 
^  omnetnque  flipira  (ignificatum  appara- 
*>  lum  ,  cum  eo  communicare.  Qui 
*>  cum  mihi  confirmaflct  id\  de  quo  mt 
^  nime  dubius  eram  y  ab  ea  animi  ma^ 
>*  gniturfine  quàfanûitas  veftta'prsédiw 
*  eft»  heroïcam  quamlibetaâfiotleme)0- 
*  peâari  poûTe^adjecit  eiiatn'  cum  eaî- 
^  dem  fe  de  hoc  toto  negocio  injecide' 
^  fermonem  ,  totaque  re  approbatav 
^  quad  &  idem  Gardinalis  fenticbat  fa-s 


m  flufietirs  Langnes.  j^^ 

j^îentrmmo  fuo  judicio  yifum ,  quo  « 
bsc  Cânti  operis  mol^s  iolidk  ftinda-^  <c 
mentis  exurgeret ,  ab  iis  principiis  in-  <* 
choandatn  ,  quae  maîxime  necelSkria  «^ 
funt,  neixipe  à  Grammacicis  inftiui-  <c 
tionitms,  &  Diétiotwri»  Unguarum ,.  <V 
ideoque  faflïlTe  eandem  Sandkicacem  « 
fuam».  utinhascanccomniaincumbe-  <^ 
rerur»  *^ 

Ego  igitur  caîteris  omnibas  ftudiis  «<? 
practermiilTs ,  ut  coBleftis  auftoritatis  ^ 
{\x3t  nutui  obedirera ,  anînao  illico  ap-  <« 
pâli  ad  GVamcnaticam  hanc,  cui  titu-  «« 
lus  cft  Tafriphus  ex  Arabica  in  Lati-  «^ 
num  ferràonem  transferendam ,  cum  «^ 
ab  extremo  ufque  Oriente  certior  fa-  «« 
âus  «îïÊmV  han€  iHic  .iir  Scholis  prae-  <« 
legt,  atque  iis  ediicendam-  proponi ,  <^ 
qui  AraWcas^  lingiMt  rudimenta  perci-  <^ 
père  ftudent»   Prodit  hacc  Beatiflîme  «^ 
Pater  in  lacenî' Auguftiffi rai  lainomi-  « 
nis  fplendore  infignita ,  quae  quidem  <« 
etiam  velu«  Arrhabo  corum  libtorum  ««' 
prsccurrit  >  quibus  Grammaticas  artes  <«" 
alix  ac  Diftionaria  Arabica ,  Perlîca  ,  « 
itemque  ifigyptiaca  continentur ,  qu«  «^ 
etiam  ipia  in  prompt» cutn  flot,  quem-  <^ 
admodum  Saaftitas  faa  propriis  oculis  «^ 
Ëbavir^  fi  modo  Deus^îeneâuci  meas^^c" 


JJ4         DiJJertatUn  fur  Us  Bible i 
i>  favere  non  dedignabitur  ,  unà  ctlitî 
^>  Latina  interpretacione  in  lucecn  eden* 
*>  tur. 

*>  Pf  ecor  humillitfte  à  Sanâitate  veftra, 
*>  m  ha5  tancorum  laborum  meoram  prî- 
^>  mitias ,  fi  ex  re  ipfa  perpendantur, 
»>  exiguas ,  fi  ex 'fine  ad  quem  referun- 
«  tur,  non  contemnendas ,  benigna  fron- 
*»  te  refpitere  dignetur  j  quas  ei  quidem, 
^>  ut  fingularis  nicae  erga  ipfam  obfer- 
*>  vantiac ,  &  animi  ad  parendum  para- 
'»»  tiflîmî  argumentum  offero  5  agno(cec 
»  in  hoc  imaginem  (nx  liberalitatis , 
>»  quandoquidem  Tafriphus  opus  eft  ma- 
*>  nuum  fuarum ,  ac  velut  obfcs  &  pi- 
*>  gnus  devoti  gratique  animi  ,  quem 
*>  immortalibus  ejus  erga  me  meritis  de- 
*>  beo  ,  in  confpeélum  venit  Sanàitatis 
*>  veftrac.  Quam  Deus  Opt.  Max.  ad  fa- 
iy  cro  fanftx  Ecclefix  fuae  gloriam ,  to- 
>>  tiufque  populi  Chriftiani  falutero, 
>>  quam  diuaffime  fervct  incolumem, 
*>  Rom«  XVI.  Kal.  Oftob.  M.  DCX. 

Pag.  98.  Epifiola  André  A  de  Léon  Zd^ 
moren'fit  Clariffimo  vtro  Âfichaeli  le  Jaj 
cujHs  hoc  4rgHmentum  fhhdit  cfui  edendas 
SHravlt  Antiquîtates  Ecclefia  Orientalis , 
inter  quas  ténia  numeratur  &  legitur  pé^ 
jjfina  iji. 
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RegiaBibliorum  Aniuerpienlîum  edi-  « 
tio  qu«  magnam  parcem  cxtat  irt  Bi-  « 
bliis  Parifienfibus  ,  caftigaturin  pluri.  «* 
mis  locis  :  Paraphrafis  Chaldaïca  ad  « 
antiqua  exemplaria  mff.  reformatai  :  <♦ 
fpecimen  novae  Editionis  Bibliorum  «< 
Antuerpienfium  correâioris ,  cui  Bi-  " 
blia  Pondficia,  non  vcro  Regia  no-  «« 
men  futurum  erat.  «< 

Hac  Epi  flou  videtur  fcripta  Domino  « 
lejay,  cujus  fumptibus  tna^na  iffa  Biblia  << 
Parijiiis  édita  funt  >  nam  hoc  anno  1^18.  «^ 
jaminlacem  editum  fuerat  primum  volu^  <« 
tnen  PolyglottorHm  Varifîcnfmm  ex  primo  €« 
^olumine  Bibliorum  /ffituerpienfitim  qnA  ^ 
in  hac  EpijioU  vocatur  Biblia  Regia.  tt 
Jnterdum  Monachiu  iUe  cvAotKÎ^ei.  «. 

I.  Ardentem  temporis  aeftu,  febris  vc-  « 
xarione,  doloribùs  podagra:  invencrunt  « 
me  literae  Dominationis  vcftr*  ;  fo-  <* 
lium  Latinîs,  Gra?cis,  Hebraïcifque  « 
Hebraïce  &  Chaldaïce  literis  editum  « 
infpexi  :  animum  regium  in  regali  «c 
fumptu  miror  :  opus  mirificum  ad  con-  «t 
verfionem  fideliam  omnium  laudo.  « 
Sed  advertat  Dominatio  veftra  Vulga-  <« 
tam  Edicionem  {«.atinam ,  proue  excac  « . 
in  Bibliis  Regiis,  non  poflfe  typis  man-  « 
dari,   Scatec  enim  plurimis  mendis  ^  « 


^  j  ^  Jbiprtation  fur  ké  Bièles 
lî.  contravcnit  etiztit  Pontificis  t)ectéJ 
r>  luiti ,  ut  in  Piracfatîoné  Vulgataé  édition 
»  nis  à  Clémente  VIIÏ.  &  Paûlo  V.  dcf- 
«  âiiffitnorùmqu'e  virorum  éonfenfid- 
n  nem  :  ncc  et'iam  èvulgar i  <extûs  GraÈ- 
n  eus  cuiri  tranrfatione  Latina  fub  ex- 
«  communicationis  poetia:  à  Siito  V. 
n  pfout  continetûr  in  Éditiône  LXX.  at> 
>j  ipfo  Pontifice  Maximo  e^adidlme  àf^ 
»  viris  do£iiâ[îmis  corre<^a  anilo  Do'mi-i 
>i>  ni  1^5$?. 

>>  2'.  De  P'araphrafi  Chaldaïcà,  qùanï 
»  Rabbini  Targum  appellant ,  quid  To- 
yi  quat  ?  Vitiata  &  corrupta  niniis ,  dé- 
>»  generans  ab  ilîo  primo  nitore  &  caii- 
ib  dore,  plena  Thalmudicis  fabulis  ,  ini- 
99  piecatibus  {acritegi^  ^œdata  /  in  ^ua' 
^  con^veniunt  oûanes  :■  ïpfe  Cardirîalis 
A  Ximenius ,  ùt  in  Prasfatione  Complù- 
n  tcnfi  ^  qui  Pentâteuchon  turic  in  luCem 
»  prodïdic  vindrcàtunà  à  mendîs  &  crrô- 
>v  ribus ,  reliquos  libros  poft  editionem 
»  Compfutenferti  corrigère  &  émendare 
fi  fecit ,  quôs  vidi  in  Complutenfî  Cot- 
»  legîô  pergaittenis  cftârtis  exâraftos  ^exa- 
»  ftiffime  corrcéJfos ,  qubdque  irrepferat 
9i  in  tejttù  Thâr^'unoiccr  ab  impid  Rafci 
3*  vidcRcct  Kabb]  Salbmone  Zarchi ,  hâc 
^  editioilo  additUmm  e^^clurum  in  mai> 


sn  ftafieurs  Languis.  ^         Uj 
Çine  te^cus,  inyerfione  mtio  Lalîna^  u 
diâionp    addiûo  quac  coinçidk   cum  a 
Cbaldaïca^  Exeinplana  ifta  non  obti-  a 
nuit  3  imonx^n  yidi|:  (recondica  enim  a 
qrant)   Arias  Moncanus  ,  uc  ceftatur  et 
^phelengicfô.  in  v^riis  kâ:ioni|>as  his  a 
yerbis  ;   frov^rhia  ver$  ^    Çamiç^  &  « 
Threni  ,  qma,  ex  Cûmplntjenfi  Bib]lothe^  ce 
c^ ,  nifi  Biblica  editione  abfoluta  huberi  et 
fipn  fotuernnp  ^  tsçemfl^  Vfnftiis  jbxch-  tt 
ftmfatù  corriiptum  nabis  imhandiàm  pro^  cr 
ppfubnHS.  Qua  circumfpedione ,  ck-  c& 
CQoreque  oainium  Dpéiorucn  &  cou-  <f 
ftanti  adyerfus  Paraphrafim  iftam  Re-  <f 
giomai  Bibliprum  Chaldaïcam  fufpe*  t$ 
4kain  illana  femper  &  ubiquc  habui ,  cr 
maxime  Romaç&Pifauri,  quarincivi^  h 
tace  ex  comiiniflione  Ponti^cis  adver*  cf 
fus  illos  mulcoxies  jfermQnenqr  conte-  ce 
xui  i  ipfi  vero  fè  ^  proterviam  armis  « 
ex  prxdiâa  Paraphrajd  afTumptis  de-  cf 
fendebant ,  fummifque  lajidibus  Re-  « 
gem  Philipppm  II.  ad  cœlum  extoHe*  cf 
bani ,  qui  ipforum  ritus ,  cœreponias^  ce 
i^ipiumque  Thalnyid  fuis  impcnfise^.  « 
cttiit.   Ad  quod  adducebanç  Cantiça,  <i 
'j'brenos ,  Ecclefiaften,  Job  &  Çaput  » 
iui.  Ifaï«.  ce 

In  canu  aniinorum  pernicie  &  cla*  «t 


J58"  l>t{feH4tUn  fur  les  Bittes 
»  de,  divino  auxilio  faftum  putavîom-, 
?>  nia  exèmplaria  iftias  Pàraphrafk  Chal- 
w  daïcae ,  quam  ipfi  pro  Vulgata  ad  tex- 
»>  tus  Hebrxi  expofitionem  habere  inten- 
w  dunt,  evdivere,  animumque  &  totum 
9i  conatum  illius  expofinoni  intendere. 
»)  Incer  prarcipua  Se  exaâiflima'  mihi  oc- 
M  currît  exemplar  Syriace  confcriptum, 
f>  quod  erat  apud  Joanncm  Baptiftam 
»>  Raimundum  ,  tradicum  à  Gregorio 
9y  XIIL  ad  eu  m ,  inter  alia  quam  pluri- 
«  ma  éxêmplaria ,  ut  reftantur  teftimo- 
9y  nia  authentica  quae  pênes  nie  font. 
99  Exêmplaria  ifta  funt  intégra  &  incor- 
d>  rupta  ,  qune  maia  manus  Rabbinica 
9p  charaârerjs  ignara  vitiare  non  potuit  ; 
9»  ôc  cum  conferventur  in  primo  illo  ni- 
w  tore,  mirum  in  modum  Chriftianac  re- 
99  ligioni  favent ,  armaque  fortia  (  pra- 
99  hent)  adRabbinorum  hafreticorumque 
w  acies  revelandas  (debellandas.)  Hornm 
99  exempta  hic  tjuétddtn  adducît. 
99  Separatione  didlionum  &  mutatione 
91  Hterarum  fimilium  in  iimiles  dolofe 
99  totam  Çhàldaïcam  Paraphrafim  vitia- 
99  runt  impii  Rabbini  j  îta  ut  nullum  pe- 
99  ne  fît  teftimonium  à  Chtifto  Domino 
99  &  ab  Apoftolis  citatum  in  Teftamcnto 
m  novo  ^  quod  non  fît  adulteratum  ^  de« 
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tortumqne  ad  captivitatem  ^  nec  pro-  <« 
phetia  de  natali ,  paflîone^  morte  ^  re-  ce  ' 
furre<9tione  Domini ,  quas  non  obcae-  </ 
tarent  (  ^Hdm  non  ohfcHrarent  )  impie-  <f 
cate    Rabbinica  ,  atque   Thalmudicà  a 
fabula  everterent  ;  ficut  prar fepe  Do-  ce 
mini  Adonidis  (îmuUcbro,  locum  cru  «c 
cis  Veneris  ftatuâ  ,  refurredionis  fi   « 
tum  Jovistffigieobfcurareconatifunt.  <♦ 
Scd  quiç  contra  Deum!  virtus  tanta  ca-  ce 
ligine  obfcurata  refulget  ;  ut  Lucianus  u 
ee^V  «tTîi  /tt«;^yjfç  éînfo&ywç,  virtuteque  « 
duce,  comité  fottuna  ,   virtus  enim  <ç 
eligit  quod  cft  optimum,  Quod  fi  non  ce' 
fuccedit ,  tamen  in  rébus    prseclaris  ,  ce 
ficut  in  magnis  ,  etiam  voluiffè  pul-  ce 
chrum  eft ^  fin  fuccedit,  ut  in  prima  ce 
inventione  exemplariuni ,  prima  laus  ce 
dcbctur,  virtuti  tanquam  egregii  faci-  ce 
nurisduci,  proxima  fortunae  quac  vir-  tt 
tuti  fiibfervierit.  Jam jam  Deo  favente  ce 
&  duce  omnia  loca  adulterata  à  facri-  ce 
Icgis  Rabbinis ,  demonftrant  myfteria  ce 
Chrifti  Domini  legifque  fuîc  Evangc-  ce 
lie» ,  ita  ut  fuomct  gladio  interficitur  ce 
(  intercidtrit  )  caput  Goliath,  ce 

El  ne  his  immorer ,  univcrfam  Pa-  ce 
raphrafim  Chaldaïcam  veteris  Tefta-  ce 
menti  ad  primum  candorem  redaâam  ce 


^^^  DJJprtatUH  fur  les  SiMes 
»^&  jLatine  redditam  cradidi  Paulo  Y» 
9>  jdmulque  .&  novi  Teftaxnçmi  teztura 
j>5yriacum  correâuoi.  Latine  quoque 
9>  .rcdditum  çum  Apocalypû  ^ribufque 
9>  Epiftolis  &  liiftoria  aduLcerar ,  qus  de<» 
«>  fiderantur  in  Bibliis  Regiis.  Poncifex 
^>  vero  jcpminific  fasec  otnnia  Cardinali 
»Bellarmino,  qui  cpnvocavit  Maroni^ 
»  taruxn  Neophycaruxn  Magifirum ,  cor- 
01  re<9;oreinOrientaliua)linguaruin  j  otxir 
99  nefque  Rabbinos,  Morenos  &  fapien- 
9>  tes ,  qui  permanent  in  perfidia  Tua ,  u^ 
M  recognofcerent  exemplariaincorrupta^ 
99  in  veritateque  acquiefcerent  ;  cui  (rei) 
M  minime  potuerunt  adverfari,  licet  non 
M  pauci  temporis  /patiuqi  illis  concedîim 
9>  fuerit  ut  adverterent  &  hotarent ,  fi 
M  quid  in  textu  Targumico  novarem , 
9>  vel  ipfîus  corruptor  extitiflèm.  $ed  nec 
^>  minimum  quidem  invenientes  qùod 
f>  diiïèntiret  ab  integritate  texms  ,  nec 
9>  quod  ad  fux  infidelitatis  fcopum  ten* 
M  deret  ^  &  cum  hoc  minime  à  veritaté 
M  Hebraïca  difcrepat  textus ,  nec  à  Vul^ 
M  gâta  {.atina  tiranflatio.  Quibus  omni- 
9»  bus  prarvifis  6c  mature  confîderatis 
»  mihi  façultas  conce(Ik  fuit  »  uc  ty pis 
a  mandaretur  ppus  à  me  elaboratum  ; 
w  Pontifexque  obtuliç  cxpenfas,  meoquc 

nominç 
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txotmne  prodûet  in  lucem  ,  dummodo  « 
non  appeliarctur  Biblia  Regia  fcd  Pon-  <^ 
tificia  ^  addereiiKque  textus  Arabicas  « 
fimul  cum  verfione  Latina^  quod  ego  ^ 
trdentec  defiderabafxi.  ce 

.  Nec  prpoibus,  gloria,  ncc  utilitate  *5 
niotus  in  Hifpaniaçn  veni,  tradidique  " 
opère  Régi  Philippe  III.  qui  mihi  défi-  « 
gnavit  annuos  rcdditus,  &  ad  operis  «^ 
impreffionem  muaificéntiffime  expen-  « 
fâs.  Sed  morte  Régis  mens  &  voluntas  " 
iHUt^tiK  ;  magnus  cerritai  ofla  fum  «f 
j«u{i^;  que  faâum  fuiÇ;,.  ut  veniente  « 
iSarberino  Cardinale  Pontificis  nepote ,  « 
Legatoque  (fAT /4/(rr-e  ad:Philippum  IV.  « 
Regem ,  omnia  hxc  illi  retuli ,  pro  <* 
inificque  mihi ,  fi  tradidiflem  ,  opéra  ^^ 
qaam  :  primùm  ad  .  urbem  accçderei  «f 
typis  maivlari.  Hf^  confidentia  tradi-  « 
4i'quinque.  comqs  Bibliae  Regiae  cuni  " 
emendatione  texjcus  &  verfionis  in  mar-  « 
gine ,  noçulis ,  numeris  &  cum  cœte-  <c 
lis  praedidis ,  quac  defiderantur  in  Bi  ce 
bliii  Regiisj  quîC;  omnia  extant  apud  «i 
Patretti  Generalcro  Religionis  meaejcc 
^donccegp  à  Poîi^t[ifice,aJ  hoc  opus  vo.  «c 
catij?,  Ro^^amadeam,  quod  exequi^cc 
«gritudinc  &  «ate  confwdus  minime  ce 
pofTiun*  (^ 


lit  Dijfertation  fur  les  Bibles 
i»  Multa  alia  nAifla  facio  ne  domination 
»  nem  veftfàdîi  d[e4àflfeth ,  cDi  perfuadero 
»  arque  àd  ct^tfehdùm  adducere  veileai 
i>  ne  opos  ho€  inct^ptucn  profet^uatur  j 
f>  triumphabunt  enim  tùdsei,  &  patebic 
»>  eis  aditus  adTuam  inndelitaceni  ;  nemw 
»>  ni  Doftorum  erit  acceptum  ,  Ec<:Iefîa8 
M  rçandalofum  ,  fîqtftdem  fub  anatbe-* 
»>  matjî  indjtum  ab  ipfo  Pontifice  ne  typis 
j>  mandaretur.  Ego  Dominacioni  v.  fppn* 
»  deo  infra  brève  tempus  tradere  omnia 
«  opéra  ttiea,  bac  conditione  &  lege, 

V  ut  &  nomîne  meo  divulgentur&  ordi. 

V  netur  opus  ficut  defignatum  reperietur 
?>  in  pagina  ifta.Elargitionem  voluminuni 
>»  liberalitati  &  magniHcentis  Domina* 

V  tionis  veftrac  relinquo . . , .  Ultra  pro^ 
â>  gredi  minime  yaleo ,  quia  m£(Ie  de  cùt^ 

V  pore  &  animo.  Parcat  Dominatio  (îia 
sf  mihi  &  aegro  Se  affliâo ,  erroribu$  quos 
»  confiteor  plurimos ,  quià  currenti  ca^* 
j>  lamo,  pauciflimum  temporis  fpaciumj^ 
j>  fuie  mihi  datum  ^  refponrum  expeâo 
^3  &  tranflationem  Latinanl  ex  Arabica 
9i  accuratt  perlegam  ,  fi  forte  diiïèntiat 
>j  à  .textû  Ats^îico ,  Hebtàeo  &  à  fide. 
ii  Salve,  vale,  vive.  Madriti'^fji.Jtilii  i^zSw 
ii  Andrem  de  Léon  Zamorenfis  Cleriioruim 

V  HegHlarinm  Minor. 
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Pag,  ilj.  Extrait  du  Pvaz,  verhaL  dg 
tAJfemblée  générale  du  Clergé  de  Franve  ^ 
fenu'é  en  i6i^»  dans  la  ville  de  Biais* 
Du  Lundy  premier  de  Juillet  1619; 
Le  Sieur  (de S.Jean )  Promoteur ^u^  ce 
roit  rapporté  la  Reqtiefte^  desr  Petrs  «r 
Maronites ,  par  Ikjuelle  ils  c9Lf&fenz  « 
que  M.  de  Brèves  les  ayant  feit  veftir  « 
du  Collège  de  Rome  à  Paris  pourti»  ^ 
duire  la  Bible  de  la  langue  Atubique  « 
en  Latin  5  qu'ayant  mis  cet  Ouvrage  « 
a  perfèâioii  ;  ils  n'en  demandoieMait».  ^ 
tre  récompenfe ,  fîncm  que  leur  labeot  -^ 
ne  fut  point  inutile  ni  infruélueux ,  ^  «' 
qu'il  fut  imprimé  pour  Tutilitc  du><pi}^  <t 
blic,  bien&  honneur  de  TEglife'&'^le  ^ 
la  Religion  Chtétienne;  que  ^tmni« 
ils  fupplioient  TAflètoblée  de  corttru<«* 
buer  à  l'Impreffion  de  cette  rraduébiort.  <« 
Ce  qu'ayant  été  trouvé  fort  raifonna-  «^ 
ble,  pourvu  qu'il  fe  trouvât  quelque  w 
expédient  d'avoir  de  l'argent  pojir  four-  « 
nir  à  ladite  Impreflîon  ;  le  Sieûr  Pro-  <f 
moteur  auroit    dit   que  l'Imprimeur  «« 
Morel  ayant  reçu  deux  mille  écus  pour  « 
rimpreffion  des  Pères  Grecs ,  il  auroit  <« 
commencé  par  le  premier  &  le  fécond  « 
volume  de  faint  Jean  Chryfoftome ,  ^« 
&  que  pour  certaines  conhderàtions  <^ 


Jif4        Diprtatton  fur  les  Bihles 

te  n'ayant  pu  continuel:  l'Impreflion  des 

9y  autres  volumes ,  il  vouloit  rendre  lef- 

f;  dits  dçux  mille  écus  prêtez,  en  tnar^ 

*>  chandife ,  &  pour  cet  effet  auroit  dé- 

>»  livre  jccnt  cinquante  copies  du  pre- 

w  mier  volume  &  huit  cens-cinquante 

>9  du  (êcoad  ;  lefquelles  à  quatre  livrer 

»»  dix  fols  pièce  ,  revcnoient  à  la  fommc 

>»  dc"4foo  liy*  lies  1500  liv.  reftans  poqt 

^parfaire  ladite  Comme  de  1000  écuç 

«>  ayant  été   employés  au  commence^. 

V»  4anetit  de  l'Impreflion  du  troifiéme  vo. 

,w:îuOT*e'dudit  S»  Jean  Chryfoftome.  Tous 

M  tefqtiels  Exemplaires   ayant  été   mi$ 

t»  «tfc Maga?;in  du  Collège  de  Clermonç 

i»y:pPilj:  êjcre  débitez  &  vendus,  &  l*ar^ 

î^^ent  à\x  débit  employé  ^  l'Impreflion 

n. d'autres  Volumes ,  laquelle  Impreflion 

w.l'AflfeisÈblée  générale  de  1606.  auroit 

»  vc^ilû  être  continuée  par  Tlmprimeur 

>>  EftienM  psir  Tayis  djB  teu  Monfeigneuc 

»  le  Cardinal  du  Perron  ;  lequel  Eftien- 

»»  ne  a  iîpprimé  le  troifiéme ,  le  quatriç- 

>j  me  &  le  cinquième ,  tant  de  l'argent 

#>  provipnant  dudit  débit ,  que  par  le  fe- 

:i)>  cours  de  quelques  Ptelats  qui  y  ont 

r-j^pcontribijéj  de  forte  que  tous  lefdigs 

:?>  tomes  étant  refponfables  de  la  fpmme 

49  dç  jl^po  liv.  pn  pourrpit  faiiie  état  de 
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te  fond  pdur  Tlmpreffidn  de  la  tradu-  « 
Ôion  defdits  PereS  Maronites  :  ajouta  « 
ledit  Sieùr  Promoteur ,  qu'eft  Tannée  <♦ 
lé^ii.  on  prêta  mille  écirt  pour  irtipri-  « 
mer  les  Livres  du  Chant  de*  TEglife,  » 
lefqiiels  avoient  été  mis  audit  Maga-  « 
iin  du  Collège  de  Clermont  ^  fçavoir,  «« 
trente. deux  Exemplaires  tant  d^Anti-  " 
phoniers  que  de  Pfatliiers  &  Graduels,  « 
qui  font  eftimez  à  ràifon  de  ly.  écus  <« 
pour  fervice ,  huit  cens  tant  d'ccûs ,  lef-  « 
quels  avec  la  fufdite  femme  dé  ^6ào  <« 
liv.  feroient  8000  liv.  pour  Tlmpref-  « 
j(îon  de  ladite  tradu6tion  j  mais  que  fe  •* 
Père  Ffonro  n'y  pouvant  vacquer  ,  il  •« 
feroit  à  propos  de  donner  la  clef  dudit  ^ 
Magasin  au  Sieur  Fripon.  "  <* 

Surquoy  auroit  été  ordonné  que  tous  * 
lefdiis  Exemplaires  tant  des  Pères  Grecs  ^ 
que  des  Livres  du  Chant  de  l'Eglife ,  ^ 
feroient  débiter  8c  vendus  paf  ledit  <* 
Sieur  Frizon  au  plus  haut  prit  que  fai-  « 
re  fe  pourra  ;  &  pour  Taffurance  de  «* 
l'argent  qu'il  en-ïecevra ,  il  fera  tenu  «« 
d'en  bailler  caution  folvable  jufqu'à  la  *< 
concurrence  de  ladite  fomme ,  laquel-  «^ 
le  fera  par  après  employée  à  Tlmpref-  •« 
fîon  de  ladite  tr^uftion  de  la  Bible  «^ 
Arabique,  faite  par  Icfdits^ Pères  Ma-  «• 


fS6  Diprtatlôn  fur  les  Bibles 
99  ronites  par  la  direâion  &  conduire 
91  de  MeÛeigneurs  les  Archevêques  de 
fi  Tours  &  de  Sens ,  &  Evêques  de  Noy on 
99  &  de  Seez ,  &  le  Sieur  de  S.  Jean  Pror 
il  moteur  &  Dey,  lefquels  ont  été  nom. 
w  mez  &  députez  par  TAflèmblée  pour 
99  en  prendre  le  foin  ,  &  fe  faire  rendre 
9>  compte  de  la  geftion  &  maniement 
»  des  deniers  provenant  de  la  vente  def- 
M  dit^.  Livres ,  tant  par  ledit  Père  Fronto 
»  Jefuite  pendant  le  tems  qu'il  a  eu  la 
»  étalage  defdits  Livres  &  la  clef  dudic 
M  Magazin  ,  Se  qu  a  l'avenir  par  ledic 
»  Sie*K  Frizon ,  fauf  à  lui  farire  telle  re* 
»  conDoiiTance  que  lefdits  Sieurs  Corn- 
ât midaires  aviferont  bon  être. 

Pag.  iio>  Excerf  ta  ex  Prdfattone  Bibli^ 
mm  Po'yghtti  Purifienjis^  verfusfinem. 
j>  In  tança  copia  praecipuas  honoris  Se 
99  glori^e  partes,  fuo  [ure  iibi  vindicanc 
j>  Illuftriflimi  ac  Reverendiffimi  Cleri 
o  .Gallicani  Patres ,  qui  patemo  velut 
>9  afFeâu  fœtum  huiQç  ^xceperunt  »  tum 
j3  privacim  quif(}|ie ,  tpm  communi  con^ 
A>  fenfu  omne^  in  CoWiis  G^neralibus  : 
M  maxime  vero  $^^4i^is  judiciis  lUuftriflî- 
»  morum  D  D.  Qiroli  de  Montcbal  Ar- 
i>9  chiepifcopi  Tholofâni ,  Caroli  de  NoaiU 
Ai  ies  S.  Flori ,  £e  Jacobi  Camus  Sagien* 
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fis  Bpircoporam  :  qui  ad  examinandi  <t 
ac  dijudicandi  operis  munus  deleâi  fuis  <« 
iênceiîtiis  toti  caUm  ad  iilud  çomtnuni-  ^t 
bus  fufFragiis ,  non  exiguis  cum  iaudi-  <* 
bus,  praîiverunt.  « 

Deinde  hHJufce  Prdfofiéms  antor  Inter 
iHos  iffêi  proçlivl  m  fuai  aff  Slii  complexi 
funt'^  recertfet  ^  nempe  «  Archiepifco-  « 
pum  Ducem  Rhemcnfem  Leonorium  « 
d'Eftampes  de  Valençay ,  Macloviea-  « 
fem  Epifcopum  Achillem  de  Harlay  <f 
de  Saticy  ,  Jacobum  Lefcot  Epifco-  <f 
pum  Carnotenfem  ;  deinde  fuptcmi  Se-  « 
jiatus  PrincipemMacthasumMolé^Ni-  « 
colaum  de  Bailleul  in  eodem  Senatu  << 
Praefidem  ;  po^ea  Guidonem  de  Thelis  « 
Senacorum  ejus  Curîae  Parifienfis  De-  *' 
i:anum ,  nec-non  Abbacecn  Andream  ^^ 
^ondinum.  " 

Sed  nec  aequiratis  ratio  (îleri  patîtur,  « 
•quantum  dcbeamus  Eminentiflîmo  <« 
ôrdinali  Petro  Berullio  Cougregatio-  » 
Jiis  Oratorii  autori  ac  primo  Generali  <* 
in  Francia,  piiffiaiac;  memoria:  :.  qui  in-  «» 
choandi  hujufce  laboris  propofitum  » 
adjuvit  ac  mîrifice  confirmavit ,  dilm  «^ 
pro  commiflo  fibi  à  Sede  Apoftolica  <« 
munere  { condliis  ac  fuafa  Eoiinen-  «^ 
lU&morum  Cardinalium  Cremonenfis ,  f« 

Q^iiij 
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n  Bandini  &  Mellini  /  Dôâiffim.  eiiani 

»  ac  RR.  PP.  Cornelii  à  Lapide  ex  celé- 

*j  berrima  Societate  }t(vi ,  &  Gîaudii  Ber- 

»  tini  ejufdem  Oratorii  Congregationis  , 

»  ac  aliorutn  Theologorum  ad  id  Con- 

»  gregatorum  )  de  fufcipiend*  Editionis 

»ratione,  verfionum  fide ,  dequé  toto 

»  apparatu  illuftre  &  luculentum  lefti- 

a>  moniam  perhibuit. 

»     Quanquam  &  muUis  aliis  omnium 

*«>  Ordinum  ac  geniium  viris  lUuftribus  , 

»  quos  enumerare  nimium  eflèc  ,  idem 

M  honoris  prxmiom    merito  perfolvere 

»>deberemus  ;  atque  inter  cœteros  exi- 

*>  roio  YÎro  atque  literatiflîmo    Jacobo 

a>  Dreux  ^  S.  Theologiae  Doâori ,  Socio 

*>  Soibonico  ,  Ecclefiaftaj  ic  Canonico 

"  Rhemcnfis  Ecclefiac  ,  praeftantiflîmis, 

»  cîairiffimifque  Stephano  Saintot ,  prap- 

«  didiE  cariae  Senatori  integcrrimo  ,  & 

w  Francifco  Clément  in  fuprema  veftiga- 

*>  lium  Curia  Senatori,  ampliflîmo  Ni* 

»  colao  Fabri  de  Peirefc  Provinciac  Se- 

»  natori  ;  ut  &  nobili  Romano ,  Petro 

«  dellA  Valle  viris  antiquitatis,  veteruni- 

w  que  Scriptorum  literate  peritis.  Cla- 

*>  riflîmis  infuper  ac  eximiis  viris  Fran- 

«  cifco  P^anltier  Régi  à  confiliis ,  Abbati 

»  Si  Memmii  apud  Catalaunenfès ,  ind» 
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gnîtèrerudito,  Joaniti  Anbert hXAyni  ^ 
Monafterii  S.  Remigii  Senonenfis  ac  ^^ 
Iriierprerî  Regio  dicendi  fctibendique  ?* 
nitore  ac  copia  petilluftri  &  Godefri-  ;*^ 
do  Hermant  Canonico  Bellovacenfi ,  " 
fuprâ  astacem  recônditioribus  fcientiis.^' 
ac  politiore  literatura  inftrufto:  quo-  " 
tuai  omnium  &  curis  &  monitis  nos/' 
plurimàm  adjutos  pcoficemnr.  ,Deni-  " 
que  tam  operofe  molis  magnitudo  &  *^ 
concinnitas  fidem  facit  quantum  in  ,ea  ^ 
regenda  ,  typifque  immortalitate  di-  " 
gnis  condenda,  curse,  laboris  ac  indo-^^ 
ftriac  impenderit  vir  cordatiffimus  An*  ** 
tonius  f^itré ,  anis  Typographicac  pe-  ** 
ritiffîmus . .  • ,  Luteciae  Kal.  Odob.  an-  ^^ 
noR.S.M.  DC.XLV. 

GUIDO  MiCHAEi  LK  JaY.        «^ 

•  Pag.  139.  Extrait  dm  premier  tùme  des 
y  otages  de  Pietro  délia  Valle  traduit  en 
trânfoUs.  EUe  eft  écrite  d*  Alef  lei^.  de 
May  de  Pan  1616.  fag.  jéo.  «  Partout  « 
où  j'ay  trouvé  des  .Samaritains ,  mais  « 
particulièrement  à  Sicheni ,  qui  cft  leur  « 
principale  Ville ^  j>y  fait  mon  poflj-rw 
ble  pouc  voir  &  pour  poiTedec  iquel-'<« 

iques  Livres  de  leur  écriture,  pacce  <« 
qu -entre  les  autres  curié^tez  de  ce»** 
$emri  (ils s'appellent ain(î au jourd'huy  «^ 


^yo  Difefidtîûn  fur  Us  Bibles 
v<  en  Arabe)  vous  {ça.urc;S'qa'iU^criiv^ht 
iy  la  langue  Hébraïque  d'un  tpHre  ca- 
'j>  raûere ,  &  fort  difFcrent  de  THebreu 
'^>  ordinaire»  &c  cecce  écricure  eft  tres« 
if  ancienne.. .. 

5>.    M.  de  Sancy  Ambaflàdeur  de  France 
»  à  Conftantinople  m'avoic  fait  obfec- 
'i>  ver  toutes  ces  chofes ,  parçeque  com- 
9>  me  curieux  &  très  intelligent  qu'il  eft 
'>  dans  la  langue  Hébraïque  ,  il  w^^yoit 
»>  donné  commifEon  dfi  m^treos/es  foins 
»  à  lui  trouver  quelqu'un  de  ces  ÎAyt€9, 
)>  avec  ordre  de  ià  part  d'y  employer 
3>  quelques  centaines  d  ecus  ,  s'il  étoit 
«neceflàire.  ..Enfin il  cn'^yoit  fart  h- 
»  commandé  cette  aâvujne;  &  comnaie  îl 
»  eft  la  perfonne  du  ovjnde  que  j'hxjnpfc 
*9  Se  que  je  defire  fervif  davantage,  j*y 
»  avois  apporté  su  foin  extraordinaire» 
»  J'appris  qu^il  y  en  arVâir  quelques  lifts 
>y  au  Caire;  voyajiit  qu'ils  n*ctoient.p«s 
«  d'humeur  à  fjîdefeire  gratuitement  V^ 
1»  Uh^s  Exem^^c^^   \q  tcmoignay  que 
*«  je  les  voulois  adieter ,  jufqu'à   iei^r 
»*»>  promettfc   qùcj'pi)    donnerois  ptqs 
><cqu?iIsne-valoienc;  oiais  ils  furent  ia- 
•  M  <l3xiblesj|&.ie  n'avaiicay  rien.  On  m'pn 
»  fit  efperef  dans/Qaaa  :  mais  je  n*y  an 
wpûs  voir  aucun.   Je  ne  fiis  pas  pitts 
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lieureux  à  Naplpu$  pu  Si^Hem*  <« 

Et  pag.  J7Ç.  j  eu5  grande  fajisfaûion  «^ 
au  I.  de  May  de  trouver  dans  une  << 
des  tqaifons  des  Juifs  Samaritaine  qui  << 
denoenrent  hors  la  ville  de  Damas  (  c'é-  « 
toit  jcelle  d'un  de  leurs  Chachaoi  ou  <« 
Doâbf urs  )  quatre  Livres  de  Scfker  « 
Thar^,  c>ft  à  dire  du  P/ent^tcaque  de  « 
MotTe  en  caraâeres  Samaritains  ,  que.  <' 
je  cberchois  avec  tant  de  Coin.  Ces  « 
Livres  étoient  tres^ancieps  ,  &  tous  « 
écrits  en  caractères  Samaritains  fur  de  « 
grandes  feuilles  4e  parçhpmin.  J'y  en  « 
trou v^y  trois  autres  purepoent  en  He-  <^ 
breu ,  &  un  autre  encore  auquel  on  •* 
avoit  ajpûcé  de  certaines  explications  «« 
en  langue  Arabe,  parce  qu'à  prefent  w 
elle  eft  en  ufage  à  Da^ias  parmi  les  << 
Samaritains.  J'en  vis  d'autres  auflî  « 
d'autre  façon  entre  les  mains  de  cet  « 
homme-cy ,  &  de  quelques  autres  per-  « 
fonnes  5  enfin  je  fis  tant ,  qu'avec  peu  « 
d'argent,  &  par  les  foins  de  mon  Tru-  <« 
çhement  Juif ,  j'eus  du  tbacham  deox^< 
Sepher  Thora  de  cette  écriture  :  un  de  <« 
ceux  qui  font  en  parchemin  -,  je  pris  « 
auflî  le  meilleur  des  trois  parement  en  <' 
Hébreu  ,  &  un  autre  qui  appartenoic  << 
à  UM  Dame  ,  écrie  en  papier ,  mais  « 

Ctvj 
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»  tres-ancîen  &  fort  correû ,  commtf 
»  quatre  ou  cinq  Ghacham  en  font  foy 
«  fur  la  fin  du  Livre  en  termes  Arabes, 
*>  où  ils  aiTurent  tous  en  particalier  &  en 
»  divers  teoîs ,  qu*ils  l'ont  là  d*un  bout 
«  à  l'autre,  &  qu'ils  n'y  ont  trouvé au- 
»  cune  faute.  Je  pris  deux  de  ces  Livres, 
*»  parceque  celui  qui  étoiten  parchemin^ 
»  de  caraderes  Samaritains  ,  je  le  deftî- 
*>  nois  à  Monfeigneur  de  Sancy  Ambaf- 
w  fadeur  de  France  qui  le  defiroit ,  & 
w  auquel  je  l'ay  envoyé  ;  &  Taujcre  eh 
î>  papier ,  qui  eft  écrit  non-feulement  en 
»  carafteres  Samaritains  ,  mais  encore 
»  félon  Tidiome  particulier  des  Samari- 
»  tains ,  qui  cft  un  mélange  de  fa  langue 
»  {hébraïque  avec  la  Chaldaïque  ;  & 
i>  comme  à  mon  avis  il  eft  peut  être  plus 
j>  curieux  &  plus  rare,  je  me  le  fuis  con- 
»  fervé,  &  je  le  porte  avec  moy ....  ]e 
«  tâcheray  de  le  faire  imprimer  fi  jamais 
«  je  rencontre  quelqu'un  qui  puifïè  lie 
3^  traduire  fidèlement  en  Latin  ,  fans 
»  quoy  il  ferotc  fort  inutile,  ce  me  fcm- 
»  bie  ^  de  le  faire. 

Pag  i}^.  Ex  Epi  fi.  K  anr'f^iratum 
Ecdef  Orient,  fra^,  145.  /»  ^hj$  Hiertr^ 
fiymui  Aleanier  Joan,  Morîm  Rom  et  la. 
J^dcndas  Mail  16  i  8.  itafirihit  :  wPetrus 
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à  Valle  Pdtricius  Romanus,  qui  duo-  « 
decim  totos  annos  in  Orientalibus  re-  «« 
gionibus  confumpfic ,  &  cujas  poiiffi.  •• 
mum  opéra,  ut  audio  Pater  Harlacus<« 
Sancius  codicem  iftum  (  Pentareuchi  « 
HebraeoSamaritani)  fuum  nadhus  eft,  «< 
aliud  Pentateucbi  excmplar  Romain  <« 
deditulic ,  qaod  non  charaâere  tantum  <« 
fed  &  idiomate  Samaritano  defcriptum  <^ 
eft.  <* 

Ibi4.  pâg.  i(îo.  Exejufdem  Efifioladd 
eHmdemfcrtpta  lo.  Knijinlii  i^jo.  «  Pen- 
tatenchum  Samaritanum ,  qui  apud  me  <^ 
eft ,  cum  primum  in  Syria  reperi ,  fem  « 
perea  fui  mente,  ut  publicas  utilitati  « 
in  lucem  emitterem  ...  Volvebaro  igi-  w 
tur  animo  dare  operam',  ut  charafte-  »' 
res  ifti  Samaritani  efformarentur ,  oc-  «f 
cafione  cujufdam  Germani,  hujus  ar-  «^ 
tis  peritiflîmi ,  qui  modo  Romap  com-  <* 
moratur ,  nec  procul  aberam  ab  im-  « 
preffione  libri  omni  conatu  aggcedien-  <^ 
da ,  quandoquidem  alius  adeft  nobis  «< 
ad  hxc  aptiffimus  vir ,  Stephanus  Pau-  «' 
linus  ,  alumnus  olim  eruditiflîmi  viri  « 
Joannis  BaptiftacRaimundi ,  qui  Orien-  " 
taies  literas,  &  prxfertim  Arabicas, <* 
in  Europa  femimortuas  ,  fufcitavit  .|" 
illafque  faciilime  atque  elegantiflime  «^ 


574.        Diffirtation  fnr  Us  Bibles 
»  itnprimendi  modum  primus  adinvenii* 
»>  Sed  ab  his  omnibus  ea  me  deterruic 
»y  cogicacio ,  quia  Pentaceuchum  Sama- 
9)  ritanum  abfque  verfione  typis  man- 
iy  dare  infruâuofum  putavi  ;  illum  vero 
»  Latine  qui  redderec,  Roxnx  non  jerat; 
d>  &  fi  fuidèc,  uti  6bi  pierfuadebac  apci- 
n  mus  aiaicins  o^er ,  facrarum^ue  lite- 
»  rarum  ftudiofiilimus,  Hieronymus  A- 
«>  leander ,  qui  ex  haç  migrans  vita ,  roa- 
»y  gnum  fui  nobis  defiderium   reliqaic , 
.»Rom«   fortaflls  non  facile  futunim 
«>  erat,  ut  byjqfmodi  liber  imprimi  im- 
»>  petraretur  ,  praecipue  fi  texcus  ifte  à 
M  Vulgaita  ediciane  in  aliquo  cantifper 
$i  A\Çcoïà%îft9  Hcxç  omnia  prxftiterunt, 
>>  uc ad  huncufque  diem  nihil amplius  fim 
j»  mol.itiis.  Pr^ttTquam  quod  Sacrse  de 
•3  PropiS|g#nda  fide  Congregationi  liben- 
»  ter  CQiKedî  ,  ut  exccrpto  ex  Exern.  ' 
j>  plari  meo  literarum  fpecimine,  ad  ejus 
9i  ufiim  Gernianuj»  ille  charaâreres  hofce 
j>  Sairaritanos ,  in  quo  nunc  laborat,  ex* 
»  cudat.  Attamen  ipirum  in  modum  lae* 
»  tatus  fui ,  quando  R,  Pater  Bertinus 
»  una  cum  Aleandro  nection  amanciflî- 
»>  mus  ilie  bonarum  literarum,  de  iif- 
V  que  optime  meritus,  Oominus  de  Pei- 
j>  rçfc  me  de  Revereada  Paternitate  toji 
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fcdtlH^DW^ruQC  ,  virum  nempe  lingua-  « 
ramOri^malium  ftudiofiflSipum ,  aeque  <« 
ac  peiriu/ïïmum  eflTe ,  &  prep^erea  ad  <« 
id  onus  ftifcipiendum  Pemateuchi  Sa-  « 
iparitani  tum  fidelitcr  incccpf etandi ,  «f 
tum  eximi^  diligentia  imprina^ndi,  an-  c« 
te  alios  otnnes  longe  idoneuoi ,  item-  <« 
que  paratiffimum  fore.   Peifuadenti,  <c 

:  bus  idcirco  uc  ad  te  librum  in  Gallias  << 
amandarem ,  facile  aflenfi }  dummodo  <« 
enim  publico  confulatur  commodo ,  « 
nihil  ad  me  refert  an  liber  Parifiis ,  an  « 

,Roœ^  j[jt  excufus.  <• 

Pag.  i4J[.  ^xvUaJoannU  M^rwi  (au^ 

,  Elare  Rieh4rda  Simon  Dieppe»/!  )  p4g.  lé^ 

'  Jam  Polyglottorum  Parifienftum  pri-  «• 
mugi  volumen  editum  fo^rat ,  cpm..  <« 
pledens  Bib^i^t  Gr^ca,  t^t^a,  Ch^J.  « 

.data &  Hebr^a,  qu^s ancisa  Antuerpias  « 
excufa  fueranc ,  navaifîqaf  Jeftani^n»  <« 
tum  quadrilingue  A^b  praelp  erat ,  çum  <« 

:  Morinqs  &  Gabriel  Sionica  Syru«  è  << 
Monte  Libaao  parant  edicionem  Pen-  ^^ 

.  tateuchi  Sanfiarit^natn  ,  Syriacaip  &  « 
Arabic^in  j  ille  San^^rjunos  codiç<ff5 ,  ^ 

,  hic  v/Sf  A  Syriaco§  &  Arabico^  i|i)a  ci^m  «« 

.ïsWfia  interpreratipi^  ;  ycjràm  dum  « 

•laiqfïiç  Ufget  op^ris  ilHiifôeditjoneqi  Mo-  <« 
m^^  ïfûïm  «Ç»r«f  pr^^içriinç  Si-  « 


fjS        Dijferfaùùn fnr  les  BtbUi 
«  marîcani   codiccs.    Pentateuchum   Cu 
«  quidem  Hebraco-  Samaritanum  ex  uno 
Cl  Exemplari  Oratoriano  ,  &  verfionem 
ce  Samaritanam   ex  eo  tantum  quod  à 
c«  Petro  à  Valle  acceperac,  edidit  ;  vix 
«  autem  peraéka  fuerat  illa  editio ,  cum 
ce  illi    fupervenerunt    à  Peirefcio   vifo 
(c  clariflimo    gcntis    SamâriticsB     codi-^ 
«  ces  Hebraeo  -  Samaritani ,  Samarîiani 
«  &  Arabici-,   Thomas  quoque  Crom- 
«  berus  Collegii  fandac  Trinitaiis  apud 
«  Cantabrigienfes  in  Anglia  focius  ,  qai 
«  de  Pentateuchi  Samaritani  editione , 
«  qua;  Parifiis  tune  parabatur ,  aliquid 
«  refciverat  Morinum  de  exemplari  He- 
«  braco-Samaritano,  quod  tuncinprivatà 
«  Coctonorum  Bibliotheca  affervabatur^ 
«  monuit,  mifitque  ad  illam  poftea  diver- 
^  fas  Pentateuchi  iUius  Samaritani  ab  He- 
c«  brxo  feu  Judaïco  le&iones  ,  fcûi  malo 
«  ut  manum  medicam  adhiberetMorinus,, 
«  excufum  Pentateuchum  Samaritanum 
«  relegit,  manufcriptos  inter  fe  codices 
«  &  cum  fua  editione  comparavit,  va- 
«  riifque  annotatis  leftionious  eas  cum 
<«  aliis  ejufdem  natursc  animadvérfioni- 
"  bus ,  quas  fam  paraverat ,  adcexere 
«  nïeditatus    fuerat    ad  volumen  alte- 
<f  rum  obrervacionum  crUicarum  in  cou- 
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nés  Bibliorum  editiones  quod  ad  Cal.  c* 
cem  Bibliorum  Pahfieniîuni  mox  eden-  cr 
dum  erat  j  fed  ôb  eorum,  qui  Poly-  « 
glbttis  illis  pra^fuerant ,  contentiones  « 
ac  difCdia ,  egregiam  illud  opus  ad  h-  cr 
xiem  perduci  non  potuit.  Ûnus  tan-  « 
deiïj  Morinus  longo  pofttempore  cri-  «' 
ticas  îllas  animadverfiones  fub  nomi-  « 
ne  Opufculorum  Hebraco-Samaritanoi  « 
rum  feorfim  edi  curavit.  (  Parifiis  in-  ^ 

Pag,  14.1.  Ex  Prdfaiiofje  Jaannis  Morini 
in  PentAtjmchnm  Samariranum  circa  finetm 

Hebraèum  Samaritanorum  textum  » 
Latine  tratiftulimus  ,  in  cujus  inter-  » 
pretatione  haec  pociffimum  à  nobis  ob-  •« 
fervata  funt.  Quantum  ferre  potuit  « 
lextûs  natura  &  indoies,  à  Vulgata  S.  « 
Hieronymi,  aut  yo.Interpretumtran-  ce 
flatione  &  fenfu  ncm  difceffimus.  In  « 
diârionibus  plerifque  obfcuris  ,  quae  « 
femel ,  bis ,  texvt  tantum  in  tcxtu  Bi-  « 
blico  occurrunt  ;  in  nominibus  Inftru-  « 
mentorum  ,  Plantarum ,  Animalium,cc 
Arborum  ,  Fruéluum ,  &  fimilibus  70.  « 
Interpretum  aut  S.  Hieronymi  inter-  « 
pretationem  Neotericis  Rabbinorum  « 

commentationibus  practulimus « 

Unicam  quoque  verfîonem  Latinam  <* 


y/i  t>tjfettatton  fnr  tes  Sthki 
fy  duplici  textui  ob  cauGim  jam  diâatti 
w  (fi.  Samariticam  Hebra^i  lextus  cratiila- 
j>  tionem  textum  primigenium  pedente- 
i>  tim  fcqui,  atqueexeovcrbumè  verbo 
ii  expreflàm  effe  j  ideoque  duplici  Latina 
w  verfionc  opus  fore  non  dijudicaverat  ) 
)>  fufEcere  arbitrati  Tumus  ;  {ècunda  enim 
»  prorfas  fuiflct  fupervacanca ,  &  im- 
»  porcuna  ejufdcm  rci  ubique  repetitio- 
^>  Actacnen  quia  contingic  aliquando , 
*»  licec  rariflîme ,  ut  Interpres  Samarù 
9»  tanus  diâionem  unicam  Hebraïcam 
99  duabus  Samariticis  exprimat  aut  di* 
*>  ftione  utatur  Samaritica  ab  interpre* 
.  •»  tatione  noftra  abhorrente ,  vel  diÂio. 
M  nem  Hebraïcam  propter  Homony- 
9f  miam  alio  ienfu  quàm  qui  nobis  pro« 
»>  betur,  acceperit,  idco  texcui  Samari* 
^>  tico  afterifcum  affigi  curavimus ,  quo 
«  jndicaremus  hanc  diverfitatem  in  no- 
»  tationibus  noftris  explicari. 

Pag.  14S.  Extrait  de  la  8z.  Lettre  de 
Claude  de  Saiémaife  écrite  de  Paris  à  Jac^ 
^Hes  GoUus  Profejfeur  des  langues  Orienta^ 
les  dam  VVniverfité  de  Leydele  ij.  OStf- 
ire  16^^. 

*>  Je  n'ay  encore  pu  donner  vôtre  Geo- 
w  graphie  Syriaque  au  Sieur  Gabriel  Sic* 
j'  nite ,  lequel  n*eft  pas  en  la  Ville ,  mais 
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en  la  maifon  des  champs  qui  appar-  <' 
tient  à  M.  Hotman  de  S.  Marc ,  où  il  « 
demeure  depuis  les  vacances  do  Par-  « 
lement  avec  ledit  Sieur  Confeiller,  où  ^ 
eft  auffi  M.  le  Jay  avec  toute  fa  famil-  « 
le.  Sa  Bible  n'a  été  arrêtée  qu'à  caufe  «« 
de  la  verfion  Arabique  après  laquelle  « 
travaille  le  Sieur  Gabriel.  Si- toc  qu'il  » 
(èra  de  retour  des  ch^imps ,  je  lui  met-  ^ 
.tray  en  main  ledit  Livre  ,  après  eu  ^ 
avoir  tiré  une  caution  fuffifante  pour  <' 
la  reftitution,  foit  du  Sieur  Vitré,  foit  «» 
de  quelqu'autre  qu'il  voudra  me  nom-  « 
iner.  « 

Ibidem.  Extralf  de  la  84-  Lettre  du  mlr 
4ne  au  mime  le  ij.  Février  16 j6. 

Syriacam  Cofmographiamtradidido-  «« 
ûiflîmo  Gabrieli ,  pro  quo  cayît  mihi  « 
reftituendam  Dominus  le  Jay,  ille  qui  « 
fuis  fumptibus  magna  illa  Biblia  curât  <« 
edenda.  Promifit  Sionita  fe  mihi  eam  <« 
redditurum  poft  alterum,  vel  ad  fum-  « 
mum  très  menfes.  Referam  eam  igi-  <« 
tur ,  falvamque  tibi  reddam.  « 

Pag.  148.  Extrait  du  Procez-vertal  de 
V  A jfemhlie  générale  du  Clergé  de  France  à 
Paris  en  l'année  i^jy.  &  16^6.  dujeudy  ji, 
Janvier  16^6.  à  huit  heures  du  matin ^  Mon^ 
feigneur  V  Archeveifue  d^  ArUs  frefident. 


j8o        Dlfertatîôn  fnr  leÉ  Blhtes 

Monfeigneur  TArchevêque  de  Thoîd- 
fe  a  fait  ledure  de  l'écrit  qu'il  avoit  été 
chargé  de  drefler ,  pour  mettre  aiï  com:. 
tneûccment  de  la  BiMe  efi  plufieurs  lan- 
gues 5  lequel  â  été  approuvé  &  loué  de 
toute  TAflemblée  ,  &  ordonné  qu'il  fe* 
toit  de  mêiïie  inféré  dan3  le  Proce:^* 
verfeal. 

ii  Illuftriflïnïorum  Archie'pifcôpôram, 
»  Epifcoporum  aliorumque  Status  Ecclc- 
»  fiaftici  in  Cotnitiis  Pàrifienfibus  nomî- 
J>  ne  totius  Ecclefia?  Gallicanae,  de  Edi* 
i>  tione  ParidenG  Bibliorum  lingua  He- 
i»  braea  ,  Chaldaïca ,  Samaritana  ,  Syrijt- 
yi  ca ,  Arabica  ^  aliifque  Sententia. 
»  Cum  V.  C.  Guido  Michaël  le  Jay 
»  J,  C.  cdjus  Turtiptibus  &  dilig;entia  in- 
*>  gens  illud  Bibliorum  opus  Pafifiis  ex:- 
j>  cuditur ,  nos  humiliter  rog;averit  ut  ad 
»  diligentem  operis  iftius  Bibliorum  tot- 
w  que  voluminum  quae  Complutenfibifs 
i>  &  Antuerpienfibus  editionibus  fuper- 
«  adduntur ,  recognitionem  &  inquifi- 
^>  tionem  nonnullos  è  Collegis  noflris 
»>  deligeremus  :  Nos  ejus  precibus  beni- 
^>  gne  faventes  &  maxime  rei  de  qu^a 
*>  agitur  naturam  &  dignîtatem  ,  plane- 
w  que  maximum  in  Ecclefia  monumen- 
*>  cum  y  ab  oculo$  Yerfantes  ^  (  agitur 
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«aim  de  variis  textus  faeri  tranflatio-  « 
nibus  Syriacis,  Arabicis,  Samaritanis  « 
in  Europa  haârenus  iacogniris ,  itéra-  « 
tifquç  iftarum  tranflationum  in  lin-  « 
guam  Latioaintranflationibus)  totum  «. 
iftud  negoti^m  commifimus  Illuftiiffi.  « 
mis  Collegis  noftris  DD.  Carolo  de  « 
Montchal  Archiepifeopo  Tholofano ,  « 
Caroîo  de  Noàilles  Epifcopo  iandi  « 
Floti ,  &  Jacobo.Camus  Epifcopo  Sa-  ce 
gjenfi.  RR.  Maihurino  Mangot  Ab^  « 
bâti  fanéla:  Colomba:  ,  &  Ludovico  « 
Odefpunc  de  la  Mefchiniere  Vicario  « 
Generali  lUuftrifl:  Archiep.  Remenfis,  « 
viris  ob  facrarum  Jiterarum  peritiam  « 
non  medipcrera  ^pjud  omnes  comaien-  c* 
dadflîtnis.  ut  per  &  ipfos  vel  etiam  «. 
adhibita  virorum  ^liquot  Theologiaj  « 
cognitione  &  linguaruro  Grientaliutn  .« 
peritia  pracditorurn  operâ  &  cutâ ,  il-  « 
lud  mature  confiderarent  &  perfpi-  «c 
cerent ,  fententiamque  fuam  ad  nos  « 
referrttni.  Illi  àutem  munere  à  nobis  « 
demandaio  diligentcr  defun(ai  recule-  « 
runt  opus  illud  Bibliotum  jam  ad  edi.  « 
tioniscoronidem  pêne  dedu<floro,  ejuf-  «, 
inodi  eflè,  ut  nuUa  unquam  œtas  fimi.  « 
lia  in-eo  gençre  pepererit,  cùm  non  » 
xnodo  OtJgeniana  Tetrapla ,  Hcxapla,  « 


}îx         Dtfertatîon  fur  ks  Blhles 
»  imb  St  Oftapla  omnium  Ecclefîa^  Pa- 
»  trura  ore  &  îcriptis  decancaciflîma  fu- 
w  pcret ,  fed  &  Complutenfia  Cardinalis 
»  Ximenes  &  Antuerpienfia  Régis  Ca- 
99  tholici    haâënus   editorom    omnium 
99  confenfu  operiim  Bibliorum  pra^ftan* 
M  tiflima ,  immenfum  quantum  ancecel- 
»  leret,  &c.  Retulerunt  inliipcr  praecer 
»  iceratam  cum  tanto  apparam  Antuer- 
99  pienfem  editionem  ^  novum  &   orbi 
H  Chriftiano  nondum  cognicum    tocius 
»  veceris  Teftamenti  texcum  Syriacum 
»  &  Arabicum  cum  totius  Pentateuchi 
99  Samaricani  cexcu  Hebraïco ,  atque  il- 
«>  lius  in  dialeâum  Samaritanis  verna- 
»  culam  tranflationem  ,  horumque  om. 
99  ninm  Lacinis  verfionibus  ad  excufio- 
»>  nis  finem  vergere,  &  naiivis  unum- 
M  quemque  textum   charaâeribus  non 
9>  minori  cum  apparatu  quàm  fuperioia 
»  conlpiciuntur  efFulgcre.Gabrielem  Sio- 
j>  nitam  Rom»  in   Maronitarum  Col- 
«>  legio  educatum  annis  jam  yiginci  duo- 
M  bus  Orientalium  linguarum  ProfeAb- 
w  rem  Regium ,  Pfalmorum  przeterea  ex 
w  Syriaco  &  Arabico ,  necnon  &  veteris 
99  Gcographi  Arabis  tranflationibus  apud 
»  viros  doftos  celebrcm  ;  Syriacum  & 
»>  Arabicum.  texcum  ex  antiquis  Syro<- 
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rum  8;  Arabutn  manufcriptis ,  quos  è 
Palxftina  allatos  pênes  fe  habet ,  La- 
cinitate  donatos  in  lucem  edere,  & 
quod  ip(k.  Syris  pn^rercim  Arabibus 
admiracioni  fit ,  punéba  Tocalia  om^ 
nia ,  didiorium  fyftolas  ^  açcentus  ,  li- 
terarum  apiculos ,  cœierafque  Gram- 
maticorùm  Arabam  minucias  univer- 
fô  textui,  ut  Euphonicè  legi  poflît,  affi- 
gère ,  ipfumque  extypa  fingula  ne  ir- 
repacerrorluftrare&emendare.  Joan^ 
nem  quoque.  Morinum  Congregatio- 
nis  Oratorii  Jéfu  Chrifti  Prefbyterum 
cujus  mukiplicem  in  eo  literarum  gé- 
nère eruditionem  teftantur  Romana 
LXX,  Intcrpretum  Editio ,  multis  iri 
leftorum  commbdiun  adjeftis  eo  mo-, 
derante  Parifiis  recufa ,  differtatio  huic 
editioni  de  Hcbrari  Grscique  textus 
difcrimine  prœmiffa  :  Exercicationes 
Samatitan^  librique  Maffbreth  Hab- 
bierith  five  Exercitationes  Biblicîc  in- 
numeri$  antiquoram  ôc  recenciorum 
RabbinorUm  ,  nec-npn  Thalmudifta* 
rum ,  &  Interpretum  Chaldaïcorum  u 
teftimoniis  conditac  :  Pentatcuchum  cr 
Samaritanum  Latine  vertiflè  ,  illius  ce 
edicioni  pra&fuifTe,  fingula  extypa  le-  « 
gilîe  8c  correxilTe  :  habuiilè  autem  ad.  <« 


^^4  Difertatiùn  fur  les  Bibkt 
9,  mimculantes  (ibi  codices  fex  nianuf. 
j9  cripcos,  Pentaceuchi  fcilicec  Hebraco- 
j>  Samaritani  quatuor,  Samaricana;  au<- 
f9  tem  dialeâri  duos ,  unum  c  Bibliotheca 
99  Illudriinmi  &  Eruditiflimi  Achillis  de 
99  Harlay  de  Sa.ncy  Maclovienfis  Epif- 
99  copi  omnium  iniegerrimum  &  clegan- 
99  ciffime  fcriptum.  Aitcrum  à  Pctro  de 
99  la  Valle  nobili  Romano  miflum  Ro- 
99  ma  ;  cœceros  ab  ampliflîmo  Nicolao 
99  Claudio  Fabri  Domino  de  Peirefc, 
99  Provincial  Senatore ,  vîro  antiquiracis 
j9  facrse  &c  prophanse  ftudiofiflîmo  corn- 
»9  modatos. 

99  Reculerunc  denique  fe  non  modo 
99  magna  illa  volumina  attente  luftrafTe 
9X&  confîderafTe;  verum  etiam  de  illo* 
94  rum  utilitate,  &  cum  vulgato  Eccletia; 
99  textu  confenfîone ,  cum  GahrieU  Sio^ 
99  nita ,  Jnanne  Mttrino  ,  Hitronymo  Pa» 
99  rem  Dodore  Sorbonico  veterano ,  lin- 
99  guarum  Orientalium  cognitione  per-P 
<c  celebri  ^  qui  maxima  cum  diligencia  & 
99  indefelFo  labore ,  textus  Syciacos ,  Ara*- 
99  bicos ,  Samariianos  &  feorfim  legic  Se 
99  cum  verfionibus  fuis  ,  necnon  cum 
99  vulgatis  Ecclefiae  textibua^attentiflimc 
99  comparavit  5  c^imque  nonnullis  aliis 
99  qui  idem  mulcis  in.locû  prapQiteranc 

*    diligemer 
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diligei^ter  contuliffe ,  quorum  fenten-  « 
tia$  in  hujus  operis  approbationem  ic  ce 
laudem  roaximam  confpirantes  nobis  » 
cnarraverunt.  u 

Quapropter  his  omnibus  à  nobis  ma-  <c 
ture  confiderati^  &  cutn  Reverendiflî-  « 
mis  Collegis  fcdulo  cxaminatis^cenfui-  « 
mus  multilinguem  iilam  Bibliorum  edi>  ce 
tionem  à  C.  V.  D,  le  Jay  ingenti  cum  ce 
laudis  merito  cœptâm ,  &  ad  ornatum  ce 
Ecclefix  Cacholicar  utiiiflimam ,  ad  il-  u 
iuftrandam  &  confirmandam  Vulga-  «c 
tam  EccleHae  tranflationem ,  ad  eruen-  ce 
das  novas  &  falubcrrimas  è  Scriptunx  ce 
penetralibus  interpretationes ,  ut  olim  ce 
poft  evulgatas  in  Origenis  Hexaplis  ce 
varias  tranflationes  id  maximo  cum  <c 
fruâu  &  Catholicorum  admiratione  « 
praeftiterunt  amiqui  Patres,  ad  repri-  ce 
mendas  &*  confutandas  plurimiis  in  lo-  ce 
cis  malignas  Haereticorum  verfîones,  « 
ad  Religionis  Chrifiianac  adverfus  Eth-  a 
nicos  &  Mahumetanos  ex  tôt  populo-  ce 
lum  etiam  Judasorum  &  Samaritano  a 
rum  Chriftiani  nominis  infenfiflîmo-  ce 
lum  hoftium  fufFragio  comprobatio-  <e 
nem  &  commcndationcm ,  ad  Relig'o.  « 
jiem  JCatholicam  adverfus  Orienta-  <> 
lium  haerefes  propugnandam  j  ad  pios  <t 

R 


xS6  Diffirtathn  fur  tes  Sîbks 
»>  Ecclefi^  âiumnos  è  Lacjnis  Regioul^ 
j,  bus  in  Orientcm  ,  fidei  pro|»agaiKli^ 
9,  gratU  miflbs  ,  ia  linguae  Syciacac  4c 
^,  Arabicas  coghicione  adjuvandos  &  in« 
M  ftruetidos  ;  cLeiri^qoe^  admaxioiaBi  £c^ 
«,  c\t(\^  Catbolicç  iaude^  cenoilkmâaaij^ 
«,  advcrfu^  inaties  hœteckorum  de  i(acse 
^>  Scrif  tura?  a?ftic»a|}k)n£  0ftenrationes  i( 
«,  ^loriationes  ;  èoijusûnu,  u^miaorif 
9>  moment i  edkiônes  jp^^ceireamus ,  quir 
i>  bus  xan^n  isibiï  «babenc  hsereçici  <|uod 
M  comparari  :po(Iu  ,  aiemorabMes  ill^ 
i)  edicipnes  prodieruMC  ,  ComplttCCB£s^ 
f>  Ancuex|»eci(ls  »  Romana  ^  oniaefquç 
M  magm£ceaci^  .Ung^aruai  ^  &  vei^o» 
^9  num  mulritudme;^  longo  inferralli» 
9>  fuperans  bjEC  Parifienfis. 
i>  De  matxdato  Illuftriffimpnun  fe^e^ 
^>  verendifnaK>rum  Arcbiepifcoponu»^ 
^>  Epircoporum ,  totiufque  cqetus  Eccb* 
•9  Gaftici  in  Comidis  Geneialibos  Ckii 
>>  Galli$  Cpng-rc^ati. 
iK  D  £  £  £  n  T  ^  T ,  Prior  Monftrie»fiç, 
^>  Mo«£AU ,  AbbasS.  Jodoci  ,.^  Stcxm^ 
P^-  i^Ji.  JP'^^'*»  ^^  Gabriel  de  Si^m^ 
tiré  d'un  Recuçil  de  fieees  mm.  ii%6f»  de 
la  BibliotheciHe  du  C^iUe^e  des  fustre  Na^ 
fions.  Ce  faïiifm  4  été  féiis  Jm  t«  fi»  4i 
Famée  i^^u 
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-  Plaife  à  Mtdîteurs  avoir  pour  rccom- 

xnaiulé  en  Juftiçc  le  bon  droit  de  Gabriel 

de  Sion  Pf  ofefTeor  du  Roy  es  laiiguc$ 

Oriemales,  denaandeur. 

CmH>i  àiûkn  Michel  le  Jay  Aveette  ' 

I.  Ëcireipafqiierrà  Toblfâion  qui  lai 
eft  £iW  qu'il  a  engagé  ledit  le  Jay  à 
\0\xn»^  <k  la  Bible:  Que  c*eft  ledit  le 
Jay  qui  a  engagé  ledit  de  Sion ,  d'autant 
qu'il  le  ymt  prier  de  Taider  de  fi>n  tara-* 
yjkiX  ,  ne  Taïam' jamais,  vu  ni  connu  aiu* 
panafram.  Ceia  (è  vxnt  par  le  premier 
vo^Iuoie  cte  ladite  Bible  qui  eft  de  l'an 
1^18.  &  ledit  de  Sion  n'a  commencé  la 
(ienne  tquVn  &'asi  ij^)o.  Tellemient  qu'il 
£e  voit  iq«îie  Icdk  fe  Jay  $'étoit  engagé  luû. 
même  ài'bnpceflioa  jie  ladite  fitb|e  de^ 
vant  qu^il  CQnnàt  Icdàt  de  5ion« 

I I.  A  tcé»jeâioo  4qû'il  fait  qu'>aa  lieu 
d'avoir  paradie'vé  *j3»c  Ouvrage  en  trois 
ou  quafire  ansuées^  ledit  de  Sion  a  mali. 
cieufeaient  emploie  l'éfpace  de  treize 
années  $  il  téipond  pceasderement  qu'on 
n'a  jamais  impormé  qu'une  forme  ou 
demi  feîilUe  par  jour  ;  que  fon  Ouvra- 
ge contient  deux  oaille  fix  vingt,  fepc 
formes  5  qu'en  l'année  il  n'y  a  que  deux 
cens  foixante  &  fept  jours  ouvrables  | 
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confequemmient  pour  imprimer  deu}t 
mille  fix  vingt-  fept  formes  ,  il  faur 
rjefpacc  de  huit  années  entières.  Or  ft 
pour  la  feule  Impreflîon  il  a  fallu  cm-' 
ploïer  huit  années  fans  confidêrer  le 
tems  pour  mettre  les  voïelles  ^  fairi 
les  vcrfionsj  doncle  Sieur  le  Jay  a  grand 
tort  de  dire  que  ledit  de  Sion  pouvoir 
achever  TOuvrage  en  trois  ou  quatre  aii- 
nces. 

Et  que  Ton  confidere  ce  qui  s*eft  faif 
aux  autres  Bibles ,  il  fe  verra  que  VltOr-' 
preflion  de  la  Bible  d- Alcala  ou  Corn- 
plute  n^a  été  faite  qu'Cn  quinze  années , 
encore  que  fept  grands  Perfonnages  y 
fuffent  emploïez.  A  celle  d'Anvers  qua- 
tre perfonnes  de  grand  mérite  emploie- 
ront douze  années ,  bien  que  dahs  1-une 
&  Tautre  il  n-y  a  rien  qui  n'eât  été  déjà 
imprimé ,  le  Grec  à  Venife,  &  l'Hébreu 
à  Pefaro  &  à  Mantouë.  Si  ces  Perfonnes 
qui  étoient  en  grand  nombre  &  de  très-* 
grande  érudition  ont  emploie  des  doii" 
ze  &  quinze  ans  pour  copier  ce  qu-ils^ 
avoient  devant  eux ,  quel  fujet  a  ledit  Itf 
Jay  de  fe  plaindre  que  ledit  de  Sion  feul 
^  emploie  treize  ans   à  mettre  au  net 
deux  Textes  qui  n'avoient  jamais  été  im- 
primez ,  pour  en  faire  \^%  verrions  tout 
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Aé  nouveau,  &  leur  mettre  les  voïelles, 
aacen3 ,  .&  tous  autres  points  neceUàires 
a  la  leâure  &  intelligence  y  labeur  qui 
é(]uipollé  deltti  des  Maflbretes  en  THe* 
breu.  D'autre  part  il  eft  vrai  que  le  re- 
tardement arrivé  en  cet  Ouvrage  eft  ve- 
nu par  la  faute  du  Sieur  le  Jay  \  car  en 
Tan  16^7 é  il  envoïa  le  Sieur  Lambin  Avo- 
cat en  la  Cour  dire  audit  de  Sion  ,  qu'il 
ne  vouloit  plus  continuer  l'Impreflion  ; 
&  en  i^39«  quand  ledit  de  Sion  fut  chez 
lui  avec  un  Notaire  nommé  Lair ,  ami 
&  compère  dudit  le  Jay  pour  l'avertir 
qu^il  avoit  achevé  toutes  les  verfions  ^  Se 
qu'il  ne  tenoit  plus  qu'à  lui  de  les  faire 
imprimer  y  au  lieu  de  continuer  l'Ou- 
vrage ,  il  fit  pratiquer  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu par  Memeurs  les  Archevêque» 
.de  Bourdcaux  &  ile  Reims  &  le  Marquis 
de  Sourdy ,  &  le  fit  emprifonner  au  Bois 
de  .  Vincennes ,  &  lui  fit  ôter  fcs  écrits 
par  le  Chevalier  du  Guet ,  qui  les  confi- 
gna  à  Vitré  Imprimeur  dudit  le  Jay, 
dont  il  auroit  tiré  copie  pour  faire  venir 
jde  Rome  le  Sieur  Abraham  Ecchellenfis^ 
&  les  faire  imprimer  par  fon  moïen, 
afin  de  le  fruftrer  de  fes  travaux.  Et  la 
Cour  remarquera  que  ledit  Sieur  le  Jay 
ne  s'çft  jamais  plaint  du  prétendu  retar- 
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dément  qu  après  la  promelTe,  &  que  iè^ 
vanc  icelle  ils  écoienc  en  très- bonne  in^ 
iclligence. 

1 1 1.  A  ce^qae  Ton  dit  qa'il  n'a  pas  de- 
mandé une  prome({è  dés  le  commence- 
jnent  de  l'Ouvrage  5  il  répond  que  IViane 
crû  homme  d'honneur ,  il  s'écoit  confié 
en  la  parole  qu'il  loi  avoir  donnée  lord 
qu'il  le  vinc  prier  de  l'aider  dans  Ton  tra- 
vail, qu'il  le  récompenferoit  conformé- 
ment au  mérite  d'un  tel  labeur^  &  que 
lui  confiderant  le  profit  de  quatre  cens 
mille  livres  qu'il  s'attendoic  d'en  retirer  y 
il  le  contenteroit.  Mais  quand  ledit  de 
Sion  fçût  que  ledit  le  Jay  avoic  écrit  à 
Rome  pour  faire  venir  ledit  Abraham  , 
il  entra  en  méfiance ,  &  lui  demanda 
aSursnce  par  écrit.  Et  s'il  y  a  faute  à  ne 
l'avoir  pas  demandé  phirôt ,  elle  doit 
être  plus  juftement  imputée  audit  le  Jay 
qui  eft  du  païs  &  Avocat  »  qu'andit  de 
Sion  qui  eft  étranger  ti  n'a  aucune  con- 
noifTance  des  affaires  de  plaidoirie.  £c 
partant  fi  au  retardement  de  la  demande 
il  y  a  foupçon  de  ftaude  »  àinfi  que  pré- 
tend ledit  le  Jay ,  k  fraude  eft  de  Ton 
côté ,  comme  il  l'a  témoigné  par  iês  pro- 
cédures, &  non  dïtdit  de  Sion  qui  s'cft 
comporté  avec  candeur  &  fincerité. 
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tV.  A  ce  que  ledit  le  Jay  dk  (Jue  la 
femme  de  trente  mille  livres  portée  par 
fa  promeffe  eft  exceflîve  ;  ledit  de  Sion 
ibâtient  au  contraire  qu*clle  eft  trop  mo- 
dique. Premièrement,  ce  n'ejft  point  unei 
loi  nouvelle  que  quand  deux  perfonnes 
entreprennent  quelque  befogne  en  la- 
quelle l'un  fournit  d'argent  &  l'autre  de 
m  peine  y  le  profit  doit  être  partagé  éga- 
lement. Et  défait  ledit  le  Jay  s'étoit  lui- 
même  condamné  à  cela  y  6c  avoit  prié 
Un  commun  ami  d^efi  dreder  l'accord* 
Or  eft-il  que  cette  moitié  de  profit  fe 
monte  à  plus  de  cent  cinquante  mille 
livres  i  Confequemment  h  fomîTie  de 
trente  mille  livr^  eft  trop  modique. 

Sicmdo.  Eft  à  confiderer  que  fi  poui? 
la  feule  corre^ion  cki  vieux  TeframenC 
en  deux  langues ,  Hébraïque  &  Chaldaï- 
que ,  il  Qè  paie  à  d'Aquin  la  femme  de 
cpiatpe  mille  livres,  il  en  devroit  païer 
nuit  fois  autant  audit  ie  Sion  pour  la 
correftion  en  quatre  langues ,  non-feu- 
lement  du  vieil,  mais  encore  du  nouveau 
TeAament,  qui  fèroit  la  fomme  de  tren- 
te-deux mille  livres.  De  plus  ledit  de 
Sion  a  écrit  de  fk  main  huit  fois  autant 
que  ce  que  d'Aquin  a  corrigé  ^  &  à  n'efti^ 
mer  récriture  qu'au  prix  de  k  correc* 
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tion  y  il  lui  feroit  dû  encore  deux  fô\t  fa 
fomme  de  trente-deux  mille  livres.  Pa- 
reillement pour  les  veriîons  du  Syriaque 
&  de  l'Arabe  tant  du  vieil  que  du  nou- 
veau Teftamcnt  ^  il  doit  une  plus  grande 
fomme  à  caufe  du  plus  grand  travail , 
qui  feroit  à  dire  plus  de  quarante  mille 
écus. 

Tertio.  Au  Sieur  Abraham  qu'il  a  fait 
venir  de  Rome ,  il  a  baillé  trcMS  mille  li- 
vres par  an ,  à  fçavoir  fix  cens  écus  e» 
argent ,  &  le  refte  pour  fa  nourriture  & 
celle  d'un  garçon  parent  de  fa  femme 
qu'il  avoit ,  outre  les  frais  de  fon  voïa- 
g£,  ainiî  quil  appert  par  l'accord  fait 
entr'eux.  Et  neannK>in9  ledit  Abraham 
n'a  fait  en  toute  cette  année  que  quatre 
Chapitres ,  lefquels  encore  il  faudra  fai« 
re  réimprimer. 

i^arto.  Ledit  de  Sion  a  fourni  les  ca- 
rafteres  Arabes  ^  quatre  Originaux  Sy- 
riens &  Arabes,  quantité  de  Diéfcionai- 
res  &c  autres  Livres  manufcrits  qui  lui 
.reviennent  à  plus  de  dix  mille  livres. 
Plus  il  a  dépenfc  plus  de  vingt-cinq  mille 
livres  pour  s'entretenir  l'efpace  de  trei- 
ze ans  pendant  l'Ouvrage.  Et  puifque 
l'argent  que  ledit  de  Sion  a  déjà  débour- 
fé  excède  la  fomme  portée  par  la  pro- 
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tnetCe  dudit  le  Jay,  où  fera  la  récom- 
penfe  qu'il  devroit  efperer  d'un  travail 
fi  long  &  (i  pénible  } 

^into.  On  doit  ajouter  que   par  le 
moïen  de  l'ouvrage  dudit  de  Sion ,  ledit 
le  Jay  gagne  quatre  cens  mille  livres  5 
car  la  copie  qu'il  a  faite  de  la  Bible  d'An- 
-vers  n'efl  de  nulle  confideration ,  tant  à 
cau(è  des  fautes  qui  fe  trouvent  en  l'Im- 
preflion,  que  la  plupart  des  Bibliothè- 
ques étant  fournies  de  celles  de  Com- 
plute  &  d'Anvers,  il  ne  fe  trouvera  per- 
lonne  qui  voulût  acheter  trois  fois  mê- 
.  me  Livre  ^  fans  ce  que  ledit  de  Sion  y  a 
ajouté.  Confequemment  eft  une  grande 
ingratitude  à  lui  de  vouloir  contefter 
une  minime  partie  qu'il  a  promife  à  ce- 
lui  qui  lui  fait  faire  un  tel  gain. 

V.  On  dit  auffi  que  le  Roy  donne  peij- 
'  fion  audit  de  Sion ,  &  con(èquemment 

que  ledit  le  Jay  n'eft  tenu  de  lui  faire 
:  aucune  réçompenfe.  Mais  que  l'on  voie 
'  les  dates  des  Brevets  de  ladite  penfion , 

il  fe  trouvera  que  lors  le  Jay  étoit  bien 
«  loin  de  fonger  à  la  Bible.  Les  dates  def- 
;  dits  Brevets  font  des  années  léij.  &  1618. 

lors  le  Jay  étoit  encore  au  Collège ,  & 

n  avoir  pas  plus  de  1^.  à  17.  ans ,  n'a  été 
.marié  que  loiig-tems  après,  8c  en  un 
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mot  il  n*a  commencé  la  Bible  d'Ante» 
qu'en  iéi8.  &  la  Syriaque  &  Arabique 
ne  Ta  été  au'en  i6jo.  Puis  y  a-t-il  rien 
de  fi  ridicule  que  de  vouloir  foûtenir  que 
les  Profeflèurs  du  Roy  font  tenus  de 
fervir  fans  récompenfe  tous  les  Mar- 
chands qui  voudront  faire  imprimer  des 
Livres ,  fur  ce  qu  ils  ont  gages  &  pen- 
fion  du  Roy  ? 

V I.  A  ce  que  ledit  le  Jay  a  dit  qu'il  a 
été  contraint  de  foufcrire  la  promcfle  j 
ledit  de  Sien  répond  qu'il  ne  voit  pas 
furquoy  ilfe  fonde,  d'autant  qu'elle  eft 
écrite  de  fa  main.  Que  s'il  entend  que 
c'eft  à  caufe  qu'il  étoit  contraint  de  paf- 
fer  par  les  mains  dudit  de  Sion ,  il  a  grandi 
tort ,  puifqu'il  pouvoir  lors  faire  venir 
le  Sieur  Abraham  de  Rome ,  comme  il 
jît  peu  de  tems  après  5  mais  il  Ta  renvoie 
au  bout  d'un  an ,  voïant  qu'il  Im  rcve- 
noit  à  mille  écus  par  an ,  &  que  fon  tra- 
vail étoit  inutile.  (  Cela  prouve  q«e  cet 
écrit  n'a  été  fait  que  vers  la  fin  de  l'ao- 
née  1641.) 

Quant  à  ce  qull  prétend  que  les  pce- 
teftations  doivent  annuler  fa  promeffè  j 
fi  on  y  avoir  égard ,  ce  feroit  boulever- 
fer  tout  le  commerce  politique ,  de  dire 
qu'il  ne  faut  qu'une  roible  proceftatioo 
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'fJôur  infirmer  la  plus  forte  aflurâiice  qui 
le  pratiqua  ^  comme  eft  cçlle  dVne  pro^ 
metk  écrite  de  ia  main  5c  reçonj^uë  par* 
devant  Notaires  j  &  tous,  les  niia^jYaijs 
païeurs  pajr  ce  moïen  ^'ac<|nijïtcçoienc 
.  bien  aifénaen*  de  leurs  deKe^.  Ledit  de 
Sien  fuppUe  ires^humbfeiBfnt;  la  Couc 
de  confiderer  que  qu^nd  iï  parla  audit  le 
Jay  de  fes  proCçffations  en  la  prefence 
de  M.  de  Thi^lis ,  il  loi  répoi>dii  qu*^on  le 
trairait  de  frippon  'y  doncqi^es  It|i*mêmc 
juge  que  ç'eft  une  fripponnerie. 

Monsieur  Lesne',  Rapporteur. 
Copie  des  Brevets  de  ptnfipns, 
Aujourd'huy  vingt- quatrième  de  Jan- 
vier mil  fix  cens  quio«e.  t?  Roy  çtanc 
à  Paris  dûëment  informé  d&3  capaf:ité  y 
fuflfîfances  &  intelligences  que  G^bçiel 
Sionite  &  Jean  Efronite  du  Mont- Liban 
ont  en  la  connoiflance  des  langues  Ara- 
bes &  Turquefques ,  ic  des  foviçes  qu'ils^ 
ont  cy-devant  rendus  au  feu  Roy  fo»\5 
le  Sieur  de  Brèves  cy- devant  Ambaffa- 
deur  pour  Sa  Majeft^  en  Cour  de  Rome 
en  dîverfes  occafions  qui  fe  font  offer- 
tes, &  pour  donner  moïen  d'iceux  con- 
tinuer à  Tavenir  &  fe  pouvoir  entrete- 
.nir,  Sa  Majefté  de  Ta  vis  de  la  Reine  fa 
inere  ^  a  accordé  &  fait  don  aufdits  Sio- 
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ni  te  &  Efronite  de  la  fomme  de  do0ze! 
cens  livres  tournois  de  penfion,  qui  eft 
à  chacun  d  eux  fix  cens  livres.  Veut  & 
ordonne  qu'ils  en  foient  dorefnavant 
païez  par  les  Tréforiers  de  fon  Efpargn^ 
prefens  &  à  venir,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  de  Jjinvier  dernier,  &  qu'à 
cette  fin  ils  foient  couchez  &  emploïcz 
fur  l'Etat  de  (es  penfions,  en  vertu  du 
pçpfent  Brevet  qu'elle  a  pour  ce  figné  de 
la  main,  &  icelui  fait  contre-figner  par 
moi  Confeiller  &  Secrétaire  de  fes  éonj- 
mandemenSr 

Signé  LOUIS  ;  &p1us  bas  de  LoMenie* 
Aujourd'huy  dix-feptiétue  jour  du  nàois 
de  Janvier  mil  fix  cens  dix  huit,  le  Roy 
étant  à  Paris,  &  aïant  defir  pxnrr  le  bien 
du  public  fe  fervir  de  Gabriel  Sionite  du 
Mont- Liban  ,  à  caufe  de  fa  fuffifance  & 
dodrine  ,  &  particulièrement  pour  ta 
gramîe  connoiffànce  qu'il  a  des  langues 
•Arabique,  Turquefque  &  Syriaque,  & 
pour  lui  donner  moïen  de  s'entretenir 
par  fon  Brevet  du  vingr-quatriéme  Jair. 
vier  i6i$.  lui  a  accorde  fix  cens  livres 
par  an ,  à  prendre  par  les  mains  des  Tré- 
foriers de  fon  Efpargnej  &  outre  com- 
mande aux  Intendans  &  Contrôlleurs  de 
ks  Bàtimens  de  le  faire  loger  en  quel* 
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'que  Collège  ou  autre  lieu  en  l'Univer- 
mé  de  cette  Ville ,  qui  lui  fut  propre  & 
commode  pour  y  pouvoir  imprimer  le» 
tradudipns  qu'il  fait  defdites  langues  en 
4a  Latine.  Et  defirant  fadite  Majefté  re* 
lever  ledit  Sionite  des  diflScultez  qu'il  a 
eues  jufqu'à  prefent  pour  fondit  loge- 
ment ,  tant  pour  le  trouver  à  commodité 
qu*à  en  païer  les  loïers  aux  Propriétai- 
res ,  afin  de  n'être  plus  détourné  de  fes 
études  &  travail ,  &  inquiété  comme  il 
eft  jufqu'à  prefent  par  lefdits  Propriétai- 
res ,  aufïï  lui  donner  moïen  de  vivre  & 
s'entretenir,  afin  de  pouvoir  fervir  au 
public:  fadite  Majefté  a  libéralement 
îaccordé  &  odroyé  audit  Sionite  jufqu'à 
la  fomme  de  deux  mille  livres  par  cha- 
cun an  par  forme  d'entretenement,  en 
ce  compris  les  fix  cens  livres  contenuè's 
audit  premier  Brevet,  tant  pour  s'entre- 
tenir que  pour  le  paiement  des  loïers  de 
la  maifon  qu'il  occupera.  Veut  &  ordon- 
ne fadite  Majefté  qu'il  en  foit  dorefna- 
vant  païé  de  quartier  en  quartier  par  les 
Tréforiers  de  fon  Efpargne  prefens  &  à 
venir ,  à  commencer  du  premier  jour  du 
prefent  mois  ;  &  qu'à  cette  fin  il  foit 
couché  &  emploie  fur  l'Etat  des  entre- 
tenemens,  en  vertu  du  prefent  Brevet 
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qu'elle  a  çont  ce  (igné  de  fa  main ,  & 
icelui  fait  concre-figner  par  moi  fon  Cofi* 
feiller  d'Ecai  8c  Secrétaire  de  Tes  com*- 
mandemens. 

Signé  LOUIS  y  Sc  plus  bas  de  Lomenic« 
Copie  di  Fdc^ap^iféit  Pan  1^41.  entre  Um 
élit  UJay  &  ledit  Akrahém  en  Ungue  Là* 
tine ,  d^dutant  qm  ledit  Ahraham  nenten^ 
doit  pas  le  Prançois. 

9i  Nos  Michacl  le  Jay  &  Abraham  Ec- 
M  chellenfîs  Roma  ad  Biblia  Arabica  66 
«  Syriaça  perficienda  evocatus ,  in  hzc 
»  paâa  luoenter  convenimus.  Primant 
»  quod  ego  le  Jay  pro  mercede  &  hono- 
«  rario  annuo  dabo  D«  Abrahamo  (èx* 
M  centos  aureos  coronaros  »  hoc  eft  mille 
^  &  odingefiws  libras  Turonenfes  Gal- 
»  licas ,  (i  hbuerit  D.  Abrahamo  antici. 
»  para  folucione  Toltam  fingulis  menti- 
«  DUS  pro  racione  &  proportione  menfid 
i'  ad  lummam  illam  annuam  ,  hoc  eft 
9»  fingulis  meniibus  cencum  qainquagin^ 
M  ta  libras* 

»  Quod  fi  contigerit  libros  illos  quo« 
f  non  habet  D«  Gabriel  ,  ante  annumi 
*i  complecum  excudi ,  eandem  fummani 
w  rexcentorum  coronatoruim  diâto  Abra- 
»  bamo  integram  folvam ,  non  (ècu* 
»  ac  fi  annus  effet  intègre  revoluttts^ 
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'  'Vîciffim  ego  Abraham  Ecchellenfis  <^ 
fincere  poUiceor  me  omném  operatn  <« 
adhibicurum  uc  libri  illi  reâe  8c  accu-  <« 
race  nulla  incerpo(îcâ  mora  per  me  ex.  <« 
cudancun  Et  â  ira  concingac  cpiod  D.  «^ 
Gabriel  non  excudac  libros  qaos  ha-  <« 
bet ,  illos  cam  Arabicos  quam  Syria-  <« 
cos  Latine  vercam  ,  Se  vli  accorate  ôc  <* 
iîncere  excudantur  cum  fuis  verfioni-  <' 
bus  Lacinis ,  quam  diligentiffîme  ad-  <« 
nitar ,  eodem  centum  quinquaginta  li-«  <^ 
brarum  Taronen(ium  pretio  fingulis  ^ 
-menfibus  mihi  à  D.  le  }ay  folmo.         <« 

Cum  vero  jam  quinque  menfes  elap-  « 
il  fint  cum  Lutetiam  Parifiorum  adve-  « 
nerim,  necdum  opus  fit  inchoatum^  <« 
D.  le  Jay  pro  ratione  ejufdem  fummas  « 
annnas  quinque  menfes  mihi  folvet  <« 
non  fecus  ac  Ci  editiomi  ac  excuConi  ^ 
aâaali  vacatTem ,  dedoâa  prius  ex  ilia  <^ 
futama  quae  pto  quinque  roen(îbus  de-  <* 
bcfnr  ea  pecunia  quam  tàm  Romas  <« 
qoàm  Parifiis  ab  eoaccepi ,  quat  pre*  ^* 
tium  pro  itineris  expenus  conveniens  ^^ 
exeedit.  ^^ 

Pag.  15^.  C#p>  éU  la  Pjf0mijfi  de  Ad  ai- 
tre  Michel  le  Jay  à  Gabriel  de  Sion* 

ye  fbufCgné  promets  à  M.  Gabriel  Pro- 
eur  du  Roy  es  langues  Orientales  ^  de 
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lui  payer  deux  ans  après  l'Edition  A(5  la 

Î;rande  Bible  la  fomme  de  trente  mille 
ivres,  &  vingt-cinq  Exemplaires  incon- 
^  tinenc  après  ladite  Edition.  Et  en  cas  que 
par  le  decés  &  par  quelqu'autre  legid-» 
me  empêchement  dudit  Sieur  Gabriel  ^ 
ladite  Impreflion  ne  puilTe  être  parache* 
irée ,  lors  je  bailleray  à  qui  il  ordonnera 
par  teftament  la  fomme  de  dix  mille  li- 
vres feulement ,  &  quinze  Exemplaires. 
Fait  à  Paris  ce  30.  Novembre  i6j8.  Si* 
gné  LE  Jay. 

Pag.  160.  Cofte  de  la  Promejfe  de  Géh 
briel  de  Sion  s  Maitrt  le  Jay. 

Par  le  prefent  écrit  figné  de  ma  main, 
je  n'entends  me  fervir  de  la  dernière 
claufe  de  dix  mille  livres  &c  quinze  Exem- 
plaires de  la  Bible  portée  par  la  PromelTe 
de  M.  le  Jay ,  fi  dans  àtyxx,  ans  je  ne  lui 
rends  entière  la  veriion  de  U  Bible  Ara- 
bique &  Syriaque  ainfi  qu'elle  fe  trou- 
vera dans  mes  manufcrits.  J'entends 
/  pourtant  qu'il  n'y  ait  aucun  empêche^ 
jnent  légitime.  Fait  à  Paris  le  jo.  No- 
vembre  i6}8.  Signé  Gabriel  de  Sioh. 

Copie  de  la  Lettre  dn  Rey  à  M.  de  Cluu 
vlgny. 

M.  de  Chavigny  aïant  reçu  les  cau- 
tions que  le  Sieur  de  Sionite  Profeflèiir 
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es  langues  Orientales  m'a  données  de 
fatisftiire  à  tout  ce  à  quoy  il  eft  obligé 
envers  Maître  Michel  lejay  Avocat  eti 
Parlement  pour  l'Imprcfflion  de  la  fainte 
Bible  ;  je  vous  fais  cette  Lettre  pour 
vous  dire  que  je  trouve  bon  Se  defire 
que  vous  ayez  à  le  faire  fortir  de  mon 
Château  de  Vindennes ,  &  à  le  mettre 
en  liberté,  après  avoir  de  nouveau  tiré 
de  lui  promefle  d'accomplir  le  contenil 
ien  celle  qu'il  a  donné  audit  le  Jây.  Ceft 
le  fujet  de  la  prefente  ;  à  laquelle  je  n'a* 
joûceray  rien  que  pour  prier  Dieu  qu'il 
vous  ait ,  M.  de  Chavigny ,  en  fa  fainte 
garde.  Ecrit  en  S.  Germain  en  Layeley. 
Avril  1640. 

Cofie  de  U  Promife  de  Gabriel  de  StâH 
à  Sa  Majefii. 

Je  fôuffigné  Gabriel  de  Sion  Profef- 
feur  du  Roy  aux  langues  Orientales, 
promets  au  Roy  entre  les  mains  de  Monh 
fcigneur  de  Chavigny,  d'accomplir  la  pro- 
meffe  que  j'ay  faite  à  M^  Michel  le  Jay 
pour  rimpreffion  de  la  fainte  Bible  ,  & 
que  je  lui  ay  écrite  &  (ignée  de  ma  main 
à  Paris  le  dernier  Novembre  1^)8.  &  ce. 
fuivant  l'obligation  des  perfonnes  qui 
m'ont  cautionné  vers  Sa  Majefté  le  jour 
d'hier.  En  témoin  dequoy  j'ay  écrit  ic 
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&  figné  la  prefenté  au  Bois  de  Viftcénttçl 
le  jour  de  Pâques  1*40.  Son  mm  ejtfigni 
en  Arahe^ 

Pag.  \6%.  Les  tms  pièces  fmvantes  fi 
tnswvent  dam  le  84.  R^CHeil  de  mélange  i;/^ 
4*=*.  de  U  Bibliothèque  de  M,  le  Te/lier  Afm 
ethevê^ne  de  Reims  ^  qiCil  à  léguée  à  PAb* 
baye  de  faim e  Geneviève. 

Preuves  lieerales  toutes  de  la  tnain  du 
Sieur  Gabriel  Sionite,  comme  ilaitn-i 

{)oré  en  toûe  ce  qu'ail  a  di(  fur  le  fujec  de 
à  Bible  qu  imprime  Vitré.  Cette  pièce  efl 
de  16^04  clh  ^^  fi^pf^fi  ^^^  4ifrrtf  de  Si0^. 
pite  que  je  nay  point  vite. 

Ad  innoctntiàrh  peccanàù  perOefAu 

Si  le  5iietir  Sionîte  étoit  dapable  de  rea« 

irer  es  quekjue  bon  fens ,  il  trouverait 

en  lui-même  les  caafes  qu'il  cherche  d9 

la  difgrace  qui  lui  eft  arciyée ,  de  ée  la 

juftice  que  (on  Eminrace  a  daigné  ren« 

4ire  au  ptdblic  ,  pmiiffam  fa  lâcheté  an 

point  &  au  moment  que  Ton  orgixeil  lui 

^en  ôtoit  la  ctainte^  Il  n'accuferoit  per^ 

ibnne  de  fon  impollure ,  connue  de  beau- 

:G0Qp  de  gens  d'hootaeuc  iléa  il  y  a  tong^ 

term  y  &  qui  enfin  a'eft  découverte  à  tout 

le  monde ,  quoique  les  feintifes  &  les 

déguifemens  qu'il  avoir  apportez,  fem- 

.blaiTent  en  avoir  6cc  la  connoiiTance*  U 
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jrOtigitoic  malgré  la  noirceur  qm  lui  eft 
naturelle  &  la  même  qu'il  a  dans  Tame^ 
d'engager  à  défendre  fa  turpitude  y  la  fa- 
cilité de  ceux  qui  par  l'apparence  d'im 
extérieur  étudié  fe  iont  laiflez  aller  à  To* 
pinion  de  fou  innocence.  Il  (e  dédiroit 
plutôt  que  de  fouffrir  d'être  convaincu 
des  calomnies  qu'il  a  vomi  contre  ceux 
qui  n'ont  jamais  péché  qu'en  ce  qu'ils 
ont  eu  trop  de  déférence  pour  lui  ;  qui 
n'ont  d'autre  tort  que  d'avoir  voulu  lui 
procurer  par  un  travail  bien  peu  confi* 
derable  de  Ùl  part ,  une  gloire  immor» 
telle }  &  qui  lui  ont  rendu  des  afliflance» 
&  des  bons  o£ces  au-delà  de  ce  qu'on 
s'en  peut  imaginer. 

Il  ne  fe  ferviroit  pas  non  plus  des  arti- 
fices &  des  menfonges  qui  lui  ont  fait 
ouvrir  les  prifons ,  &  perdroit  l'efperan- 
xe  dont  il  s'eft  flatté  jufques  icy  de  pou- 
voir fâfcinec  les  yeux  des  PuiHances, 
dont  il  reclame  l'autorité  pour  continuer 
fon  in)uftice  ;  parceque  comtne  elles  ne 
peuvent  recevoir  d'autres  impreffions 
que  celles  de  la  vérité  ^  il  court  fortune 
de  retomber  plus  avant  dans  le  malheur 
que  fon  imprudence  &  fes  fourberies 
femblent  lui  préparer.  Mais  puifqu'il  eft 
.venu  dans  Tcxcés  de  l'outrage  qu'il  Éwt 


40+  t>î ferrai  tin  fUr  îet  Bibles 
à  ceux  à  qui  il  eft  fi  fenfiblement  obligé  | 
&  qu'il  s'enfle  tous  les  jours  de  noutreU 
le  arrogance ,  à  nnefure  que  la  modeftiô 
des  vrais  intercflex  s'étoit  réfoluè'  dô 
foufFrir ,  je  me  fuis  propofé  de  le  dci 
tromper  de  la  bonne  opinion  ({u'il  a  dé 
fes  artifices  i  par  le  moïen  defquels  il 
croit  que  ce  qu'il  a  impofé,  attirera  ett 
fa  faveur  la  créance  de  ceux  qu'il  pcnfc 
l'avoir  écouté. 

Je  ne  feray  point  icy  fon  hiftoire ,  quef 
beaucoup  de  pcrfonnes  d'honneur  de 
tous  les  ordres  du  Roïaume  &  des  Païs 
étrangers  même  ne  fçavent  déjà  que 
trop  ;  elle  demande  un  peu  plus  de  loi* 
fîr.  Je  détruiray  feulement  par  fa  propre 
écriture  les  plaintes  qu'il  a  faites  contre 
M.  le  Jay  &  contre  moy ,  &  feray  voir 
clairement  que  tant  ce  qu'il  dit  que  ce 
qu'il  a  écrit  pour  fes  défenfes  eft  con- 
.traire  à  la  vérité,  afin  de  tirer  de  l'abus 
ceux  qui  n'auront  pas  pris  la  peine  de  les 
examiner. 

Ce  qu'on  eft  obligé  de  taire  beaacoirp 
de  chofes  pour  d'autres  refpeds  que  te 
fîen ,  ne  lui  eft  pas  un  petit  avantage  ;  8c 
fi  des  perfonnes  de  grand  n>eriie  &  d'é- 
minent  fçavoir  n'avoient  été  d'avis  qu*dn 
répondît  à  tant  de  naenfonges ,  je  se 


in  plufietérs  Langues.  40^ 

i'aurois  pas  encore  fait  y  mais  puifqa'au 
lieu  de  defavoiîer  fbn  t.ibelle  qu'il  di^ 
fôit  n'av®ir  pas  fait ,  il  le  débite  partout 
avec  une  froideur,  qui  jointe  à  fa  mine , 
fait  impreflion  dans  les  efprits  de  beau« 
coup  de  gens  j  &  qu'il  eft  difficile  de  pen- 
fet  qu'un  homme  tel  que  le  Sieur  Sionite 
veut  qu'on  le  crpïe,  ait  la  hardiefle  d'imi- 
pofer  en  detf  chofes  de  fait  de  l'impor- 
tance de  celle  dont  il  s'agit ,  &  qui  peu- 
vent être  examinées  par  les  moindres  du 
inonde  ,  j'ay  crû  que  je  deyois  defabufer 
le  public. 

Il  met  en  avant  fîx  chofes  fort  plaufi^ 
fcles  en  apparence^  fur  lefquelles  non- 
feulement  il  établit  fa  juftification ,  mais 
il  en  tire  des  confequences  &  des  fujets 
de  plaintes  qu'il  fait  retentir  en  tous  les 
lieux  dont  il  peut  s'avifer,  jufques  à  s'y 
rendre  importun.  Il  dit ,  1.  Que  M.  le 
Jay  l'a  été  prier  de  travailler  à  la  verfion 
ae  la  Bible. 

2.  Qu'il  a  fourni  pour  plus  de  trentô 
ixîille  hvres  d'Originaux  èc  de  carafte^ 
res. 

5.  Qu^il  a  fait ,  écrit  &  compofé  (  ce 
font  (es  termes  )  fix  gros  volumes  de  fept 
cens  pages  chacun. 
4.  Qu'après  tçut  cela  on  le  veut  Icuf- 
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trec  de  la  rccompenfe  que  fès  Tueurs  £ 

ce  grand  tiavail  méritent; 

y  Qu'il  a  tout  achevé  les  -  verfions ,  & 
qu'on  refuiè  de  travailler  pour  ]e  priver 
de  l'honneur  qu'il  endevroit  recevoir. 

6.  Et  enfin  qu'on  le  calomnie  pour  dé« 
xrhirer  iâ  réputation ,  lui  qui  eft  dans  le 
Sacerdoce  »  &  d'une  origine  toute  fkinte. 
A  cela  i'oppoièray  Ton  propre  écrit, 
duquel  je  tireray  les  preuves  de  la  fauf^- 
fête  des  choies  qu'il  avance,  laiflànt  k 
S.  E.  d'en  ji^er  les  confequences  pour 
enfuiie  ordonner  ce  qu'il  lui  plaira ,  pro<- 
teftant  d'cbéïr ,  quand  même  il  faudroit 
encore  fouffirir  les  mauvais  traitemens 
de  cet  homme. 

La  première  fe  détruit  par  les  témoi*. 
gnages  que  lui-même  rend  aux  frontis- 
pices de  deux  ou  trois  petits  Livres  qui 
ibnt  en  partie  publiez  fous  Ton  nom^ 
dont  on  ne  peut  tirer  autre  conclufion , 
fînon  :  Que  ledit  Sieur  Sionite  n'eft  ja- 
mais venu  en  France  que  pour  le  dedein 
de  cet  Ouvrage,  qu'il  difoit  avoir  tout 
prêt  :  Qu'en  cette  confideration  il  a  dou- 
ze cens  écus  de  penfion  :  Qu'àïant  laflé 
tout  le  monde  dans  l'attente  de  fcs  pro- 
meffes,  on  la  lui  avoir  ôtée  &  le  ren- 
yoïoit-on  à  Rome.  Et  qu'il  n'a  été  réta- 
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Mi  que  parceque  ledit  Sieur  le  Jay  lui  à 
ouvert  (à  bourfe  pour  le  faire  rentrer  en 
crédit ,  &  qu'il  a  eu  plus  de  patience  que 
fous  les  autres  enfemble ,  pour  enfin  être 
(\  indignement  trompé. 

En  1^14.  fl  faît  entendre  au  Roy  que 
M.  de  Brèves ,  qoi  avoir  une  parfaite 
connojflance  des  langues  Orientales ,  de,- 
firoit  feiTe  in^primer  l'ancien  &  lejiou* 
veâuTeftament  Arabe,  avec  la  verfion 
que  lui  Sionite  &  le  Sieur  Vittorio  Scia- 
lac  difoîent  avoir  prefque  achevée.  Voi" 
ici  les  ptt^ptes  rer-mep  de  l*Epitrc  limi» 
flaire  de  (on  PTautier  Arabe  imprimé  à 
Rome  dés  1^14.* 

E^^Hofane  fafhtmefiy  ut  qntmâdmo^ 
dnm  mn  itm  fridem ,  &€.  D.  de  Brèves 
transfitri  ^urAvit ,  &€.  ita  nUnc  ad  Ehyo^ 
pdorHm  Chrifi-fdnofHm  cêmmodHm  &  utïlu 
Utem  Sétcroritm  BibliorHtn  Arabicam  & 
Latinam  interpretati^nem  framulçi^are  de^ 
crever! t^  Et  éfH^nUm  in  corpore  Blhlico  ^  &c. 
0b  aVis  intérim  flacnit  au/picari^  dûtiec  dlii 
utriufque  facri  inftrumenti   Libri  quo- 
rum tranflationem  jatii  nunc  maxima  ex 
parte  perfecimus ,  pari  fœlicitate  ahfolve^ 
rentnr.  En  igitur  Ludovice  Rex  Chri/tia* 
nijfirne ,  &e. 
La  même  année  »  à  la  recommandation 
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dudic  Sieur  de  Brèves ,  Sa  MajeAé  qui 
^voic  commandé  qu'il  vint  en  France 
pour  cette  Edition,  lui  donna  &  à  Jean 
Efronire  fon  compagnon  deux  mille  li^ 
vres  de  penfion,  &  le  furplus  comme 
ProfefTeurs,  qui  font  demeuré  à  lui  ièul 
^prés  le  départ  d'Efronite. 

Depuis  ce  tems-là  jufqu'en  itfij.  il  fit 
un  voïage  à  Rome ,  fous  prétexte  d'aller 
confronter  les  difScultez  de  fes  Origi- 
naux ,  avec  ceux  qui  y  font  ;  mais  il  ne 
fît  que  groffir  le  train  de  Monfeigncur 
l'Archevêque  d'Auch  ,  qui  lui  avoit  fait 
Thonneurde  l'y  admettre,  fans  rappor- 
ter autre  utilité  de  fon  voïage. 

En  ladite  année  1619.  M.  de  Brèves 
aïant  perdu  toute  créance  en  lui,  il  s'ad-* 
drefTa  à  Meflieurs  du  Clergé  aflèmblez 
pour  lors  à  Blois^  à  qui  il  fit  offre  de  fon 
travail ,  comme  nous  verrons  tantôt. 

En  la  même  année  il  le  publie  partout, 
&  dit  qu'il  a  pour  cet  effet  un  bel  Exem- 
plaire Arabe,  appartenant  audit  Sieur  de 
Brèves ,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens 
ans ,  dont  il  a  fait  la  verfîon  toute  en- 
tière ,  qu'il  ne  refle  plus  qu'à  repolir, 
pour  en  fuite  la  mettre  piomptemet^t  fous 
la  preiïè,  avec  l'afliftance  du  Clergé, 
yoici  les  termes  : 

IllHftrijfmuê 
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IBufinffimus  verh  Francifius  Savarins^ 
'DwninHS  de  Brevet ,  cui  non  fauCA  dehe^^ 
mm,  qdque  nos  JRoma  fecnm  in  G  allias  ^ 
&c.  JuJSh  Régis  trAnfvexeraf  ;  ^hos  pra 
manikfts,  èx  fiM  Mbliotheca  Arabica ,  Som, 
lamoni'S  &  fobi^  atqne  adco  omnes  vête- 
ris  Teftamenti  libres^  ahhinc  trecentis  aau 
fus  Arabicii  defiriptos  habcbamns ,  jamque 
prioio  ftilo  Latine  à  nobis  exarari  extre- 
niam  aut  lituraxn  aut  tnanutn  defîdera- 
banc,  ad  umbiUciém  -perducendos  decreve» 
rat.  Ceci  eft  en  i'Epitre  du  Livre  intitulé 
Ctografhia  NMenfis.  Et  a  la  fin  dans  le  , 
même  volume  il  y  a  uap^tit  traité  De 
nonnuUis  OritntaliumvoeibHs^  dans  la  Pxe- 
face  duquel  eu  encore  ^e  qui  fuie  : 

altéra  tamen  ad  hac  addi  potHijfent,  ce-- 
gnisH  neque  ingrata  ne^ue  inusilia  ,   tju^  , 
mittenda  cen/nimHS  »   ne   totius    veceris 
Tîeftamenti  Arabico»Latini  grave  opus, 
quod  brevi  divino  anxilio   &  fanElijfimi . 
Cleri  GaSicani  favore  in  lucem  tdcre  fpe^  . 
rétmiis  y  confumpti  in  Uvimbas ,  temporis 
moras  pateretnr» 

En  i6t$.  après  $*ctre  plaint  de  ce  que 
l'intention  de  Meflèigneurs  du  Clergé 
n'avoit  point  été  fiiivie ,  &  de  ce  que  le 
public  ét<Mt  piivé  de  cet  Ouvrage  tant 
4eâré,  par  l'avarice  de  quelques  Prélats^ 

S 
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^ui  avoicnt  diverti ,  ou  $*étoient  àppli; 
que  le  fond ,  qui  ^voit  été  deftinc  pat 
ladite  AfiTemblée,  il  fouhaite  paflionné- 
menc  qu^  quelque  Meccrna^  k  prefeute 
qui  en  veuille  fais e  les  frais ,  qiie  lui- 
n^ine  feroii  s'il  en  avoir  pu  ^irè  lef 
épargnes  fur  la  peafi«m^4)u^  te  Roi  Jui 
donnoit.  Non-  feulemenc  cela ,  mais  qu'il 
icravailteroic  Cv  concinuellenient  à  faire 
connoitre  Tutilité  de  ces  langues  ,  qu'eL 
les  iroient  de  pair  par  toute  l'Europe 
avec  l*Hcbraï<jue  &la  Grecque.  Voici 
fes  paroles  : 

Bodem  eênfitU  «  fpd$trtitula$  Syroi ,  ai^ 
didimus  ArahiçQs^  dtcerpt^s  ex  mbilijfmù 
totins   vetetis    infirumeMsl   exemplari     m, 
%/£gypto  exarat^^  ab  amds  amflm  treeetu 
th.  ÔtêQ  quidem  unà  cum  verfi^ne  Latine 
frueretuf  modo  RefpHblicaChnfUana,  lih^  . 
r/ilitate  JKufirijJimorHm  E^cleju  GaMùumA  ' 
PrafulHmy  niji  pecunias  ab  Us  in  Conmiis 
JBlefenfibus ,  annoiSi^.  hulc  operi  moUendo.* 
artributas ,  quidam  avemjfem ,  intfu^  aUos^, 
&  forptan  proprios   ufits  conjecijfem,    E| 
plus  bas  :  Nâctamen mfirdifthia  dêfiflenâf 
opéra  i  frd  (î  per  proprios  facuhatex  lmi5^t^  [ 
^el  fui  Mecmnas.adtjpst  :,  toi  as  falibm  W 
Unguas  Hhis:  proueherenms »  ut  parj  paffik* 
çîim  H^braa  &  Graca  per  Europam  ^ra^  . 
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JUrentur,  Ceft  en  TEpitre  au  LeâeUr  qui 
cft  en  fbn  P/kutiei:  Syriaque* 

En  la  môme  année  le  29.  Aouft  il  fc 
prefence  à  rAflènablée  du  Glef  gé  ,  oà 
réitérant  fe&  offres,  il  expofe  :  Que  les. 
frais  ne  fecoieat  pas  grande  ,  attend» 
^'il  a¥oiti  les  caïaAerefl^  tous  prêts.  Ce- 
9ui  pamît  par  le  procez- verbal  de  ladite 
Aflfemblée,  qui  porte  :  Mmftignmr  dei 
B^mviùs  0  r»n<mtn  ejjH'il  y  avâit  un  do[i& 
Perfonm^ge  ,  ^hv  Ofu^t  travaillé  à  la  ver^ 
JÎQtt  dfi  la  Bibh  Ar^bï^t ,  Uejueg,9  fouvoiti , 
éfre  grandement  utile  a  toute  CEgUfe],  ^ 
rcéjuis  C^fèmbtëBi  d^  ^H^air  aid^r  l'Au^ 
teur  d4  f^Ufit^Hfi  gratification  fêur  faire  im^ 
f  rimer  fin  ceat^r*^ ,   UfH^le  ne  jèroit  pas 
grande ,  ayant  d*aiBeurs  les  c^aU^ros  pour^ 
J'Imprêffiomi  fi^rcfu^yl'Apmkliera  çotmnis 
deux^  Prélat f  p^uremmmrj  &c.       .    . 

En  i(?.i6.  chsicun  ^t^m  df  ra^ofé.  de  Ces 
heil^  pçQtnefles ,  Iq  tetranchemeaç  de 
fes  peniÎQj^s  s'eji  enfuivit ,  ce  qui  l'obli- 
gea de  pçnfer  à  fà  retraite.  De  fait  il 
renvoïa  touces  fest  hardes  à  Rome  dans, 
des  quaifles,  que  ledit  Sieur  le  Jayafaic 
depuis  revenir  à  fes  diépens. 

En  1617.  ledit  Sieur  le  Jay  s  oiFrit,  fur 
Tefperance  que  cet  Ouvrage  prendroit 
une  fin  glorieufe  ôc  avanugeùie  au  pu« 

Si] 
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\A\c.  Ce  que  le  Sieur  Sionite  reçût  c<m^ 

xne  un  bénéfice  du  CieU 

L'année  fuivante  ledit  Sieur  le  Jay  fit 
orevcnir  les  quakTes,  dans  lefquelles  le* 
Sieur  Sionite  difoic  être  tant  les  Ori^- 
^laux  que  les  caraéfceres  6c  verrons ,  at- 
tendant quoy  par  fon  avis,  &  pour  ne 
|K>int  perdra  de  tems ,  on  commença 
.«^imprimer  par  la  Bible  d'Anvers  ,  à  la» 
quelle  il  n'avoit  que  faire.  Les  quittan. 
ces  que  ledit  Sieur  le  Jay  en  a  du  Sieur 
4e  MafTac  Banquier ,  tonc  foy  de  cette 
mérité. 

"Pendant  la  même  année ,  il  me  fit  (ôîr 
liciter  ces  pensons ,  &  fa  difpenfe  de  li-* 
le,  me  faifant  porter  parale  qu  it  tcaj-A 
vaîlloit  toujours.  v*^  *'         ". 

En  1(^19.  fur  ce  que  fa,Saîi«reté  s'étoiç^ 
fait  informer  de  cette  ^tioh, que  tout* 
le  monde  croïoil  s^ailce^avecdilîgen* 
ce,/&  le  Sieur ié  J[ay  étant  oblige  de' 
faire  diverfe^  réponles ,  le  Sieur  Sionite' 
Youlut  lui-même  drefler  celle  pour  Ro-r 
me  ,  que  ledit  Sieur  le  Jay  a  en  fk  pof- 
fcflîoh  ,  écrite  de  la  main  dudit  Sieur 
.Sionite  ^  par  laquelle  après  avoir  témoin 
gné  au  nom  dudit  Sieur  le  Jay  qu'it  ne 
defiroit  pour  la  fureté  de  l'Impreffioa 
qu'avoir  coipmunication   de   quelques 


éh  ftuJîéHrs  Languéi,  ^f 

EJcémplaires  qui  étoient  au  Vatican  pqur 
conférer  avec  les  ficns,  il-  aflure  que 
dans  un  an  toute  la  Bible  fcroit  impri- 
ince  ,  &  les  E^templairer  rendus  avec 
toute  fâreté.  Voici  les  mots  de  la  Lettre 
dattce  du  17.  Juillet  réip.  QHandoqmdem 
^Htem  konisfiimiliare  efi  ^  &c,  fed  m  m% 
tan^Ham  defofiti  fraudatores ,  fe»  credîti 
decoElores  minime  timeat,  fide/ujlares  dabî^ 
mus  ,  ea  nos  intégra,  falva  ,  &  eôdem  tjM 
fradita  fieerint  fiât  h  poft  ànni  iûurriculum= 
una  oumfœnore  redditHros.^ 

Apres  tout  aïant  allaité  la  France  dé 
cette  e^erance  :  Que  c'eft  pour  cela  feul- 
qu'il  eft-  confîderablo  ,  &  qu'il  mange 
tous  les  ans  douze. cens  cous,  il  n'a  pas 
dequoy  fe  jilaiudre  ,*  iînon  de  ce  que  le 
Sieur  le  Jay  aïant  été  pris  tout  le  dernier 
à  l'amorce,  &  pcnfant  engager  ledit  de 
Sion  à  recueillir  une  gloire  qu'il  avoic 
tant  de  6)is  fouhaitée ,  lui  procurant  de 
réduire  ces  grandes  &  belles  promefles 
en  effets  attendus  de  tous  les  Sçavans , 
il  fe  trouve  par  un  événement  contraire, 
qu'il  l'a  obligé  de  faire  banqueroute  à 
Fhonneur.  Enfuite  de  quoy  pour  com- 
ble d'infolence,  ledit  Siônite  veut  cou- 
vrir fon  défaut  d'un  faux  prétexté  qu'il 
0'y  êft  pas-obligé^  comme  u  tout  le  mon^ 
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4^4  Difertaîion  fnr  tes  Siiles 
de  avoit  perdu  la  mémoire  de  ce  qni  s'eft 
pafTé.  Il  devroit  plutôt  craindre  que  com- 
me en  tout  autre,  état  on  ne  foufftiroit 
pas  une  impofture  de  cette  qualité ,  qu'en 
celui- cy  àe  même  on  ne  lui  fafle  fentir 
le  tort  qu'il  a  d'avoir  fi  long-tems  abufc 
le  Roy,  fourbe  le  pubKc,  offenfé  les 
Prélats  &  tout  le  Clergé ,  voulu  ruiner 
le  Sieur  le  Jay  par  divers  artifices,  de 
dépit  d'avoir  rencontré  un  homme  fi  gé- 
néreux ,  &  qu'il  faifoit  femblant  de  cher- 
cher ,  mais  qu*il  ne  fouhaitoit  pourtant 
pas ,  comme  la  fin  ne  Ta  que  trop  fait 
connokre. 

Au  fécond  point ,  le  Sieur  Sioniw  n^u- 
ra  non  plus  d'avantage  qu'au  premier. 
Nous  ne  pouvions  pas  jufqu'icy  croire 
autrement  que  cet  homme  n'eût  les  Ori- 
ginaux, qu'il  recommandoit  fi  forte- 
ment ,  &  par  leur  antiquité  •&  parce- 
qu'ils  étoient  complets.  Cette  opinion, 
s'étoit  encore  plus  fortifiée  dans  le  cours 
de  rimpreffion ,  btfqu'il  pria  ledit  Sieur 
le  Jay  dés  Tan  16^4.'.  de  lui  faire  décrire 
fur  les  manufcrits  Syriaques  de  Rome 
quelques  traitez  qu'il  difoit  être  tout  ce 
qu'il  manquoit  aux  fiens.  Mais  il  fallut 
perdïe .  enfin  cette  créance  au  tems  feu- 
lement que  Monfeigneur  de  Chartres 


'    ihplnjteufs  Lan^Uéi.  ^tf 

pteÔa  par  le  commandement  de  S.  E.  de 
iremettre  Tlmpreflion ,  douze  ans  après 
avoir  commencé  fous  cette  bonne  foy. 

Par  la  plupart  .des  Préfaces  dont  nous 
venons  de  parler ,  quoiqu'il  die  avoir  un 
texte  Ar^be  de  la  Bibliothèque  de  M.  de 
Brèves ,  écrit  en  Egypte  il  y  avoit  plus 
*  de  trois  <:ens  ans ,  &  avoir  fait  la  Verfion 
des  Livres  Vtrhîfi}He  facri  inflrumenti^  ce 
font  fes  mots ,  qu'il  les  a  tous  5  &  qu'il 
dit  avoir  fait  voir  à  quelques-uns  de 
Meflîeurs  du  Clergé  en  1^28.  (  qui  cft 
une  erreur  de  datte  qu'il  a  afFedlé  à  def- 
lêin)  deux  Bibles,  l'une  en  langue  &  ca- 
raiîteres  Syriaques,  &  l'^autre  en  langue  & 
cara6beres  Arabes  ,  '&  toutes  deux  très- 
éncienneç ,  comme  i!  le  dit  au  troinéme 

*  article  ^de-fon  Lîbo'lle,  intitulé  Ocfenrcs 
dâ  Gairrel  de  Siort.  Néanmoins  il  a  fallu 

•  qtrc  le  Sieur  le  Jay  ait  emprunté  fur  fon 
receprfle  du  Sieur  du  Riej:  trne  partie  da 
vieux  Teftament  Arabe  -,  qu'il  ait  fait 

'  tranfcrire  à  Rome  par  Jofeph  de  Luna 
Maronite ,  les  JLIvres  Arabes  &  Syria- 
ques que  ledit  Sieur  Sionite  a  deman^ 
dez ,  fuivant  le  billet  écrit  de  (à  main 
qu'on  reprefentera  avec  les  cpaéttances , 
l'une  du  fécond  Novembre! ^$4.  &  l'au- 
tre du  29.  May  de  l'année  fui  vante  j  qu'il 
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4î^  DiftrtatîmfHf'lti  Biffes 
ait  d'ailleurs  fait  faire  d'autres  tratif^rip^ 
tions  par  Tordre  dudit  Sioniee ,  outre^ 
que  ledit  Sâeur  Sionite  s*cft  fervi  pour 
FEdition  da  Pentateuijue  du  texte  de 
Rabbi  Sàadias  imprimé  il  y  a  deux  ceas- 
ans  à  Thcflalonique  ^  qu'il  a  eu  par  em- 
prunt de  MotiTesgneur  de  S.  Malo  par 
ks  mains  du  R..P.  Mosin^.que  nous  en 
avions  prié.. 

Qy'encore  arvec  cela  ,  it  a  fallu  po«r 
travailler  au  nouveau  Teftament  fournir 
audit  Sieur  Sionite  les  quatre  Evangiles 
i^rabes  imprimez  à  Rome  avec  leuis- 
verfions  Latines  fur  lefqjielles  jfay  tra- 
vaillé, &  que  je  garde,,  corrigées  feule- 
ment par  ledit  Sieur  Sionite..  Qu'on  luî 
ait  baillé  les  Aéfces  des  Apôtres  &  ks 
Epitres  en  Arabe  de  même ,  que  le  feu^ 
R..  P.  Jofeph  fit  venir  d'Alep  à  nôtre 
prière ,  &  dont  le  R.  P.  Ange  peut  ren- 
dre témoignage.  Et  qu'on  lui  ait  donné- 
tout  le  nouveau  Teftament  Syriaque  de 
l'Edition  de  Plantin  avec  fe  yeriîon ,  telle 
qu  elle  eft  dans  la  grande  Bible  d'Anvers,. 
furquoyaufE  j'ay  travaillé.  Finalement 
qu'avec  tous  ces  Exemplaires^  qu'on  lui 
a  mis  entre  les  mains  à  méfure  qu'il  les 
a  demandez ,  il  (e  trouve  par  fon  écrit 
propre  &  par  le  certificat  des  Sieurs  Pro» 


leiTeurs  en  Hébreu ,  qts'il  n'a  pas  encore 
en  Arabe  les  Livres  fuivans  :  Le  i;  d'Ef^' 
dras  &  les  detix  ijai  ne  font  compris  an  Cii- 
non  diê  Concile,  qui  néanmoins  fe  trau-.,—^ 
vent  parmi  les  Orientaux  ^Rutb  j.Téie  ,  ^ 
Barnch,  Judith,  les  fix  derniers  Chapitrts 
d'Efl'her,&  les  deux- des  Mdchabées:  Qu'il 
n'a  pas  çon  plus  çn  Syriaque  ^lesjîx  der^ 
niers  Chapitres  d'tfther  ,  Barnch ,  les  ijna^- 
Pre  derni&rs  Chapitres  de  Banid,  Judith, 
&  le  fécond  Livre  des  Machabées. . 

Sibien  qu'on  voit  clairement,  que  de 
toute  ia  Bible  dont  il  fe  vantoit  d'avoir 
en  Tune  &  l'autre  langue  les  Originaux 
complets  &  très- entiers,  il  n'en  a  pas  au 
moins  de  l'Arabe  la  fixiéme  partie.  Ce 
que  Ton  n'eût  auparavant  ofé  examiner,^ 
de  peur  d'excitçr  fon  humetir  atrabilai- 
re,  qui  en  des  occafions  lieauçoup  moin- 
dres s'eft  échauffée  plufieurs  fois  jufqu'à 
vouloir  jetter  la  Bible  au  feui 

N'aïant  donc  point  vifiblement-  d'Oii- 
ginaux ,  il  s'enfuit  de  .même  neceffité  ,^ 
qu'il  n'a  point  fait  cette  grande  dépenfc 
que  fa  vanité  lui  a  fair  avancer,  pour 
6ire  valoir  la  tyrannie  qu'il  exerce  con- 
tire  M.  le  Jay.  La  diftance  dès  lieux  n'a 
pas  ôeé  la  connoi({ance  qu'on  a  de  la' 
.pauvreté  de  fon  origine ,  »  &  la  neceffiié 
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41 8  Dijfirtatlon  fur  les  Bibles 
qu'il  a  eue  de  trouver  le  Séminaire  de 
•  Rome  des  l'âge  de  fept  ans  5  &  quand  il 
en  auroit  eu  de  complets ,  il  ne  faudroic 
pas  venir  de  (\  loin  pour  nous  en  faire  à 
croire.  Le  R.  P.  Morin  allant  à  Rome , 
prié  par  ledit  Sieur  le  Jay  d'acheter  des 
Originaux  s'il  s'y  en  trouvoit ,  lui  a  faic 
cette  faveur  d'en  acheter  un  Syriaque 
complet,  tout  pareil  &  de  même  main 
que  celui  du  Vatican ,  qui  néanmoins  ne 
coûte  que  cent  «eus  du  païs ,  &  vingt 
écus  de  prefent  à  celui  qui  en  a  facilité 
la  vente ,  ce  qui  ne  monte  en  tout  qu'à 
quatre-vingt  feize  écus  de  nôtre  mon- 
noïe  ;  &  que  l'Arabe  que  l'on  décrit  ne 
doit  coûter  qu'au  prorata  de  Tâutre. 

Quant  aux  earaâerfes  qilfe  ledit  Sionite 
dit  avoir  fourni,  il  rie  (^\xt  que  voir  fe 
Sieur  te  Bé ,  &  fçavoir^'Iui  C\  je  nt  lût 
ay  pas  payé  les  Hébreux ,  Chaldéens, 
Grecs ,  Latins ,  ic  les  Uitres  Italiques  de 
Targeot  du  Sieur  le  Jay ,  dont  j'ay  le» 
parties  acqttitée«s.  Voir  le  Sieur  Ja^-ques 
de  Sanlexrqiîe,  &:  içavdr  de  lui  ^^'îl  -ti^ 
pas  gravé  4es  csn^G^tts  Sytiaques , ''ks 
SaaîatttWfts ,  poinçons ,  matrices  &  let- 
tres ,  &  s'il  n'a  pas  frappe  partie  i^s  ma- 
trices Arabes  fiir  les  poinçons  dtt Roy, 
qoi^tedt lor$  à.M.deBxtvies^  aUk44r 


en  j?tH/sâHrs  Languei.  '  ^t^ 

peJïS  ckidit  Sieur  le  Jay  5  &  (i  ledit  de 
Sanleccjûe  n*a  pas  encore  gravé  Tautre 
partie  des  poinçons  ^rabes^  &  frappé 
toutes  les  matrkes  de  tiiêrnte  c^ûx  dépens 
duditSïetIr  te  Jay  ;  &  fi  ce  h>ft  ^as  tnoy 
qui  r^y  pkyé  de  IWent  ànà\t  Sieur  le 
Jay,  dôïit  fay  âuflfle*  pàities  acqui- 
tées. 

fie  viefâs  ati  troifiéme  point.  Il  faut 
éxntxàaet  .icy  ks  fueuri  &  ks  travaux 
plus  qu'hmnailis  daSifctfr  Sionite  ,  qu'il 
,  a  eftiiné  quelquefois  être  tcvut  autrement 
grands ,  que  ce  qu'a  fait  S.  Auguftin ,  S, 
Thomas ,  Toftat  &  tous  les  autres  qui 
ont  éconné  tout  le  monde  par  leurs 
grands  Ouvrages.  Il  dit  avoir  écrit  coûte 
la  Bible  qtiatre  fois,  &  qu*on  a  imprinté 
âe  ia  façon  fix  gros  volumes  de  fept  cens 
pages  chacun  ;  ce  font  fes  termes. 

Pour  voir  la  vérité  ou  la  faulfeté  rfe 
cette  propofition  ,  il  faut  première- 
ment voir  combien  il  y  à  eu  en  t<ïut  de 
volumes  imprimes!  ;  &  après  «aminer 
ce  qu'il  a  fait,  te  ce  qui  n'eft  point  de 
lui. 

Il  y  a  fept  volumes  d'ïmprifnex,  les 
quatre  volumes  du  vieil  Tcftament  de  la 
Bible  d'Anvers  ,  où  font  l'Hébreu ,  le 
Crée  &  le  Chaldéen*  Deux  volumes  dti 
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4i(»         HifferUtion  pér  lès  BiUei 
nouveau  Teftament,  oà  eft  le  Grec ,- lir 
Syriaque  &  l'Arabe  ;.&  le  fécond  Pen- 
uteuque ,  où  eft  le  Syriaque ,.  rArabc  Se 
le  Samaricaim  \roilà  les  fepc.  Aux  qua- 
tre volumes  du  vieil  Teftament  Hébreu,, 
Grec  &  Chaldéen ,  le  Sieur  Sionice  n*o- 
feroit  dire  y  avoir  fait  une  ligne  ,  aïant: 
«té  imprimez  mot  à  mot  fur  la  Bibie 
d'Anvers.  Au  nouveau  Teftament  il  n'y 
dvoit  rien  à  faire  qu'à  mettre  le&accens,, 
&  le  fit  commencer  fans  dire  qu'il  n  a- 
voit  point  d'Originaux  y  ou  par  honte ,,. 
ou  par  malice;  S.  E.  en  jugera  s'il  lui  plak.^ 
-Au  premier  volume  duquel  nouveau  Tè- 
Aament^  &  qui  eft  le  cinquième  impri-' 
mé,  qui  contient  les  quatre  Evangiles 
en  Grec,  en  Syriaque  &  en  Arabe ,  il' 
n'y  a  encore  rien  fait  :  car  le  Grec  &  le-^ 
Syriaque  avec  leurs  verfions  font  entiè- 
rement imprimez  fur  la-  copie  de  Plan- 
tin,  &.  l'Arabe  avec  fa  verfion  fur  la  co- 
pie imprimée  à  R^me.  J'ay  ces  copies- 
que  je  reprefenteray- ,   n'y  aïant  ledit 
Sieur  .Sionite  fait  q)ie  mettre  les  accens^ 
&  changé  quelques  mots  ;  ce  qui   fut 
achevé,  dés  kî^o.  Et  ce  fu^lo^s  feule- 
ment que  le  Sieur  Sionite  dit  quil  n*»- 
voic»  point' lés^  Adrcs  ni  les  Epitres  en 
Arabe  pour  caniinuctlenouveau^Xefta^ 


en  flûjitiirr  Langues:  '  j^jif. 

ï»enr^  (î  bien  qu'il  fallut  demeurer.  En 
anendant  qu'on  en  eut  fait  vonir  ,  nous» 
prîmes  l-autre  Pentateuque,  dont  nous* 
avons  parlé ,  duquel  le  Sieur  Sionite  n'a- 
£iit  que  le  Syriaque  rie  Samaritain  aïant^ 
été  traduit  par  le  R.P.Morin,&  l'Ara- 
be par  Efronite,* 

Refte  donc  le  fécond  volume  du  noa-- 
veau*^  Tcftament-,  qui  eft  le  feptiéme  im-- 
primé ,  &  qui  contient  les  Aâes  &  les- 
fipitres  en/Grec,.en  Syriaque io en  Ara- 
Be  ,  dont  le  Grec  &  le  Syriaque  avoc 
leurs  verfions  ont  été-  entièrement  im- 
primez'fur  la<  Bible  de  Plantin,  &  n'*a 
par  confequent  ledit  Sieur  Sionite  fait 
autire  chofe  que  traduire  l'Arabe  fur  l'O-- 
liginal  que  le  R,  P.  Jofèph  fît  venir  d'A- 
lep  à  nôtre  prière,. dont  le  R.  P.  Ange* 
eft  témoin ,  &  en  quelle  opinion  étoit  k: 
Sieur  Sionite  dans  l'eiprit  dudit  R.  P. 

Gela  pofé;  des  fept  volumes  imprime*, 
ii  yen  a  cinq  où  il  ne  peut  pas  dire  avoir  " 
rien  fait.  Au  (ixiéme-,  il  ne  peut  montrer 
autre  chofe  de  fa  verfion  que  lès  A£les 
&.les  Epitces  en  Arabe ^  dont  nous  lui 
avons  baillé  l'Original ,  &  au  feptiéme^ 
il  n'yà  rien  fairHnon  la  verfion  du  Sy- 
riaque des  cinq  Livres  de  Mbïfe.  Si  ces 
deux^traiceziont  fix  volumes  ^  &  s'Uiaut 


411  lyiprtatUn  fur  Us  Sihtet  .  . 
vingt  ans  pour  les  traduire  ^  S.  £,  aufll 
le  jugera» s'il  lui  plah. 

De  tout  ce  que  deiTus  fe  côUige ,  cfucî 
depuis  ï6i8.  que  Ton  a  commencé  juC- 
qu'en  i^jo.  fur  la  6n,  le  Sieur  Sionite 
n'a  fait  que  mettre  les  accens  Se  changer 
quelques  mots  aux  Evangiles.  Arabes  iitt- 
primez  à  Rome-  - 

Depuis  1^30.  jtifqu'à  la  fin  de  i6^i.  il 
n  a  fait  que  la  traduâion  des  cinq  Livres 
de  Moïie  en  Syriaque,  &  y  mettre  ks 
accens. 

Depuis  léji.  |ufqti*efl  léj^  il  a  traduic 
les  AAes  &  le  tefte  du  nouveau  Tefta- 
ment  de  TArabe. 

Depuis  r6}^^  il  n'a  fait  qu'embrouiller 
l'Impreifion  fans  fiaite  ni  ordre  5  &  n*ay 
ofé  ouvrir  k  bcmche  pou^  lui  demander 
fi  Ton  travaiHcroit  ainfi ,  ou  fi  Von  ne 
prendroit  pas  tous  les  Livres  de  fuite, 
à  câufe  des  menaces  que  ledit  Sieur  Sio- 
nite  me  faifbit  aa{E.t6t  de  fetter  tout  au 
feu.  Et  la  fin  a  fait  connoirre  quel  étoie 
fon  defièin,  lorfquïl  autoit  «mbarafleoet 
Ouvrage ,  enforte  qu'il  en  faitdroit  pafièr 
par  où  il  lui  plairoit* 

En  un  mot  depuis  ledit  tems  de  itf jj. 
Jufqu  a  prefeht  qui  font  fept  ans ,  on  n'a 
rien  imprimé  que  les  Livres  de  SalomoA 
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qa'Efronite  àvoit  faits  de VArabe  d^  il  y 
a  vingt  ans  ;  les  Pfeaumes  dont  le  Syria- 
que &  la  verfion  ont  été  faits  mot  à  mot 
fur  ceux  imprimez  à  Paris  dés  \6iy  Se 
Jofué,  les  Juges  &  les  trois  premiers  Li- 
vres des  Rois. 

Le  quatrième  Chef  de  la  plainte  qu'il 
fait,  eft  qu'on  veut  le  fruftrer  de  la  ré- 
compenfe  que  mente  un  fi  grand  Se  Ct 
pénible  travail  :  mais  ce  que  deflùs  étant 
véritable  ,  il  n*cft  pas  befoîn  d'en  dire 
davantage  pour  juftifier  qu'il  n'a  pas  fait 
grande  diofe.  C'eft  fur  ce  qu'il  croric 
-avoir  perfuadé  qu'à  la  prière  de  M-  le 
Jay  il  avoir  fait,  écrit  &  compofé  C\% 
gros  volumes  de  fept  cens  pages  cfiacun, 
qu'il  bâtit  fcs  belles  prétentflMis  5  car  î! 
le  débite  avec  autant  d'allorance  devant 
ceux  même  qui  ont  découvert  là  vérité, 
comme  il  le  conieroit  en  fon  paï3 ,  ou' 
•à  une  feptiénre  génération  d'hommes  qui 
li'en  auraient  jamais  eu  de  connoiffànce  ^ 
A-t-il  li-iôt  ovkAic  ce  qu'il  a  dit  t^nt  de 
fcris^cpjeeMJe  Jays'étant  allé  ©rfrit  à  lui, 
il  ne  devait  pas  jcroire  autrement  que  ce 
-ne  fôt  un  fecoisrs  qui  lui  étoit  envoie  du 
Ciel ,  &  que  fans  cela  il  étoic  rédoit  à  re- 
tourner à  K&rùQ  poftuler  la  fane  que  le 
i^ape  donne  par  mois ,  à  condition  qu'on 


4^^  Jbîfertarhn  fur  Us  Bibùi 
trayaille'?  Croit- il  que  pour  avoir  extor- 
qué urie  promefle  de  cinquante  mille  li- 
vres en  argent  &  en  exemplaires',  cette 
fomme  lui  foit  dûë  ?  Penfe-t-il  que  pour 
ce  qu'il-a  fait  de  ^ands  deflèins  là^deflùs,' 

{Jour  lui  &  pour  d'autres  ,  jûfqa*à  des 
egs  aptes  fa  mort,  encore  même  qu'il 
n*eût  pas  achevé,  on  foit  obligé  de  les 
accomplir?   N'a.t*«il  pas  affez  de  juge- 
ment pbur  confiderer  que  plus^  la  fbmme 
eft  groflc  &  plus^  la  demande  en  eft  ri- 
dicule ,  &•  que  fi  au  lieu  de  cinquante 
mille  livres  il  en  eut  voulu  trois  cens- 
mille ,  on  les  lui  eut  promis?  Le  Con- 
fcil  alloit  là ,  tant    pour  ce  qu'on   ne 
croïoit  pas  qu'il  y  eut  au  monde  un  au- 
tte  homme  que  lui  qui  pût  faire?  les  ver- 
fions ,  qu'à  câufe  qu'il  juroit  à  tous  md- 
roens  &  par  tout  où  il  alloit,  qu'il  jet- 
tieroit  la  Bible  au  feu  fi  on  màrchandoit- 
feulementàprés  ce  qu'il  vouloit.  Il  dé- 
falquera au  moins,  s'il  lui  plaît ,  les  tren-^ 
te  mille  livres  qu'il  difoit  qiï*avoiebt' 
coûté  les  Originaux-  &:  lel  caraâières' 
qu'il  a  fournis,  puifqu'ona^prouvé  qu'an' 
lui  a  baillé  les  uns ,  &c  que  Mi  le  Jay  a^ 
ftit  faire  les  autres. 

Si  Mi  le  Jay  avoit  été  comme  un  Mar- 
chand troaver  le  Sieur  Sionite^;  pour  \^ 


en  plujpearâ  Langner.  41JC 

.  prier  tres-humbleoient  de  travailler  à  la 
verfion  de  la  Bible  y  cotBine  il  Ta  écrit 
dans  Ton  Faâutn ,  il  n'auroic  pas  fî  mau^ 
vai(e  grâce  de  demander  paiement ,  Se 
faudroit  s'y  refondre  ,  au  prix  même 
qu'on  paie  les  meilleurs  Traduâeurs^ 
qui  feroic  en  toute  rigueur  ce  que  les  Ju- 
ges en:  pourroient  ordoniierr  Mais  lui. 
même  aïant  cherché  ce .  Mecœnas  prés^ 
de  24.  ans,  comme  je  viens  de  le  mon- 
trer ,  &  aïant  expo^fé  fon^  honneur  &  en- 
gagé Ton  bien  peu  à  peu  par  de  mauvais^ 
artifices  qu'où  auroit  châtié  ailleurs  il  f 
a  long-tems  ;  je  laiflè  à  juger  quelle  xi^ 
compenfe  il  doit  attendre^ 

Au  cinquième  point,  il  dit  qu*aïant 
achevé  routes  iès  verrons  oa  refufe  de 
travailler  afin  de  le  priver  de  Fhonneur 
qu'il  en.devroit  recevoir  j-  il  faudroit 
qu'il  eut  une  bonne  Rhétorique  pour  le 
pecfuader  au  monde  qui  fçait  fort  bien^ 
avec  combien  de  peine  j'ay  tiré  de  fes« 
mains  le  peu  de  copie  qu'il  m'a  baillée 
pour  travailler  à-  plus  de  cent  reprifes. 

Aptes  douze  ou  treize  ans  que  le  SieUr 
Sionite  fe  fait  fuivre  par  nous  fans  ofer 
jamais  lui  témoigner  aucun  fentimenr 
de  la  rfgueur  qu'il  me  tenoit  pour  les 
épreuves  ,,&  de  fa  longueur  pleine  d'ar-^ 


4iff  PijfeffatiortfHf  tes  Bibles 
tifice ,  il  doit  bien  etcufer  (\  Toit  ne  ità 
pas  fi  vite  à  prefcnc ,  &  fï  on  n'cxecote 
pas  fi  promptemefit  fes  volontcz,  après 
ce<jue  lui  même  nous  a  découvert,  &  à 
tout  le  monde  dans  fa  Lettre  qu'il  pu- 
blia il  y  a  deux  ans.  Qn'il  confidere  qu'il 
s'agit  d'un  Ouvrage  ou  il  va  de  la  gloire 
de  Dieu  &  de  TEglife ,  &  où  rhonneut 
de  la  France  &  le  nom  de  S.  E.  font  trop 
Intereffez  pour  n*y  aller  pas  avec  plus 
de  circonfpedioii.  S'il  n'y  avoit  point 
de  péril  d.  achever ,  comme  ledit  Sieur 
^  Sionite  le  veut,  il  nVuroit  pas  la  peine 
qu'il  fe  donne  à  prefent  tous  les  jours 
d  aller  çà  &  là  pour  dire  qu'il  eft  prêt  ; 
car  la  dcpenfe  où  il  a  mis  M.  le  Jay 
&  mon  efclavage  auprès  de  lui  depuis 
un  filong-tems,  font  à  mon  avis  d'af- 
fez  puiflans  motifs  pour  nous  faire  defi- 
rer  à  tous  deux  de  fortir  de  fes  mains. 

Et  puis  quand  il  n'y  auroit  pas  de  fi 
légitimes  fujets  de  régler  leschofes,  en- 
-foire  quie  Ion  achevé  en  la  manière  que 
Monfeigneut  le  Cardinal  Duc  le  com- 
mande ,  qui  eft  ^iéon  itche've  tôt  &  bien  ; 
qu'il  me  dife  ,  s'il  Ini  plaît ,  comment  il 
veut  que  je  faflfe  s'il  ne  rend  les  caractè- 
res qu'il  a  pris  &  emportez  de  chez  M. 
le  Jay ,  fans  Icfquels  on  ne  fçauroic  rien 
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faire*  Ledit  Sionite  même  fçait  que  je 
les  lui  fais  demandet  tous  les  jours ,  & 
que  s'il  ne  les  renvoie  bien*tôt ,  je  feray 
contraint  de  quitter  Tlmprcffion  Arabe 
que  je  fais  du  Catechifme  de  S.  E.  que 
les  Chrétiens  d'Orient  ont  mis  en  leur 
langue ,  &  qui  s'cft  imprimé  trente  fois 
dans  l'Europe. 

Que  M.  le  J:iy  ni  moy  aïons  penfé  à 
le  priver  de  f  honneur  dont  il  parle  ,  il 
ne  le  croit  pas  lui  même ,  fçachant  bien 
qu  il  nous  a  dit  pbficurs  fois ,  &  à  d'au* 
-ttes  perfonnes  de  qualité  qui  penfoient 
xromme  nous  rinciter  par  cet  aiguillon, 
qu'il  n'avoit  que  fa.ire  d'honneur  ^  qu*il 
ne  fe  repaiflbit  pas  de  peinture,  &  qu'il 
préferoit  fa  fanté  &  la  douceur  de  la  vie 
à  toutes  les  chofes  du  monde. 

Il  n'a  témoigne  ce  grand  defir  d'ache- 
ver ,  que  depuis  qu'il  a  fçû  qu'on  avoit 
prié  le  R.  P.  Morin  de  voir  à  Rome 
quand  il  y  feroit ,  s'il  n'y  avoit  perfonne 
capable  de  travailler ,  &  qu'on  lui  a  dit 
qu'il  y  avoit  un  habile  homme  qui  ne 
demandoit  pas  mieux.  Qu'il  y  avoit  des 
Originaux,  &  que  la  befogne  s'avançcMt 
tellement  qu'en  moins  de  fîx  mois  il  au- 
roit  achevé  ce  qui  refte. 
Mais  puifquej'ay  commencé  de  le  coa- 


j\Ai  I>ifertafion  fiir  tes  Bibles 
vaincre  en  tout  pai  fa  propre  écritàffe,» 
je  veux  continuer  jufqu'aii  bouc ,  &  faire 
juge  tout  le  monde  ft  ce  ii*eft-  pas  lui  qui' 
s'eft  enferré  fans  jugement ,  ce  qui  fait 
qu'il  n'y  a  plus  moïen  de  fe  fier  en  lui 
feul^  ni  de  lui  laifTer  aucune  difpofitiôn 
de  rOuvrage. 

J^*ay  premièrement  lih  Mémoire  écrit 
die  la? main  dudit  Sieur  Sionite,- par  lequel 
îl  confefle  que  le  peu  de  Livres  qu'il  m^a 
baille  à  faire  du  vieil  Teftament  font  im- 
primez fans  ordre  &  fans  fuite  ,>  de  telle' 
forte  qu'on  rie  pourrait  relier  les^  volu- 
mes de  la  Bible,  qujmd  elle  (èroit  ache- 
vée fans  réimprimer  des  feinlks  de  ce' 
qui  efi:  déjà  fait,  outre  que  les  chiffics'' 
m  les  fîgnatuces  ne  fe  rapporteront  ja- 
itiai&v 

j'a^  auflï  la  lettre  qu'il  a  écrite  aù'pa- 
tlic  y  &  qu'il  a  lui-même  donnée  à  tout 
le  mbnde  dés  il  y  a  deux  ans' ,  dans  la- 
quelle il  publie  que  fes-Excmplair'es  qu-it 
a  font'  bien  fitutifs; 

Il  eft  demeuré  d'accord  que  le  nombre 
des  Livres  de  la  Bible  qu'il- dit  n  avoir 
pas,  &  dont  il  aflfùroit  qu'on  fe pourrôit" 
paflTer ,.  font  pourtant  abfolument-necef- 
Êiires ,  puisqu'ils  (ê  trouvent  parmi  les' 
.  Orientaux ,.  &  qu'ils  les  ont  en  pareille' 
?^neration  qiie  nous*- 
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J'ay  un  autre  Mémoire  apoftiHc  de  fut 
^ftin  ^  par  lequel  il  pardît  comme  fa  co- 
^ie  qu'il  dit  avoir  toute  prête  aïant  été 
ftrouvée  déiFcAueuiè  en  plus  de  cent  eH:r 
droits,  il  la  renvoïa  dés  le  lendemaiil 
^matin,  difant  avoir  tout  rempli  ies  paf- 
fages.  Sur  quels  Exemplaires  &  comment 
il  les  a  remplis ,  Dieu  le  fçait. 

Depuis  qu'il  eft  *hors  dé  prifon ,  fl  eft 
encore  demeuré  d'accord  qu^il  lui  faut 
d'autres  Exemplaires  que  ceux  qu'il  a 
pour  achever. 

Après  tout  cda  pourquoi  trouve-t.il 
mauvais  qu'on  di^re  jufques  à  ce  que 
d'autres  que  lui  jugent  qu  on  puiffe  tra- 
vailler en  aflurance ,  &  que  la  Bible  éifant 
achevée  on  n^aïe  point  fujet  de  craindre 
ll'envie ,  la  jaloufie  des  Etrangers ,  ni  que 
lés  5^jfc  ou  les  Hérétiques  y  puiflent 
trouver  à  mordre  ? 

Il  s'eft  bien  gardé  de  fe  plaindre  de  ce  ^ 
que  fes  4ongucur«  &  fes  remifes  ont  tou- 
jours été  jufqu'icy  imputées  à  M,  le  Jay^ 
ni  de  ce  que  la  plâpart  de  Paris ,  &  tous 
les  Etrangers  ont  crû  que  c'étoit  l'im* 
puiffance  dudit  Sieur  le  Jay ,  &  non  pas 
la  malice  de  lui  wSionite  qui  retardoit  la 
Bible ,  ce  qvi'il  a  fallu  fouflFrir ,  craignant 
i'eflFet  de  fes  menaces  ordinaires  ^  U  mor 


'/  4JO        Dljfertatîon  fur  Ut  BlhUs 
Tùt  que  ledic  Sionice  fe  foie  donné  Thon* 
ncur  de  TOuvrage ,  comme  s'il  dépen- 
doit  de  fçs  verfions. 

Quant  au  dernier  Chef  de  la  plainte 
que  fait  le  5ieur  Sionice  qu'on  le  caloin. 
nie ,  la  déduction  du  fait  avec  Tes  preu- 
ves juftifie  aflez  qu'il  eft  lui-roême  l'au- 
teur des  mauvais  difcours  qu'on  fait  de 
lui }  &  fi  j'ay  parlé  autrement  qu'il  ne 
voudroit,  je  n'en  fuis  pas  plus  coupable. 
Au  contraire  ce  qu'il  a  écrit ,  &  ce  qu'il 
dit  encore  tous  les  jours  n'étant  pas  vrai, 
&  engageant  nôtre  hofineur ,  il  a  tort  de 
vouloir  qu'on  le  fouffte.   Et  fi  on  ma 
demandé  fi  les  cho(és  ont  pafTé  comme 
il  les  débite,  &  quej'aye  informé  lePu*- 
blic  de  la  vérité ,  quel  crime  ay- je  com- 
mis \ 

pe  fes  moeurs ,  quand  il  n'y  auroit  que 
l'intérêt  de  l'Ouvrage ,  il  nous  défend 
d'en  parler  5  &  tant  s'en  faut  que  nous 
aïons  avantage  dans  fa  diffamation, 
qu'au  contraire  nous  fouhaiterions  qu'il 
fut  tel  dans  Teftime  du  public  qu'il  fe- 
roit  neceflàire,  fans  lui  envier  l'honneur 
qu'il  prétend  tirer  du  changement  de  fon 
nom,  de  la  fainteté  de  fon  parent,  ni  du 
lieu  de  fa  naiflfançe,  quin'cft  point  où  il 
dit. 
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TotiHs  i^f^fiitU  puUa  efl  eaphalior,  ^nàm 
eQrum  f  «i  tum  ctm  maxime  fallunt  ^  îi 
4gHnt ,  Ht,  viri  heni  ejp  videantur. 

Pag,  léi.  ApefUU^s  an  Libelle  diffama^ 
toirefditsfoHS  le  nom  du  nomme  Vitre  ImprU 
meur^  intitula  :  Prçuvcs  literalcs  toutes 
de  la  mm  du  $mv  Gabriel  Siofiite ,  &c. 
Cet.   Ecrif  e^^  de:  Uy.Ji/i  du  mqit  d'AoHJl 

Gabiriel  de  Siqn  cft  étonné  pourquoy 
Vitré  qui  n'avok  aucun  intérêt  ag  fait 
donc  il  efl;  queftipn ,  &  lequel  il  n'a  ja- 
roaû  offv-^nfiïs  aip  voub  piêc^et  foxi  nom 
pour  dire  deife  iiijwe^' audi^  de  Sion,  &c 
de  fi  maqvaifefr  rsâfon^^ppur- défendre  la 
caufe  dç  Mattiçe  Michel  le  J[ay»  Pour  les 
injures  ledit  de  Sio^  espèce  que  Ton  Emi^ 
nencé  lui  permçtira  d'en  avoir  répara- 
tion en  Juàiçe,  &ppur  le  furplus  voici 
ce  que  pouf  Iç  prefee,t  il  veut  rcpQndre. 

Tout  le  difc^fs  de  Vitré  tend  à  vou- 
loir prouver  que  Maître  Michel  le  Jay 
n'eft  pas  obligé  4  exécuter  la  prômeflè 
de  trente  mille  livres  qu'il  a  baillée  au^ 
dit  dé  Sion  \  Se  à  cette  fin  il  dit  ^  que  de 
Sion  n\efl  jamais  venu  en  france  que  pqur 
ledefiem  de  l* Ouvrage  delà  Bible ^  Et  ejy^en 
cette  confid^ration  il  a  dcH^e  cem  içHS.  d^ 
fenfion. 


j^^t        DtjJirtatUn  far  Us  Biites 

De  Sîon  répond  qu'il  ne  fçaiir oit  être 
venu  en  France  pour  ce  fujet ,  d'autant 
qu'il  n'a  point  eu  fes  Originaux  &  au- 
très  Livres  necedàîtes  à  la  traduâion  de 
la  Bible,  que  long-tems  après  fon  arri- 
vée en  cette  Ville.  Si  le  Roy  Teuc  ap- 
pdlé  en  Fxance  pour  la  fiible^  il  l'eut 
commencée  incontinent  après ,  &  n'eut 
point  cherché  d  autre  Mecoenas  que  fa 
Majefté.  Il  n'eft  donc  venu  en  France 
que  pour  enfeigner  publiquement  .les 
langues  Arabique  &  Syriaque.  Que  fi 
pour  être  le  Profefleur  du  Roy ,  il  ctoit 
obligé  de  travailler  pour  M^tre  Michel 
le  Jay,  il  s'enfuivroit  que  ledit  le  Jay 
auroit  eu  droit  de  contraindre  Meflîeurs 
les  Profeffeurs  du  Roy  es  langues  Hé- 
braïque &  Grecque  à  la  correftion  de  fa 
Bible  efdites  langues  :  &  par  ainfî  il  eut 
épargné  cinq  ou  fix  mille  livres  qu'il  dit 
avoir  payé  à  Daquin  &  à  un  autre  pour 
ladite  correâion. 

La  penfion  de  deux  mille  livres  (  & 
non  pas  de  trois  mille  fix  cens  livres 
comme  Vitré  le  fuppofe  à  fa  mode  )  eft 
feulement  pour  hii  donner  moïen  de  vi- 
vre ^  3'entretenir ,  ainfî  que  le  portent 
les  Brevets  de  fa  Majefté  du  14,  Janvier 
1615,  &  du  17.  Janvier  1^18.  fans  faire 

aucuDÇ 
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aucune  mention  de  la  Bible.  Auflî  lè  pre* 
Oiier  de  ces  Brevets  précède  Tentrepriie 
de  cet  Ouvrage  de  quinze  ans ,  &  Tau- 
tré  de  douze.  De  Sion  n'a  point  abufe  de 
ce  quHl  plaU  au  Roy  Id  oElroyer^  aïant  à 
fes  propres  dépens  donné  au  public  la 
Géographie  de  Nubienfis ,  &  le  Pfautier  . 
Syriaque. 

(  Pag.  411.  )  QH*m  lui  ait  oté  fa  ftnfion 
C^  voulu  le  renvoyer  a  Rome ,  cela  eft  faux. 
Et  le  contraire  fe  vérifie  par  le  Brevet  du 
Roy  du  II.  Juin  1627.  &  Lettres  Paten- 
tes de  fa  Majefté  du  24.  Aouft  de  la  œê- 
me  année ,  par  iefquelles  fa  Majefté  pour 
,  iàtisfàire  à  la  demande  faite  au  nom  de 
fa  Sainteté  par  Meflîeurs  les  Cardinaux 
Spada  &  Bagny  pendant  leur  Nonciatu- 
re ,  commande  audit  de  Sion  de  s'en  al-  , 
1er  à  Rome  :  veut  néanmoins  fadite  Ma- 
jefté que  fes  gages  &  penfion  lui  foient 
payez  abfent  comme  prefent. 

(  Pag.  407  )  ^e  Maître  Michel  lejay 
fait  rétabli  en  lui  ouvrant  fa  bourjh  ,  cffi 
encore  faux.  Car  lors  du  voïage  que  de 
Sion  devoir  faire  à  Rome ,  ledit  le  Jay 
ne  Tavoit  jamais  vu  ;  &  depuis  qu'il  la 
connu  ,  tant  s'en  faut  qu*il  lui  ait  rien 
baillé  ou  offert  de  fa  bourfe ,  qu'aïf  con- 
traire ledit  de  Sion  lui  prêta  mille  livres 


49  4-         D-prtatlon  fur  les  Bibles 
qui?  depuis^croi^  w^.  il  luva  laHTé  pour  ff 
{V^n^on  d'uoe  aM^  ^'il  ^  loge  e^  ^ 
maifon. 

(Pag^  a^iom  )  Aj^  Extraits  ^qç  ^«r« 
lappoifte  <ie  q^i^q^ieai  tivïf,sq4jt^ 4^  Sion 
a.f4k  wprinsw,  il  «>'^  P^14  q«f  du 
vieil  T^ftiiwnt  #iarl«F^e  Arj»]b^^>  & 
pon  point  des  Bibles  Arabique.^.  %lùu- 
que  e^^Jeres.^  €^v^x^  il  feroit  neceilàiie 
pour  donnei^  quelque  coaleur  à  Ton  im* 
pofhue^  De  Si^n  pain:  ce  qu'iravancit 
par  Tes  écrks ,  ne^  doit  pas  être  plus  éxa« 
Cément  rech^rç.héqiw  Juftinianus,  Ray^» 
ln^ndus  &  £rp^nia$:;  doot  le  premieiî 
propaei;  b  Bibl&  en.  Imt  colonnes  ^  TaatrQ 
£n  neuf  langues ,  &  1^  damier  en  langue 
Syriaque  ;  &  en  parlj^Ai  Ç/Qinme  de  cho* 
fes  toutes  prêtes. 

Mais  quand  de  Sio£^  auroit  en  etfet  eu 
l'une  &  l'autre  Bible  tpuies  prêtes ,  éianj 
à  lui  &  les  fourniflànt ,  s^-t-il  dâ  les  don^ 
ner  à  Maître  Michel  le  Jay  pour  en  faire 
,  un  profiit  de  plm  de  trois  cens  milje  U« 
vres ,  fans  qu'il  foit  tenu  de  le  re^^lbour-^ 
fer  de  fes  frais ,  &  l^i  donoer  ïicomi^^^ 
k  de  fe^  travaux  l 

Qiiant  à  l'extrait  que  produit  Vitré  àv^ 
proce?  verbal  de  rAffemblée  dj*  Clergé  ^ 
pqrjtant  i^^ç  4^  SipA  moit  travaillé  à  l^ 
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mrjtonde  la  BUe  Arabique  ^  &  tnavoii 

Us  caraBeres ,  il  ééaoent  ledit  Vitré  quand 

îlfoikient  har.ciicnetit  que  de  Sion  n'a  tk 

.  Caraderes  ni  Originaux. 

Les  quaiflès  dont  il  parle  ne  font  rêve- 
nues  de  Rome  qu'en  Tan  i(Çjo.  Et  M, 
Hardy  Tréfcirier  General  des  Finan-* 
ces  k  Paris ,  prir  le  foin  de  les  faire  rap^ 
pcffter  &  en  payer  le  port.  Il  eft  donc 
Ênix  que  le  Jay  les  ait  fait  revenir ,  SC 
payé  la  voiture. 

(  ^^i-  4^?-  )  C^  ^"^  ^ft  porté  par  la 
Lettre  que  de:  Sion ,  à  la  requête  dudit  Iq 
Jay,  a  dredé  en  Latin  pour  fupplier  fa 
Sainteté  de  vouloir  prêter  les  Manufcrita 
du  Vatican ,  d£n  de  les  conférer  avec  le» 
fiêns ,  à  condition  de  les  rendre  dans,  un 
an  avec  ufone  :  tout  homme  de  jugemetir 
le  doit  entendre  de  la  reftiturion  des 
Exemplaires ,  &  non  du  paracfaevcmcni 
de  la  Bible-,  laquelle  rfétant  pas  encore 
commencée  i  il  étoit  iïrapoffibîe  de  para- 
chéver  dans  le  teoraie  d'un  an. 

Vitre  après ,  pour  monérer  combien  il 
eft  fçavant  en  médifiuicê,  aiguife  fa  lan* 
guc  ferpentineifcomniié  ditlePfalmîfte  ) 
&  vomiflTant  liF'v«niaii'a^c  qu'il  a  de-^ 
dans  fes  levTCS*,  dirqae  de^Sion  a  abufi 
teUby  j  fmrhiAeyPukHc ,  ^ffsnfi  Us  P  relais 

Tij 


4i6        DifertatUn  fur  tes  Sixtes 
^  tout  le  Clergé^  &  vohIh  ruiner  le  Sîenr 
kjay.  Mais  il  n*âp|X)rte  aucune  raifoa 
pour  fonder  Tes  calomnies,  comme  aufl! 
ne  le  fçauroit-il  faire, 

i  P^S*  4ï7*i  ^  moins  que  d^ccre  Vu 
tcc,  perfonne  n^avancerait  la  propofi- 
tion  par  laquelle  il  foûtient  que  de  Sun 
na  point  vïfihlement  (POriginanx  ,  puif«i 
que  pour  dicouvrir  la  feuffeté  d'icelle, 
ii  ne  faut  avoir  que  des  yeuxi  Meffieurs 
Lefcot  &  les  Profefleurs  du  Roy  en  lan- 
gue Hébraïque  avec  pluGeurs  autres  per- 
fonnes  les  ont  vus,  &  ceux^fur  lefqœls 
on  a  imprime  font  tous  marquez  de  la 
main  de  Vitré  même,  comme  ils  fe  peu- 
vent voit  quand  on  voudra. 

Si  Vitré  n'étoît  auffi  préoccupe  de  pa(i 
(îon  extraordinaire,  il  jugeroît  que  la 
tyrannie  eft  plutôt  du  côté  de  ceux  qui 
retenans  &  étant  nantis  des  biens  Oc  la* 
beurs  dudit  de  Sion,  veulent  par  (uppor 
foions  ic  fraudes  le  fruftrec  de  la  pro* 
meffe  laquelle  ne  fuffit  pas  pour  le  rem* 
bourfer  des  frais  qu'il  a  avancez ,  &  da 
tems  qu'il  a  emploie  à  leur  profit. 

L'achat  que  le  R.  P.  Morin  a  fait  de 
la  Bible  Syriaque  pour  le  prix  de  fix- vingt 
écus ,  eft  une  rencontré  de  hazard  :  d'aa- 
fatu  que  i'ArcI^evêque  de  Dama^  à  *qai 
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éJlé  appartenait  ^  &  qui  Tavoit  écrite  d« 
fa  main,  Taïam engagé  pour  la  fomme 
de  cem  écos  'ylorfqti'il  fut  décède  ,  celai 
qui  Tavoit  en  gage ,  s'eft  contenté  de  ga* 
gner  la  fomme  de  vingt  écus  fuTicelle^ 

Maître  Michel  le  Jay  ne  fçauroit  dé- 
nier que  de  Sion  ne  lui  ait  fourni  le^  ca* 
raétcres  Arabes  ;  car  lui  nViant  pas  fait 
graver  les  poinçons  dudit  caraâere  Ara^ 
be ,  &  rimpreflion  de.  la  Bible  aïant  été 
commencée  long  temâ  auparavant  que 
le  Roy  eut  acheté  ceux  de  feu  M^  de  Bre-^ 
ves  :  qu'il  dife ,  s'il  lui  plah,  fus  qtiels  ca^ 
raé^eres  on  a  travaillé  ?  qu'il  dife  au(fi 
combien  il  eut  dépenfé  à  faire  tailler 
cinq  cens  poinçons  avec  leurs  matrices? 
&  il  verra,  comme  il  ell:  vrai ,  que  de 
Sion.  lui  a  épargné  plus  de  fix  mille  ti- 
▼res.  Et  ne  fc  trouvera  point  que  Sanw 
lecque,  dont  parle  Vitrerait  taillé  plus 
de  quatre  ou  cinq  poinçons  Arabes, 
nombre  bien  éloigné  de  cinq  cens  mar 
trices  que  de  Sion  lui  a  fournies. 

(?4^.  412.  )  Vitré  avec  une  aflùran- 
ce  qui  n  appartient  qu'à  lui ,  dit  que  de 
Sioil  defuis  le  cwnntncnntnt  de  l'Oitvrage 
n* a  fait  autre  chofi  cjne  de  mettre!  Us  accent 
dit  nouveau  Teftament,  &  la  verfion  du 
Sjrîa^jue  des  cinj  Livrés  de  Met  Je.  M^C 

T  ïi;     . 


4  ;  8  DiJfertatUn  fur  Us  BMts 
fieurs  Lefcoi,  de  Muis  &  Flavigny  PrcJ- 
fcfleurs  du  Roy ,  ont  vu  cinq  volumes 
entiers  de  l'ouvrage  dudit  de  Siori  \  à 
tous  lefquels  il  a  fourni  les  verfions ,  ap^* 
pofé  les  voïelles  &  toutes  les  obferva- 
tions  .grammaticales  neceflàires  à  la  le- 
ôurede  la  Bible  :  cbofe  non  encore 
vue,  &  Ouvrage  femblable  à  celui  des 
Nlaflbrejies.  Il  a  auflî  fourni  les  Exem- 
plaires, excepté  du  nouveau  Teftamcnt 
en  partie  ;  il  a  d'abondant  corrigé  l'Im- 
prcffîon  de  ces  cinq  volumes.  Finale- 
ment il  a  •parachevé  les  verfions  du  refte 
des  Bibles  Arabique  &  Syriaque  que  le 
Jny  &  Vitré  avec  tant  d  anifice  refufenc 
d'imprimer.  A  quel  dçflein  ?  S.  E.  le  j»- 
gera ,  s*il  lui  plair. 

Quant  au  defordrç  que  Vitré  dit  être  à 
ces  volumes  imprimez  ^  ij  n*en  fçaurotc 
montrer  aucun.  Lefdits  Sieurs  Pjrofef- 
fcurs  les  ont  vus.  Que  s'il  y  en  avoit ,  la 
faute  fe  Jcvroit  imputer  à  lui  Vitré ,  la 
difpofition  des  volumes  étant  du  fait  de 
l'Imprimeur ,  &  mm  pas  dudit^de  Sien  , 
lequel  a  fuivii'ordre  ^e  (ç%  Exemptlaires^ 
.&  auquel  étoit  indiffèrent  d'entrepren- 
dre la  verfion  d'un  Livre  ou  d*un  autre» 

Aux  autres  volumes  de  la  Bible  Hé- 
braïque, Cbaldaîque,  Grecque  &  Lati- 
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M^  de  Sian  coûfeirc  for t  librcfmeri  n'y 
avoir  mîs'  la  rnain ,  félon  la  reconnoif- 
fcnce  àt  Vitré.  CJ^e  s'il  lem  foie ,  il  y 
eut  apporté  plus  de  foin. 

(  P^,^,  414.  )  Quand  V  itré  dit  (^ue  [4 
fromep^  de  Aïaitre  Michel  iefay  a  iti^M-' 
te  audit  de  Shn  atrec  cmfcil  &  a  deffein  de 
te  tromper  ^  éfne  s*U  en  e/pèroît  le  payement j, . 
//  n'anmt  point  de  ju^mint ,  *^alni  il  feroif 
fidicHle  :  &  efue  foUi  aiUtes  Mînifires  que 
ceux  de  U  frdnce  il  détroit  attendre  châtl^ 
fnent  plutôt  eftêe  recompnfci  if  dé^ciare  par- 
la ouvertement  la  hn  à  laquelle  tend  [e 
difcours  de  fon  Libelle.  Mais  en  ceci  de 
Sioft  impioi^  U  fuftice  &  probité  de  S.  E« 
&  d«  toutes  perft^ttes  équitables ,  {5o£fif 
jwgex  s'il  eft  raifbhîiaWe  <s^  ledit  le  Jay 
fiiflfe  pfioft  tel  <îti*il  prétend ,  «itiï  dépens' 
du  bi«D  Ac  dû  travail  dttdlt  ^e  Sion.  Vin 
mii^  frftmia fefmmwr ,  mmgrmuitl  ko^ 

lÊx  et  rapporte  âo  ^étfient  de  tou9 
gens  dlî  bien ,  fi  une  promeffe  faite  par 
un  Avocat  âgé  de  4a.  ans ,  d'une  fomme 
par  lui-même  arbitrée  de  récômpenfe  de 
frais  &  travail ,  écrite  &  fiinée  de  fi 
main  &  en  fa  niaifon,  Bcplôu^ts  jours 
,  après  reconnue  pardevaiit  Notaires ,  peut 
être  dite  extorquée^  comme  Vitré  la  qua- 
fie* .  T  iiij 


44^        Dlffirtdthn  fur  les  BibUs 

Vitré  ne  fait  nul  cas  de  cohfoîencc 
d'impofer  à  de  Sion,  que  par  une  fraude 
pleine  d'artifice  il  a  fiiit  traîner  cet  On^ram 
ge  ?  efface  de  12,  oh  ij.  am.  Première- 
ment ,  de  Sion  n'a  commencé  Ton  tra^ 
vail  qu'en  Tan  i^jo.  comme  l'on  peut 
voir  par  la  datte  du  volunae  des  Evangi- 
les qui  a  été  le  premier  imprimé  ,    & 
comme  on  le  verra  tantôt  par  l'attefta- 
tion  du  P.  Morin.  Secondement ,  qiiànJ 
il  auroit  emploie  le  tems  que  Vitré  dir., 
il  auroit  plus  travaillé  lui  feul ,  que  fept 
grands  perfonnages  quiemploïerent  l'eC' 
pace  de  1;  ans  à  l'Edition  de  la  Brible  du 
Cardinal  Ximenés  ;  &  que  les  cinq  per- 
fonnages. qui  oûrent  douze  ans  à  çell^ 
d'Anvers  (  combien  que  les  uns  &  les 
autres  n'aient  prefque  fait  autre  choie 
que  mettre  enlemble  ce  qui  avoit  été 
long  tems  auparavant  imprimé  en  divers 
endroits  )  &  plus  que  les  huit  qui  ont 
mis  à  Rome  Tefpace  de  i^.  ans  pouf 
rimpreffion  du  feul  Pentateuqae  en  Ara- 
be {ans  votellcs  ^  &  fans  autre  verfion 
que  du  Latin  de  la  Vulgate.  5.  Si  des  dix 
ans  qu'il  y  a  que  de  Sion  a  commencé 
fan  travaiLon  avoit  déduit  le  tems  qu'il 
avoit  perdu  à  {t%  indifpofîcions  &  ma- 
ladies ^  le  tems  qu'on  a  manqué  de  pa- 
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fiet  \  deux  ans  que  ledit  le  Jay  a  voulu 
celTer ,  finalement  neuf  mois  &  demi  ^ 
<jui  font  paffez  depuis  qu'il  a  été  averti 
que  de  Sien  avoit  achevé  route  laver» 
£on  qu'il  étoit  obligé  de  faire  :  on  trouSi 
veroit  qu'en  fi^  ans  il  a  parachevé  le» 
irerfions  des  deux  Bibles  Arabique  & 
Syriaque ,  &  l'ImpreflSon  de  cinq  volu- 
meSy  avec  leurs  voïelles^  vêrfets^  ac- 
cens  6c  cotceâions^        • 

Voici  le  témoignage  du  P.  Morin  Pr&* 
tre  de  l'Oratoire  en  fes  Exercitations  Aie 
le  Fentateuque  Samarieisiin  pag.  6^  iiti^ 
primées  par  Vitré  en  Tan  16^1.  où  il 
parle  de  Maître  Michel  le  Jay  &  de  (on 
•cntreprife.  Nifnc  autem  hncaffue  incom^ 
farabilis  i/U  edHh  ferduSta  èjl>  (  Le  reft«f 
iera  rapporté  dans  la  pièce  fuivante*  ) 

pe  ce  témoignage  rendu  par  une  per« 
fonne  du  tout  approuvée  par  le£dits^  1er 
Jay  &  Vitré ,  il  réfulte  ce  46nt  de  SioA 
a  befoin  pour  convaincre  leurs  impofiu*- 
xes.  Premièrement ,  que  ledit  de  Sion  en 
l'année  i6iU  faifoit  les  verrons  de  la 
Bible  Syriaque  &  Arabique  ,  que  Vitré- 
&  par  écrit  &  de  vive  voix  a  foâcena 
avoir  été  faite»  longrtems^  auparavant , 

a  C'étoîtle  To. Novembre  li^^.  ainfi  cette  pièce  eft 
4U  U  fia- d'Août  i^AOr 

.T   T 


4^1  piJfcrtéthH  fur  les  Bihîes 
&  par  autres  que  ledit  de  Sion ,  Se  tn 
avoir  rapporté  des  preuves  Kterales  tou^ 
tes  de  U  main  dudic  de  Sion.  Seconde- 
ment ,  que  quelques  mois  auparavant  la 
-Bible  Grecqtie  ,  Latîne  ,  Hébraïque  9c 
Chaldatque  avoit  été  achevée  fur  TEdî» 
lion  d'Anvers,  &  pariant  que  de  Sion 
n'a  ni  prés  ni  loin  imrité  ni  engagé  ledit 
le  Jay  à  llmpreffion  de  U  Cibler  quieft^ 
le  contraire  de»  ce  que  Vitré  a  fauflfè- 
ment  donné  à  entendre  à  tout  le  monde* 
j.  Que  reniement  en  fataiée  itfji.  cjuet- 
ques  nK>»  après  l'Eiiitiem  <de  la  Kble 
d*Ànvers ,  1  on  imprîmoîc  encore  le  nou- 
veau Teffament ,  oà  kéèi  de  Sion  tra*. 
vaiBoit  à  caufè  de  l'Arabe  &  du  Syria^ 
fjue  f  &  qu'en  ce  tenas-là  ou  peu  aupa- 
ravant ledit  de  Sibn*  af ôic  coramencé  à* 
travailierv 

C  ^^£-  +^*-  )  ^*^  Sip^  *^?  decèwtr- 
fé  panie  de  fa  ^dlere ,  entre  *aïis  k 
^queftïon  dont  il  S*àg4t ,  êc  q«ri  fait  teur^ 
mvLttt  tout  le  »it«fde  ^  tpai  tft'de  fçavoir 
f  oûtqôoy  on  ne  veut  pa^  adirver  rim- 
freffîo»  de  ce  qai  réftè  ds  k  Ôibte. 

li  faut  remarquât  q«e  Màkre  >tixhef 
le  |ay  par  la  pr^îfteflfb  qiillîi  tiré  Aidit 
de  Sion  le  ro.  Novembre  163S.  &  dont 
lui-même  fie  la  minute  ,  demeure  dW 


^6rd  avec  de  Sion  &  lui  dontie  terme 
e(e  deux  ans  pour  piarfairé  les  verfions 
^ui  rcftôienf.  Le  10*  de  NovcnibTc  Je 
Tannée  i^$9.  de  Sion  le  fait  dûetnenr 
^avertir  qu'il  avoit  parachevé  tout  ce 
à  quoy  il  lavoic  obligé  ;  &  nonobftanc 
cela  l'ut  la  Hn  de  Janvier  paffé  il  le  fait 
par  des  voïes  extraordinaires  &  inouïes 
&  contre  la  convention  fufdiie ,  empri-  ' 
fonner  dans  le  Bois  de-  Vincennes  fous 
le  prétexte  qu'il  donna  fatiflcment  à  en» 
tendre  que  ledit  de  Sion  n'avoir -pas 
achevé  l'Ouvrage ,  &  ne  le  vouloit  pa^ 
«cme  parachever.  Où  S.  E.  remarque- 
ra, s'il  lui  plaît,  dotible  injuftice  deldirs  le 
Jay  &  Vitré:  l'une  d^avoir  fait  empri-' 
fonner  de  Siôn  lorfqu'ils  furent  avertis» 
-qu'il  avoit  achevé  v  l'autre  d'avoir  im- 
pofé  qu'il  n'eût  pas^  achevé ,  bien  que 
quand  il  ne  l^autoic  pas  fait ,  comme  il 
leur  avoit  dit ,  il  avoit  encore  un  an  de 
tems  par  ladite  promefiè.  Mais  Tinno- 
€enc(!  dodit  de  Sion.  &  la  malice  defditf 
Je  Jay  &  Vitré  étant  reconnue ,  il  fut 
élargi  trois  mois  après  5  &  depuis  fa  li^ 
berté  il  les  a  toujours  preflcs  à  celle  fin 
Je  parachever  ladite  Imprcflion.. 

Maintenant  eux   voiant  que    tout  le 
«onde    a  découvert  leur    ijDpoûure^ 


444  Dîjfertatîûnfkrlef  Bibleî 
par  laquelle  ils  difoient  <jae  le  rttéuràt^ 
mtnt  frocedoït  de  la  méchanceté  dudit  iî 
Sion ,  ils  prennent  un  autre  prétexte  & 
iiifèm  qH*iU  ne  ffauroiem  fe  fier  aux  ver^ 
fions  dwdit  dt  Sion,  &  p^trtant  demandm 
terme  pour  faire  *&enir  de  Reme  HTttferfon^ 
ne  mtlligente^  afiird^enjtàger:  lequel  te&. 
me  eft  déjà  expiré  dés  le  »ç.  du  prefenc 
inois  d' Aouft^  Il  difehc  auffî  qu'il  y  a  des 
défeduodtez  aux  Exemplaires  dudit  it 
Sion,  &  niaoque  même  de  quelques  Xi- 
¥1  es  de  la  Bible. 

De  Sien  qui  fait  fon  Ouvrage  à  dcffeifr 
de  les^palei: à  la  vue  &  een£uce  de  tout 
ïe  monde*  nerefufe  pa«  de  le  eommu* 
iiiquer  à  celui  qu'ils  prétendent  faire  ve- 
nir de  Rome ,  ni  h  aucun  autre;  Mais  il 
fopplie  tres-hanxblenïent  S.  E.  de  vou*. 
loir  confiderer  s'il  y  a  aucune  apparence 
de  raifon  d'alléguer  cette  difficulté  dix 
ans.  apîcs  le  comàiencenrent  de  l'Ou- 
vrage, &  s-'il  eft  vrai- femblaWe  que  le 
Jay  ait  fait  imprimer  tout  le  corps  de  1» 
Bible  à  l'exckifîon  d-un  feul  voiaroe, 
fans  avoir  écéailucé  de  ]a  capacité  dudit 
de  Sion>  • 

-Ce'  qui  eff  déjà  imprime  a  été-  vu  &  ap* 
prouvé  n^n- feulement  par  Meffîeurs  les 
JDoxfï:eurs.de  Sorbonne  ^  mais  auflî  pac 
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tDote  rAflemblce  èç  Mcffcignenrs  da 
Clergé.  Le  peu  qui  rcfte  à  imprimer  fe 
peut  de  mênne  faire  examiner  par  lefdics 
Sieurs  de  Sorbonne  ^  £ins  qu'il  foie  b&> 
foin  de  mandier  imitilcment  Fafliftance 
des  païs  étrangers,  &  partager  avec  eux 
ta  gloire  que  la  France  pourroic  acqueric 
toute  feuler 

Les  défeftuofittez  que  Vitré  dit  fe  trotr- 
▼er  es  Ex;n>p!aircs^  dudit  de  Sion^ 
étqicnt  quelques  lacunes  qu'il  découvrit 
dans  les  verfions  ducKt  de  Sien ,  lorfque 
s'en  étant  emparé  par  la  connivence  duf 
Sieur  Chevalier  du  Guet ,  il  les  fit  tranf- 
crire ,  pour  fur  icelles  faire  parachevée 
k  Bible  par  un  autre.  Se  par  ainfi  frau- 
der ledit  de  Sion  defes  biens  &  de  fo» 
Èonneur.  Le  fujet  de  ces  lacunes  prove- 
iioit  de  ce  que  là  où  de  Sion  rencontroit 
dans  fes  Exemplaires  quelque  mot  mat 
ortographié  ou  autrement  (u-fpeâ: ,  il  le 
laifToît  en  blanc  en  faifant  la  verfio» 
pour  le  mieux  confiderer,  ou  fafire  con- 
férer av«c  les  Exemplaires  qui  font  k 
Rome-&  en  Angleterre,  comme  il  a  tou- 
jours fait  au  refte  de  la  Bible..  De  Sion 
aprés  a  rempli  partie  de  ^es  lacunes  fur 
les  collations  qu'il  avoir  reçues  de  Ro- 
me  y  &  le  rcfte  furies  propres  Exemplai- 
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tes  :  &  a  été  obligé  à  ce  faite,  ^^ct-^ 
qu'on  lui  avoit  fait  dire  eç  cerme  préc» 
qu'il  ne  fortiroit  de  prifon  avant  c|tie  de 
les  avoir  remplie^ 

De  Sion  demeofre  d'accwrd  qne  fe 
Exemplaires  n*onc  par  la  plus  grande 
part  des  Livres  qu  on  appelle  ilpocry- 
phes,  &  ne  croie  pas  qu'ils  fe  «rouvenf 
en  aucuns  autres  Exemplaires  anciens. 
Mais  de  dire  que  la  Bible  foute  de  ce* 
Livres  feroit  imparfaite  ,  s'enfuivroir 
que  de  toutes  les  Bibles  en  Hebrcn  & 
Cbaldaïqoe,  tant  celle  que  le  Jay  afeit 
imprimer ,  que  tomes  les  autres  q^ui  font 
au  monde,  pas  une  n'eft  parfaite ,  puifqae 
pa«  une  n'a  ces  Livres.  Et  de  fait  par 
commun  accord  entre  le  Jay&  dé  Sion,. 
ils  ne  fe  dévoient  pas  imprimer»  Ceffi- 
pourqtioy  dan^  la  protneffè  que  le  Jay  a 
tiré  dudit  de  Sion.  il  a  été  fpecifié  qult 
fourniroit  les  verrons  des  Livres  qui  fe 
trouveroient  dans  fes  Exemplaires.  Le 
Jay  &  Vitré  ont  toujours  fçû  que  de 
Sion  n'avoit  point  ces  Livres ,  &  ne  s*ea 
font  jamais  plaints  que  depuis  la  pro*. 
meffè ,  &  lorfque  de  Sion  étoit  en  pri- 
fon ;  tant  pour  établir  leur  deCfcin  de  te 
fruftrer  de  ladite  promefle,  que  pour 
empêcher  ia  liberté  ,  lîifans  (ji'il  n'ayoiç 
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pas  achevé.  Néanmoins  fi  S.  Er  trouve 
bon  que  lefdics  Livres  feiem  traduits , 
de  Sien  eft  prêt  de  le  faire ,  en  kî  four- 
nilHinc  dXxenipIaireSy  qtti  ne  peuvent 
être  que  d'étui  Auteur  récent  ^  puifqu'ib 
ne  fe  trouvent  dans  les  anciens. 

Quant  aux  caraâeres  Arabiques  qui 
(comoiediç^ft)  appartiennent  à  de  Sion^ 
Vitré  a  tort  de  dire  que  de  Sion  les  aie 
pris  &  emporté  delà  niaîfon  de  Maître 
Michel  le  Jay  ,  car  Vitré  lui. même  les 
a  renvoie  par  un  de  fc5  Compagnon» 
Imprimeurs.  Il  a  imprimé  la  Grammaire 
d'Erpenius  &  la  Doârinê  Chrétienne  dit 
Cardinal  Bellarmin ,  &  il  y  a  trois  mois 
qu'il  imprirnc  le  Catechifme  de  S.  E»  & 
n'^a  jamais  chommé  d'aucun  caraâeré.  Il 
a  ceux  que  le  Roy  a  fait  acheter  des  he- 
litiers  de  feu  M.  de  Brèves  ,  qtii  font  tous 
4e  même  que  ceux  dodit  de  Sion^  ^  &c  ik' 
s'en  pourroit  fervir  ;  mais^îl  cbercte  oc- 
cafion  de  querelle.  Toutefois  s'il  n'y  a 
autre  obftacle  à  la  perfeâion  de  Tlm. 
prcfEoh ,  de  Sieti^  çft  prêt  de  lui  en  aider 
cortmtô  il  à  cbujours  fait ,  à  conditioa> 
qu  tm  les  lai  UtÎAt^. 
>  G*  qui  oWige  et  Sion  k  prellér,  eft 
qu'il  a  été  cmpi:i(6nfiéf  eut  ee  qu'on  lui 
imjnicdit  injuftemeût  le  retardement  de 
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cette Imprelfion  ;  que  poq^ fortifie  prfc 
fon  il  a  (àtlu  que  fis  de  fes  amis  fe  foienf 
rendus  fes  cautions  patdevant  Notaires^ 
&  qiiiï  fe  foit  obligé  au  Roy  entre  les 
mains  de  M.  de  Chavigny.  Peot-il  y 
avoir  un  (iijet  phis  puisant  audit  de  Sioif 
ée  faire  hâter  ilmpreflîon,  que  la  dé- 
charge de  fes  amis  &  la  iîenne  propre  î 
Joint  que  fa  rcpatation  Tbblige  de  faire 
Toir  à  to^t  le  monde  qu'il  ne  rient  pas  à 
)ui  que  la  Bible  ne  s'achève ,  contre  Tiin- 
pofture  dcfdits  le  Jay  &  Vitré; 

Qu9i(jH€  la  picce  fulvante  contienne  U 
flupdrt  des  raifcns  aieguéts  dans  ceSe^cy, 
•n  ajttgi  Jt  propos  de  la  faire  finvre  àcaufe 
quUhe  renferme  plufieurs  eirctmjtaitces  ^kf 
ne  Je  trodevent  pas  dsns  les  Apoftilîes. 

Pagi_j[^l.  Difcours  fertram  de  Reponff 
au  Libelle  diffamdtoïre ,  infitule  :  Preuves^ 
literale» ,  routes  <te  la  main  de  Gabriel 
Sionite,  &c. 
jQ«i  nititur  tnendadh ,  htc  pafclf  ventes: 

François  premier ,  qui  eft  appelle  \t 
Père  des  Lettres ,  aïant  outre  les  Chaires 
des  Profefleurs  Royaux  de  TUbiverfité 
de  Paris,  inftitué  celle  de  la  langue  Syria-r 
qtie  &  Arabique,  Monfeigneur  le  Car- 
dinal  du  Perron  très  zielé  Promoteur  de^ 
I^eur^s  ^  ne  trouvant  perfonnc  en  France. 
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qui  pât  enfeigner  lefditcs  langues ,  au» 
roit  fait  troWer  bonîtu  Roy  que  M.  de 
Brèves  AmbafTadeur  pour  Sa  Majeftéà 
Rome ,  fît  inftance  au  Pape  Paul  V.  d'a- 
mener Gabriel  de  Sion  pour  remplir  la- 
dite Chaire.  Oà  étant  arrivé  Tan  1614. 
il  auroit  été  pourvu  de  ladite  Chaire,  en 
laquelle  aïant  enfeigné  lefdites  langues 
fufquen  Tan  1^17.  le  Pape  Urbain  VIII. 
avec  Mefleigneurs  les  Cardinaux  de  la 
Congrégation  de  fide  propaganda ,  vou-- 
lans  faire  imprimer  la  laimc  Bible  en 
langue  Arabique^  ^furoiem  demandé  au 
Rçy  qu'il  lui  plue  lui  renroïer  ledit  da 
S. on.  Mais  le  votage  fut  empêché  pae 
Mrs  de  la  Chambre  des  Comptes  (  quif 
n*avoient  pas  voulu  vérifier  les  Lettres 
de  difpenfe  qui  eh  auroient  été  obtenues 
de  Sa  Majefté)  vers  la  fin  de  l'an  \6x^h 
Maître  Michel  le  Jay  Avocat  en  Parle- 
ment ,  defîreux  d'emploïer  &  faire  pro- 
fiter fon  argent ,  aïant  entrepris  de  taire 
une  Edition  de  la  Bible  fur  celle  d'An- 
vers. Et  l'aïam  achevé^,  il  auroit  crû  que 
fa  marchandife  ne  feroit  pas  de  débit , 
s'il  ne  Taugmentoit  de  quelque  chofe  ;  il 
feroit  venu  trouver  ledit  de  Sion ,  &  l'an- 
roit  prié  d'y  vouloir  ajouter  les  langues 
Arabique  &  Syriaque  avec  leurs  verfîoxis 
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en  Latin,  lui  promettant  large  récfo* 
penfe^  Ce  qae  ledit  de  Sioh  lai  anroit 
accordé  farts  en  tiret  autre  afluraneey 
fé  fiant  fur  la  parole  dudit  le  )ây ,  &  à 
cette  fin  a  fourni  les  Caractères  Arabi- 
ques  &  les  Originaux  tant  Arabes  que 
Syriens  j  &  après  avoir  travaillé  Tefpace 
de  huit  ans ,  ledit  de  Sion  auroic  conduit 
rOuvrage  à  an  tçl  pdint ,  que  de  tout  le 
corps  de  ta  Bible  il  ne  reftë  p(us  qu'on 
trolume  à  inr>primet.  Le  Sieur  le  J^y 
notant  rOuvrage  en  fi  bon  terme ,  pre- 
nant prétexte  de  fe  plaindre  d*'uRe  fi  gran- 
de longueur  (comme  s*il  y  avoic  toute 
apparence  dé  le  faire  lorfqu'il  ne  reftoîc 
plus  qu^un  volume  )  il  farii  dire  aucMc  de 
Sion  qu'il  ne.vouloit*^us  comimier ,  & 
cependant  écrit  à  Rome  pour  avoir  quel- 
qu'un qui  voulât  achever  à  bon  marché  ï 
ce  que  ledit  de  Sion  peut  vérifier  gat 
Lettres  de  Rome  qu'il  a  en  fa  podèilion. 
Et  voiant  ledit  Sieur  le  Jay  que  fon  def^ 
iein  lui  manquoit  du  côté  de  Rome,  il 
auroit  fait  parler  audit  de  Sion  de  re- 
mettre  les  affaires  en  leur  premier  train. 
De  Sion  pour  ne  point  priver  le  public 
d'an  fi  bel  Ouvrage  qui  étoit  déjà  fi  fort 
avancé,  lui  auroit  facilement  accordé. 
w£t  pour  éviter  la  tromperie  qpTû  lui  avoit 
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tramée  pour  le  fraftrer  de  la  récompenfe 
qu'il  lui  avoir  fait  efperer,  il  auroit  defiré 
que  ledit  Je  Jay  lui  baijla  par  écrit  la  ré- 
compenfe  qu'il  entendoic  lui  faire  :  Pre- 
i^iierementjil  lai  fait  offre  de  la  moitié  da 
profit,  pais  il  change  de  diverfespropoG- 
lions,  enfin  volontairement  &  de  fan 
plein  gré  il  auroic  arbitre  lai  rPiême  la 
réconipenfè  dudit  de  Sion  à  la  fbnraae  de 
irentr  mille  livres ,  payable  deux  ans 
après  TEdition  parachevée  ,  &  vingt- 
ciî:q  Exemplaires  ,  dont  il  lui  aoroit  fait 
promeffe  fignce  de  fa  main  &  reconnue 
pardevant  Notaires.  Et  au  même  tems 
en  tire  une  autre  dadit  de  Slea  de  par- 
faire dans  deux  an5  les  verfions  de  ce 
dernier  volume  qui  reftoit ,  félon  que  les 
•textes  fe  trouvent  dans  fes  Manufcrits. 
Ces  promefies  du  50.  jour  de  Novembre 
1^58.  furent  faites  djms  la  maifon  du 
Sieur  le  Jay. 

,  En  Tannée  i6}9.  au  même  mois  de  No- 
vembre ,  de  Sion  fit  par  Vitré  Impri- 
meur, &  par  les  Sieurs  deGafenauye  & 
de  l'Efpinaflè ,  avertir  le  Jay  qu'il  s'étoit 
scquité  de  fa  promeffe.  Monfeigneur  de 
Chartres  même  prit  la  peine  de  Tenvoïer 
avertir  par  cinq  ou  fix  fois  $  &  à  la  fin 
de  Sion  lui-même  le  fut  trouver  en  fà 
xnàifon  ^  où  en  la  prefence  du  Sieur  L^r 
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Notaire  au  Châtelet,  îl  dit  audit  le  ja^ 
que  fon  Ouvrage  étoît  parachevé  ,  &' 
qu'il  étoit  prêt  de  conririuer  rioipreffion, 
pourvu  qu  il  cfcclarât  qu^il  ne  fe  vouloic 
point  aider  d'une  prdteftation  qu'il  avoir 
faite  pardevant  Notaires  contre  fadite 
promeffe  dont  de  Sion  étôit  bien  averti. 

Ce  fut  alors  que  voïant  pour  une  fé- 
conde fois  fa  niaûvaife  intention^, qu'on 
f>ourtôit  norhmer  infidélité ,  découverte, 
Uî  &  ledit  Vitré  réfolitrent  de  tenter  le^ 
toies  de  la  Violence^  Et  de  fait  abn/àn* 
de  raûtoxitc  &  probité  de  pèrfonnes  d'é- 
minente  qualité  ^  excitèrent  leUf  indi- 
gnation  contre  de  Sion  pat  horribles  ca-* 
lomn.ies,  &  fuppofant  que  de  Sion  étoit 
^rimîneï  &  avoit  dit  qu'il  ne  vouloît 
point  achever  fon  Ouvrage,  le  firent 
mettre  prifonnîer  auBoi^de  Vincennes. 
Wais  S.  £.  s'étatit  écraîrci  trtris  mois 
après  de  l'innocence  dudit  de  Sion ,  com- 
tnânda  qu'il  fut  élargi  fous  ta;  caution  de 
fix  de  fe^  amis. 

Ledit  le  Jay  &  Vitré  fe  voïans  porfr 
la  troificme  fois  fruftrei  de  leur  deffeift 
de  tromper  de  Sion ,  &  lui  ravit  fes  biens, 
fes  peines  &  £on  honneur ,  même  avec 
le  danger  de  fa  vie  :  tâchent  maintenant 
par  de  nouvelles  impoftures  remplies  de 
nombre  d'injures  &  de  calomnies,  for. 
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l^rendre  la  probité  de  ceux  qui  ne  con- 
jioiffent  pas  Icu;:  injufte  deffein.  Eic  à  cet 
fiffet  ils  ont  publié  xe$  jours  pafl:z  un 
Mbelle  diiFamatoire  imitulé  :  Preuves  l!^ 
teraies  toutes  de  la  main  dé  Gabriel  Sia^ 
me,  &c.  fous  le  nom  dudit  Viçré. 

L'on  n*a  pu  à  la  veriré  choifir  un  maf» 
xjue  plus|)ropreà-ce  jdeiTein ,  ni  emploïej: 
-avec  plus  .de  v4:^i-IembJance  les  diicours 
iiîjuricux  &  les  .ctlomtnies  atcpces  que 
Jedit  Vitré  depuis  quelque  .tems  a  dç 
tous  côte?  fejpées  ,  &.  particulieremeap 
&  avec  plus  de  foin  es  endroits  oil  îedijc 
xle  Siôn  n'avoit  point  d^aecés  pour  tetr 
nir  fa  réputation ,  &  le  faire  paroître  in^ 
,4igne  de  récompenije  \  afin  qu'avec  plus 
iîe  couleur  on  le  pujc  priver  de  ce  qui  lui 
cft  du  juftement ,  ffC  dont  on  lui  a  baillé 
par  écrit  Içs  afluraaçes  qui  fe  pratiquent 
^ntre  perfonnes  de  leur  condition, 

C'eft  donc  Vitré  que  l'on  fait  parler  en  ce 
Libelle ,  &  qui  ne  peut  cptter  aucun  inter 
rpc  qu'il  ait  au  diffèrent  entre  ledit  le  J  ly 
&  de  Sion;  finon  que  l^argent  que  lui  ^ 
Jaiflç  entre  les  mains  ledit  le  Jay  pour  con- 
tinuer &  parachever  rimpreffion  de  la  Bi- 
ble, a  été  par  lui  Vitré  emploie  pour  faire 
divôrfes  acquifîtions,  &  entr'autres  des. 
}^y{»oteque5  fur  le  Cpllege  des  Lombards. 
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,  Tellement  qu'aujourd'hoy  qu'il  faut  tra- 
vailler ,  il  n*a  pas  dequoy  payer  les  Oa- 
vriers  j  &  pour  cette  raifon  il  chetcnc 
des  moyens  de  reculer  tant  qu'il  pe"^ 
les  frais  du  travail. 

Ce  Libelle  difFamatoire,  à  la  publica- 
tion duquel  le  nommé  Vitré  déclare  qu» 
a  été  obligé  par  Tavis'  de  perfonnes  de 
grand  mérite  &  d  eminenc  fçavoir ,  tenç 
à  faire  croire  :  Premièrement,  que  ledit 
Gabriel  de  Sion  des  l'année  1614.  ^^^^ 
avoir  les  textes  &  les  verfions  de  la  B^- 
ble  Syriaque  &  Arabique  prêtes  à  im- 
primer ,  que  par  confequent  il  n'a  point 
travaillé  depuis  à  faire  les  verfions. 

2.  Qu'il  avoit  le  texte  Arabe  du  vieil 
Teftament  de  la  Bibliothèque  de  M-  de 
Brèves  j  même  qu'il  s'eft  aidé  du  Penta- 
teuque  de  Saadias  imprimé  à  Theffalo* 
nique  il  y  a  deux  cens  ans  appartenant  à 
Monfeîgneur  de  S.  Malo ,  &  par  confe- 
quent qu'il  n'a  débourfé  aucune  chofe 
pour  fournir  à  M.  le  Jay  les  textes  Ara- 
bes &  Syriaques  fur  lefquels  on  a  fait 
Timpreffion  de  tout  ce  qui  eft  imprime 
de  la  Bible. 

3.  Qu'il  rt'eft  venu  en  Prince  que  pour 
ce  deflein, 

4.  Qu'en  cette  confideration  il  a  dou- 
ze cens  écus  de  penCon. 
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ç.  Qu'aïant  laHFé  tout  le  mondé  en 

Tattente  de  {es  prom4sflè^ ,  on  lui  avoic 

o:é  fes  penfîons  &'le  renvoïoitron  à 

Rome. 

6.  Qu'il  n'a  été  rétabli  qufi^^fflll:  le  Jay, 
qui  lui  a  ouvcjt  fa  bourfe. 

7.  Que  de  Sioa  n'a  fait  aucre  chofe 
xjue  mettfe  les  accens  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  &  la  verfion  du  Syriaxjne  des  cinq 
Livres  de  Moïfe. 

8.  Qa*i  caufede  et  il  ne  lui'fft  rien 
éâ&y  non  pas  mêm/e  ce  que  le  Jay  lui  a 
promis ,  quoique  pardevant  deux  Notai.- 
xes  du  Châtelec  de  Paris  :  à  quoy  ledit 
de  Sioô  feroTt  bien  gcoflîer  de  s'arten-^ 
ilre ,  va  qu*on  lui  eût  auffi  Uçn  baillé 
promeflc  de  trois  cens  mille  livres  que 
4e  trente  mille  livres ,  dont  jamais  il 
ii'auroit  pour  cela  touché  uln  denier. 

9,  Que  ledit  de  Sion  ne  peut  pourfui- 
vre  à  prefent  TEdition,  pjDur  ce  que  [ç% 
Originaux  font  défeftueux ,  &  qu'il  n'a 

Î>oint  d'Exemplaires  pour  fuppléer  ce  qui 
ui  manque  \  &  partant  ne  doit  point  Ci 
fort  preffer  qu'il  fait. 

Finalement,  qu'il  ne  doit  trouver  mau*- 
vais  qu'on  diffère  jjafqw'à  ce  que  d'au- 
tres que  lui  jugent  qu'on  puifle  travail- 
ler en  alTurance.   • 
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Pour  juftifier  le  premier  Chef,  &  en- 
femble  montrer  que  Maître  Michel  le 
Jay  n'eft  point  ve^u  prier  ledit  de  Sien 
de  lui  vouloir  bailler  pour  ajouter  à  la 
Bible  d*ig|fj^rs  »  le5  textes  Syriaques  Se 
Arabiqu^fic  fes  verfions  :  le  nommé 
Vitré  fe  veux  fcrvir  de  quatre  Extraits 
qu'il  a  tirez  de  quelques  Livres  impri- 
fnez  fous  le  nom  dudit  de  Sion. 

Le  premier  Extrait  eft  du  Pfautier  Ara^ 

bique  &•  Latin  imprimé  à  Rome  fous  le 

nom  de  Vittoiio  Scialac  &  dudit  de: 

Sion ,  par  la  libéralité  de  M.*  de  Brèves 

AmbafTadeur  d^  Sa  Majefté  auprès  de 

Sa  Sainteté  :  en  la  Préface  duquel  ledit 

Vittorio  parlant  de  M.  de  Brèves ,  dit  : 

Quemadmodum  non  if  a  fridem  Catechi/w^ 

murn  HlHflrîJf.  Cardin^  Bellarmni  in^r^^, 

tiam  illamm  gentîum  in  Arabicum  fermOi^ 

mm  tramferri  ciiravit  &  cxcudi ,  iu  nune 

ad  Enropétorum  Chriftianorum  commodum, 

&  Htilitatem  ,  facrornm  Bibliomm  Arabie 

CAm  &  Latinam  intêrfretatiomm  froninU 

gare  dtcrevit.   Et  quoniam  in  eorpore  BiJ 

tUco  Pfalmi  Davidîci  fnnt  ejuddam  velut 

Epitof^  *veteris  ae  mvi  Teftkmenti^  operis 

tûtÎHs  editïomm  ab  illis  intérim  placuit  auf-^ 

ficari  ,  donec  alii  facri   utrihpjue  infirnJ 

menti  librij  tjuorHm  tranjlationem  fdm  nunc. 

maxima 
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mdxhna  ex  farte  perfecimus ,  pari  ftlicitate 

Mbfolverentur.  (Jui  fignific  :  «  Toutainfi/t* 

-quç  n'aguews  M*  de  Brèves  a  fait  tra-  ^c 

duire  en  langue  Arabi(|ae  la  PoÛrine  <( 

Chrétienne  îe  riUuftrc  Cardinal  Bel-  « 

larinin ,  pour  le  bien  des  peuples  du  ^^^ 

Xevant  ;  ainfi  il  s'eft  réfolu  pour  Tuii-  jc« 

iicé  &  comiDoxUté  des  Chrétiens  de/c  ^ 

i'Europe  de  faire  iûiprimer  la  fainte  ^< 

Bible  es  langues  Arabique  &  Latine,^* 

£cc.  dont  nous  avons  ,1a  vetiîqn  de  la  ^* 

plus  grande  parue.     ^  u 

Le  lecond  Extrait  eft  tiré  de  TEpit^e 

liminaire  du  Livre  intitulé  GeographU 

Nùbienjîs ,  imprimé  fous  le  /lom  &  aux 

dépens  dudit  de  Sion,  en  ces  mots  i  IL 

Infiriffimus  vero  Francifcus  Savary  DamL 

nns  de  Brevss ,  cm  non  pauca  dehemut , 

qulijue  nos  Romafeçum.  in  G  ail! as  ^  legafio^ 

ne  ad  Pontïficemfummum  Panlum  V.  fitn^ 

fins ,  jttjpê  Henricl  Magni  tr^nfvexarat  ^ 

^Hûs  pm  manibus  ex  fm  Biblioiheca  Ara^ 

bica  Salomonis  &  Jobi  atque  adeo  omnes 

veterisT^ftamenti  Ubtos  ab  hinc  trecentui^ 

annis  Arahkè  defirlptos  habebamus  i  jam^  " 

.  que  prirno  fhiio  à  nobis  Latine  exarafi ,  cx^ 

tremam  ant  Uturam  ant  manHm  dcfidsta^ 

tant ,  ad  fmbilicum  perducendos  decreve^ 

rat.  Qui  fignificnç  :  «  Le  tresJliuftre  « 

y 


45'  Differtatîon  fur  les  Bihfes 
»  François  Savary  Seigneur  de  Bt€V« 
n  auquel  nous  fbmnies  oeaucoup  red^ 
f»  vables»  &  qui  par  le  commaniemetit 
»>  du  Roy  HeMy  lé  Grand  (ou  plutôt (ie 
M  Loiiis  XIIK  )  nous  a  emmené  en  Ffa^- 
»  ce,  ayoit  rpfolu  que  la  verflondcs  Li- 
f>  vres  dé  Salomon  &  dé  Job,  toire<lc 
09  tout  le  vieil  Teftamcm  (  à  laquelle 
0i  nous  travaillons  fur  un  Exemplaire 
0y  manufcrit ,  écrie  il  y  a  trois  cens  aof , 
$9  tiré  de  fa  Bibliothèque  Arabique }  fe- 
p»  roit  parachevée  ;  verfîon  qui  étoit 
9>  dans  l'attente  de  fa  perfeâion ,  ou 
if  dans  le  hazard  d*étre  Supprimée  peut 
p>  tout  jamais. 

Le  troifiémc  Extrait  eft  tiré  du  même 
Livre  en^^l'Appendix  qui  contient  ofle 
relation  de  quelques  coutumes  des  pais 
clu  Levant,  en  ces  paroles  t  Pltfra  tamtn 
adh£C  addi  potniffint  cognltté  neqiu  ingrâ^ 
ta  ncfite  Inutilh ,  ^ua  mittenda  cenfm^ 
mus  ;  ne  totîHs  veteris  Teftamenti  Ardbice^ 
Latïni  grofve  opHS ,  ^uod  brevi  divine  4Hp 
xilîo  &  fanEiigimi  Cleri  eMieani  frvere, 
in  lucfm  edere  fferamus ,  confumfti  in  It^ 
wrihus,  temparis  moras  pateretitr.  Dont  le 
fens  eft  ;  a  Nous  pourrions  ajouter  icy 
p  plufieurs  chofès ,  dont  la  connoilTance 
>  donoçroip  du  ç0ntentemeHt  ic  utilité, 


tn  fluJîeHTS  Langnei.  ^jj 

t^it  nous  obmectons  \  de  peur  que  le  « 
grand  &  pénible  travail  du  vieil  Tefta*  » 
ment  es  langues  Arabique  &  Latine ,  « 
que  naus,  efperons  mettre  au  jour  « 
skioïennant  la  grâce  de  Dieu  &  la  fa.  «< 
neox  du  faint  Clergé  de  France»  ne  re-  << 
içoive  autant  de  retardement  que  nous  « 
.semploïerons  detems  à  nous  arrêter  en  » 
cet  endroit.  ^ 

Le  quatrième  Extrait  eft  tiré  de  la  Pre- 
face  du  Pfautier  Syriaque  &  Latin  que 
4edit  de  Sion  a  fait  imprimer  à  fes  dé;. 
|)ens  auiS  ^  contenant  ces  mots  :  Eodem 
€ùnfilio  pféttcr  titulos  Syros  Pfdlmisfms  /•&- 
cis  frdfixos ,  addidimus  etÎMm  ad  caleem 
<fperls  Arabicas  dearftos  ex  mbiliffimo  t^^ 
tins  Vif  cris  infhumenti  exemûlari  iri  oSL^ 
fto  exarato  ab  annisamplms  CCC.  (jm 
4j§ddem  Hnh  cum  verfime  Latina  frutretur 
'modo  ChrifUana  Rtfp.  liboraUtatt  lllnfirif. 
fimomm  EccUfia  Gallicana  Prâfitlum ,  nifi 
fecunias  ab  ik  in  Comitiis  BkfinfibHS  an. 
l6i^.  haie  operi  moliendo  attributas,  ifuu 
dam  avenijjint ,  inefue  altos,  &  forfitap 
proprios  ufiês  ^njeciffint.  Qui  fignifient  : 
Nous  avons  auffi  ajouté  à  la  fin  de  ce  » 
Livre  les  titres  des  Pfeaumes ,  ainfi  tt 
qu'ils  fe  trouvent  en  un  Exemplaire  du.fc 
vieil  Teftamcm  entier  en  langue  Ara-  4(i 

Vi) 


4!So  Drfcrtétion  fur  les  Bil^Us 
M  bique ,  écrit  il  y  a  trois  cens  ans  Se 
n  pia$  9  duquel  enfemble  la  verfion  Lar 
«9  tine  y  la  Chritienté  joiiirpit  à  prefent 
99  par  la  libéralité,  de^  tres-llluft^res  Prcr 
^  lats  de  l'EglifeiGalticane^  fi  quelques- 
w  uns  n'euâenc  détojiirné  ,  pem-itre  k 
»  leur  ttfage  particulier  »  les  demiers  à  ce 
99  deftinez  en  l*Aâemblée  générale  àvi' 
p>  Clergé  tenue  à  Blois  Tannée  1(^19.  Ep 
;>  jius  bas  ^  Nous  ayons  emploie  à  Tlni* 
^>  preifion  de  pe  Pfajutiei:  Syriaque  &è 
9>  la.GcQgraphie  de  cet  Auteur  natif  de 
?9  Nubie  dont  le  nom  eQ:  inponna ,  cp 
Pi  qui  nous  a  refté  des  penfîons  &  gages 
9»  qu'il  plaît  au  Roy  nous  djonner.  Et  n'en 
^i  demeurerions  pas^là ,  fi  nos  commor 
p  ditez  le  permettoient ,  ou  fi  quelque 
•»  Mecenas  nous  ;«rjouloit  aider  ;  car  nous 
py  publierions  en  ces  langues  Arabiques 
A>  &  Syriaques  des  Livres  d*auffi  grande 
py  confequence  que  ceux  qui  ont  été  pu- 
j>  bliez  es  langues  Grecque  &  Hebraï- 
fiijue,  &  les  ferions  marcher  de  pair 
#>  avec  elles  en  Europe* 

Ceux  ^ui  entendent  le  Latin  mieo^: 

■que  rimprimeur  Vitré  &  qui  ne  font 

aveuglez  de  paffions  ,^  verront  que  des 

Extraits  rapportez  il  n'y  en  a  aucun  qiii 

*^  que  le  Jay  ne  foit  pas  venu  trouver 


'  in  ptùjieurs  Languei;  4^ 

\t&i  de  Sion  pour  le  prier  de  l'affifter  deiS> 
èibles  Arabique  &  Syriaque.  Verront 
de  plus  qu'en  tous  ces  Exiîraits  il  ncft 
farlé  feulement  que  du  vieux  Teftament 
en  langue  Arabiquey  èc  non  point  de  la 
Bible  entière  :  tant  s'en  faut  qu'il  foit 
parlé  des  Bibles  Arabique  &  Syriaque 
entières  ,<  commeil  feroiif  necelïâire  pour 
donner  quelque  plus  grande  couleur  à 
fon  impoftdre.  Et  en  examinant  tous  cei 
quatre  Extraits  l'un  après  l'autre ,  il  ne 
i'y  trouvera  rien  dont  on  piïifle  conclu^ 
tt  que  ledit  Gabriel  de  Sion  ait  jamais 
avancé  qu'il  eut  entre  fift  mains  foit  de  fort 
travail ,  foie  de  celui  d'autrui ,  les  véri- 
fions des  Bibles  Arabi^iie  t£  Syriaqup 
entières. 

Car  au  pre'ffeîef  Extraie ,  il  facrt  remaf* 
quer  que  c'tft  Vittorio  Sciaîac,  qui  com- 
me le  plus^  ancien  porte  la  parole ,  de  la- 
quelle ledit  de  Sion  n'eft  pas  garand  à  la 
rigueur,  Tellemeiit  qde  h  ledit  Vittbito 
àvoit  dit  que  ta  Verfion  de  la  plus  gran.> 
de  partie  du  vieil  Teftament  étoit  ache- 
vée, lorfqu'ilécrivoir,  il  ne  s*enfuivroit 
pas  que  ledit  de  Sion  depuis  ce  tems  n'ait 
fait  aucune  chofe,  &.qu1l  n'ait  pas  été 
neceflî^é  4*y  travailler  comme  en  efFcc 
il  a  fait  ^  &  de  faire  de  fon  côté  en  Frati- 

V  iij 


4^^  Difertdtim  fur  tes  Sika 
ce  ce  qae  ledic  Viceorio  avoit  fait  à  R^« 
me,  &  s'écoic  réfcrvé  pour  ferYirlirhn^ 
pceflion  de  la  Bible  Arabique  &  Latine 
<jue  l'on  avoii  deflèin  d'y  faire ,  &  qui 
en  eâTec  depuis  fèize  ans  n'èft  arrivée 
qae  fufquVu  Livre  des  Rois  ,  encore  îe 
texte  Arabe  y  eft-il  fans  voïelles. 

Du  fécond  &  trpifiéme  Exccaics ,  Vitré 
ne  (çauroit  tirer  l'avantage  qu'il  pré- 
tend y  CSX  au  fécond  il  eft  dit  feulemeni 
que  le  delTein  de  M.  de  grèves  écoit  que 
la  ycrfion  de  Salomon  ,  de  Job  ,  voicc 
mênie  de  tout  le  vieil  Teftament  Arabe 
JFÛC  |)araGhcvée  :  mais  que  riffuë  en  étoit 
incertaine*  Au  tioifiéme ,  4^e  de  Sion 
efperoit  le  mettre  au  jour,  en  cas  qu tl 
fôt  aflifté  par  Meffieuts  du  Clergé,  îm 
afiGirer  que  la  verfion  en  fût  faite. 

Au  quatrième  Extrait,  qui  eft  celoii^ 
câufe  duquel  Vitré  prétend  rendre  ledit 
de  Sion  criminel  envers  Meflèigneurs  dtf 
Clergé ,  il  h'eft  aucunement  parlé  de  la 
vcrfion  de  la  Bible  Arabique  en  tout  ou 
en  partie,  non  plus  que  de  Meflèignears 
les  Prélats  qu'en  tout  refpeâ.  Et  ce  que; 
de  Sion  entend  d*autrc$  perfonnes  qui  »• 
ibnt  nullement  de  la  Hiérarchie ,  Vitr^ 
^interprète  malicieufement  de  Mcflfei' 
gnears  du  Clergé  ^  lefquels  par  cette  cap 
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locistire  iis^cffbtce  d'animer  contre  ledit» 

'deSionT 

Qae  fi  quclau'un  denlaridoit  icy  à  Vi- 
tre, pour  qaelle  raifon  il  intitule  fon  Li- 
belle: Pre^i/n  VteraUs  tontes  de  la  mam 
dn  .  Sieur  Gabriel  Sionite ,    puifque  dans 
tout  ledit  Libelle  qui  eft  de  treiM  pages, 
(dans  la  première  Edition)  autre  chofe 
ti'eft  produit  de  la  main  dudit  Gabriel 
que  ces  quatre  Extraits ,  lefquels  poar^ . 
rpient  tous  tenir  en  moins  d'une  page  l 
11  n'en^çtturoit  alléguer  de  plus  pertinent 
te  ,  finon  qu'il  eft  accoutumé  de  calom«^ 
iMer ,  &  qu'il  n*a  pu  trouver  aucune  préa- 
Te  de  fes  impoftures ,  attendu  qu'il  ne 
parole  par  aucun  defdits  Extraits  que  de 
Sion  ait  recherché  &  engagé  Maître  Mû 
chel  le  Jay  à  Tentreptiie  de  cette  Bible. 
AufH  les  Livres  dont  ces  Extraits  font 
tirez,  étoient  iinprimez  long-tems  de-^ 
vaut  que  de  Sion  eut  commencé  fon  tra- 
vail fur  TArabe  &  Syriaque ,  comme  on 
le  peut  voir  par  les  dattes  du  dernier  vo^^ 
lu  me  de  la  Bible  d'Anvers ,  &  du  pre- 

.  mier  de  l'Ouvrage  dudit  de  Sion ,  &  com- 

'  me  Ton  montrera  par  le  témoignage  du 

R.  P.  Morin.  Donc  l'Hébreu ,  Chaldàï- 

que  &  Grec,  qui  eft  la  Bible  d'Anvers , 

aïant  été  achevée  devant  que  le  Jiy  eût 

\  V  iiij 


4^4  Dfffirtâttén  fur  tes  Bîbks 
connu  de  Sion ,  il  eft  faux  de  dire  qtie  ié 
Sion  Tait  engagé.  Vitré  par  certains  in- 
terralles  de  dilùcidacion  qu'il:  a  eu  en 
compo(anc  les  pages  (vniéme  &  onziémcr 
(  de  ta  première  Edition  ;  onr  t^s  trouve- 
sa  réimprimées  cy-deflus  )  confeiTe  lui-» 
Blême  que  Michel  le  }ay  s'eft  ailé  oârir 
à  Gabriel  de  Sion. 

On  ne  peut  non  plus  inférer  de  ce» 
quatre  Extraits  y  que  ledit  de  Sion  ait  /a*' 
mais  afiurc  que  la  verfion  de  tout  le  vieil: 
Teftament  Arabique  fut  achevée ,  enco- 
re moins  du  Syriaque^ 

Mais  quand  il  auroit  dit  en  termes  pré^ 
cis  avoir  Tune  &  l'autre  toutes  prêtes/ 
&  qu'en  effet  il  les^  auroit  eues ,  étant  » 
lui  &  les  fourniflant ,  a.t-il  dû  les  don- 
ner à  le  Jay  pour- en  feire  fon  profit^ 
£tns  en  avoir  quelque  reconnoiifance  i 
étant  chofe  aflîirée  que  ledit  le  Jay  pat 
le  moïen  du  travail  dudit  de  Sion  peut 
faire  de  grands  profits  par  l'Edition  eU'^ 
commencée  de  la  Bible ,  pourvô  qu'il  ne' 
fe  laiflè  emporter  par  les  violentes  paf- 
fions  &  injuftes  artifices  dudit  Vitré,  le- 
quel tant  s'en  faut  qu'il  aye  fiijet  lui- 
même  de  vouloir  du  mal  audit  de  Sion 
pour  entreprendre  contre  fa  réputation  y 
qu'au  contraire'  il  lui  eft  encore  r^deva-» 
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We  à  prefenj  de  la  fomme  de  deux  een^ 
livres  reftant  de  huic  cens  qu'il  lui  avoit 
prêté  gratuitement  à  fon  extrême  be- 
foia  il  y  a  huit  ans.  Il  ne  croit  p^s  que 
perfonne  juge  raifonnable  que  le  J^y 
fa(&  un  gain  de  quatre  cens  mille  livres 
aux  dépens^  dudir  de  Sion ,  fans  qu'il  foie 
tenu  le  rembourfer  de  fes  frais ,  &'  lui 
faire  qpielque  honnête  récompenfe  de  fe» 
travaux. 

Dédire  quecfe  Sioii  aïant  ïa  verfiott 
et  la  Bible  toute  pr^te,  &  ne  Taïant  vou- 
Jo  fournir  audit  le  Jay  ^  ait  fait  ce  refife 
pour  l'incommoder,  cela  eft  iàns  aucune 
apparence.  Et  le  Jay  ne  fçachant  rien 
de  ce  que  ledit  de  Sion  avoir  de  la  Bible 
que  par  lefdits  Extraits ,  il  fè  devoir  fec^ 
tir  des  écrits  dudit  de  Sion,  pour  juger 
d'iceux  qu'il  étpir  capable  de  travaillet 
aux  Ouvrages  qu  il  promettoit ,  &  non^ 
pas  s'imaginer  qu'ils  fuilènt  déjà  para^ 
chevcï.  G'cft  la  coutume  des  Auteurs> 
qui  crainte  d'emploïer  inutilement  pluw 
fieurs  années,  tâchent  par  leurs  promef- 
ics  d'exciter  quelques  efprits  geneteux  à 
féconder  leurs  delfeins*  Ainil  Auguftinus 
Juftinianus  en  fa  Prefaiîe  au  Pape  Léon 
X.  fur  rOdaple ,  où  il  dit  avoïr  la  Bible 
toute  prête  de  larmême  fa%on,  qu'il  fo« 


4^6  Difertdtiân /tir'lei  SiiUî 
roit  ftiiyre  au(E-c6t.  Ainfi  Jo.  Bapt.  Rày« 
mundus  en  fa  Préface  au  Pape  Paul  V, 
promet  TEdicion  de  !a  Bible  en  neuf  lan- 
gues ;  &  Thomas  Erpenius  celle  de  ta 
Bible  en  Syriaque.  Tous  en  parlent  com- 
me de  chofes  prêtes  ^  néanmoins  apré» 
leur  mort  il  ne  s'cft  rien  trouvé  d^appro- 
chant  de  ce  qu'ils  ont  public  par  leurs 
Livres.  De  Sion  fer  oit- il  plus  criminel 
que  tous  ces  perfonnages  > 

Pour  s'éclaircir  maintenant  G  ledit  de 
Sion  a  travaillé  aux  verfions  de  la  Bible 
Syriaque  &  Arabique  ,  il  ne  faudroic 
point  d^aucres  témoins  que  ledit  le  Jay 
&  ledit  Vitrir ,  qm  n'ont  jamais  va  ledit 
de  Sion  que  la  plume  à  la  main  occupe 
à  cela.  Mais  aïant  tous  deux  dénié  une 
chofe  qu'ils  fçavent  tres-veritable ,  Se 
dont  jamais  ne  s'en  font  plaints  que  de- 

}2uis  la  promeflfede  récompenf^  i  de  Sion 
eur  fournit  icy  un  témoignage  par  écrit 
d'une  perfbnne  qu'ils  ne  içaurdent  re- 
jetter  ni  reprocher.  Cèft  du  R.  P»  Mo- 
rin  Prêtre  de  l'Oratoire  en  fcs  Exendta- 
tions  fur  le  Penrateuque  Samaritain  pa« 
ge  6.  imprimées  par  Vitré  en  Tan  léjt 
oà  il  parle  du  Sieur  le  Jay  &  de'fon  cn- 
treprife  en  ces  paroles  :  Nknc  auttm  hnc 
m/que  hc$mparabilis  ills  idhh  ç^nduSê 


en  placeurs  LangUéU  4^7 

^^»  Siblla  Gr£ca,  L4tha,  Hehmica  & 

ChaUagea  jinmerpi^  txcHfa  ^  hU  intègre 

ab  ali^Hot  menfihm  recufa  funt,  Novur» 

TeflamentHm  fnb  fr^U  eji ,   &  in  Incem 

frodit  (jHa^nUngHè ,  GrdCHm^  Laûnnm, 

SyriacHm  &  ^rabimm,    Nunc  ver»  ad 

epHs  haSenus  intentât nm  dieam  &  înau^ 

fnm  fefi  àcclngit  ^  eiitionem  fciUcet  Biblio^ 

rum  Syriacam  ,  Arahicam  &  'Samarit4U 

uam  duplicem ,  &c.  Syrîacos  &  Arabicas 

codices  Latlnitate  donat  ernditiJftmHs  Thee^ 

logî^  DoBer    &   Unguarum   Orientalinm 

jam  ab  ^nnis  -qHindeçim  Parîfiis  Regen$ 

Profejfor  Gabriel  Sionita  Sjrus  è  Monte 

Libano ,  fed  qui  olim  Theologicis  Latinif» 

g  fie  lit  ers  s  Eoma  fuit  inftitmus\  Qui  figni- 

fiençî  «  Cette  Edition  incomparables 

éft  parvenue  jufqu*à  ce  point  que  les  <r 

Bible§  Hébraïques,  Grecques;  Lati-  «. 

nés  &  Chaldaïqaes  imprimées  à  An-  <r 

vers,  font  entièrement  réimprimées  w 

depuis  quelques  mois.    Le  n^ouvcau  f« 

Teftament  eft  fous  la  prefle  en  quatre  <• 

langues  Grecque,  Latine,  Syriaque  &  « 

Arabique.^ Maintenant  (ledit  le  Jay  )  «« 

fe  prépare  à  un  Ouvrage  lequel  on  n*a  <« 

point  encore  effayé ,  je  diray  même  w 

auquel  on  n'a  ofé  penier.  C*eft  à  TE^  « 

dition  de  la  Bible  Syriaque  &  Arabi-  •« 

V  vj 
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m  que ,  &  du  double  Pencateuque  Sania«- 
»  main  ^  &c  Le  trcs-fçavant  Gaferiel  dé 
»  Sion  Doâeut  en  Théologie  &  ProfeC 
»  fem:  du  Roy  es  làtigues  Orientales  de-^ 
9>  puis  quinze  ans  *  a  Paris ,  Syrien  de 
»  nation  dtr  Mont-  Li ban ,  mais  qui  a  £aic 
«^  fes  études  de  Théologie  Se  a  été*  inftruic 
»  en  langue  Latine  à  Rome  ^  feit  les  ver-^- 
»  fions  des  textes  Arabique  &  Syriaque; 
*  Du<piel  ténaoignage  non  mandic ,  Ô2: 
sendu  par  une  pcrfonne  dh  çot^r  approu- 
vée par  eux ,  il  réfuite  ce  dohrde  Sion  ar 
kefoin  pour  convaincre  rimpoftufe  dcr- 
Vitré.  ■ 

!•  Q?e  ledit  de  Sîon  en  Tannée  itfji^ 
foifoit  les- verfîons  de  la  Bible  Arabique? 
ôc  Syriaque ,  que  Vitré  &  par  écrit  &  de^ 
vive  v»ix;a  foûtenu  avoir  étéfaites  long^- 
tcms  auparavant ,  &  par  autres  que  le- 
dit de  Sion  5  Se  en  avoir  rapporté  des* 
preuves  literales  toutes  de  la  main  dudiC 
de  Siom 

'  X.  Que  quelques  mois  auparavant,  la? 
Bible  Hébraïque,  Grecque,  Latine  Se 
ChaHaïque  avoit  écé  achevée  fur  TEdr- 
tion  d'Anvers ,  à  laqueUe  ledit  de  Sion* 
confeflèrfort  librement  n'avoir  mis  aticu- 

d  Cela  prouve  que  ceci  a  éié.^cut  en.  i  ^r^.  qaciqu'im» 
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Ixeiïient  hù  main  félon  là  reconhoiflance 
'Aidït  Vitré,  &  partant  à  laquelle  de  Sion 
n'a  ni  prés  ni  bin  incité  le  Jay.  Qui  eft 
Iç  conrraire  de  ce  que  Vitrera  effronté- 
ment  alTuréàr  tout  le  monde. 

5.  Qgc  feulement  en  rannée  1^3  tr 
quelques  mois  après  l'Edition  de  la  Bible 
d'Attverr,  Yon  imprimait  encore  te  nou"- 
vcau^  Tcft.imenr  (qui  a  été  le  premier 
volume  car  ^equefon  a  cdmrtïencé  Hm* 
'preflÎ6n)bà  ledit  deSion  travailloit  à 
càufe  de  TArabe  &  du  Syriaque  ;  &r  qu'en 
ce  tems-là,  ou  dfe  peu  auparavant  ledit 
de  Sion  avoit  cbmmeucé  de  travailler. 
;  4.  Que  de  Si  on  n'a  point  engage"  le 
Jây  à  l'Edïtion  de  la  Bible  Arabique  & 
Syriaque,  puîfqull  s'y  préparsoir,  &  à 
l'Edition  du  double  Pentateuque  Sama- 
fitain  j  &  juftifie  au*  contraire  que  le  Jay 
s'eft'  ad'dreflér  audit  de  Sîbn  pour  Ty  voua* 
toir  etnploïer,  &  noir  pas  de  Sion  audic 
fe  Jay,  puifque  pour  imprimer  le  nou- 
veau Teftament  de  la  Bible  d'Anvers  oiï 
fe  texte  Syriaque  fe  trouve ,  il  avoit  be- 
foin  dudit  de  Sion  duqueHl  étoit  comme 
impoffibie  de  fe  paffer; 

Pour  imprimer  la  Bible  Arabique  & 
Syriaque,  comme  il  étoit  neceffàire  à  de 
5iott  d'avoir  fesXivres  &  caraderes' qu'il* 
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a  voit  envoie  à  Rome  des  TAutointie  i,t\ 
Tannée  \6x6.  auflSi  Vitré  $*eft  avifé  de  les 
Jaire  revenir  en  fon  imagination  dés  l*att 
léiS.  fcaroir  deux  ans  plutôt  qu'en  efi&c 
ils  ne  u>nt  revenus  »  qui  fut  environ  le 
nrtois  d'Aoufl  1630.  que  M.  Hardy  Tré- 
forier  de  France  &  General  des  Finances 
à  Paris  eut  le  foin  de  les  faire  rapporter 
avec  le  bagage  de  M.  le  Comte  de  Be«r 
thune  Ambâfladeur  Extraordinaire  au- 
près de  Sa  Sainteté ,  duquel  ledit  Sieur 
Hardy  étoit  lors  Secrétaire,  &  dont  il 
fit  payer  le  port  depuis  Tolon  jufqu'en 
cette  Ville.  Ce  qui  fait  voir  lar  fuppofi-» 
;ion  de  Vitré ,  qui  a  ofé  dire  que  ç'avoit 
été  le  Sieur  lejay  qui  avoit  fait  revenir 
lefdites  quaifles^  &  en  avoit  payé  les 
frais. 

.  Outre  ces  quatre  Extraits,  Vitré  pour 
prouver  que  la  Bible  fè  devoir  parache« 
ver  dans  un  an,  allègue  une  Lettre  que 
lé  Jay  en  Tan  i^i^.  avoit  prié  de  Sion 
de  luidrelTer  enLatin,  pour  fupplier  Sa 
Sainteté  de  lui  vouloir  communiquer  les 
Exemplaires  qui  £e  trouvoient  au  Vati- 
can, afin  de  les  conférer  avec  ceuîc  du- 
dit  de  Sion ,  &  que  dans  un  an  on  ren* 
droit  lefdits  Exemplaires  fàins  &  entiers  - 
&  fivec  ufuie.  Mais  puifquc  llmprcflioa 
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de  la  Bible  en  ladite  année  1^29.  n'écoic 
pas  commencée  y  coot  homme  d'enten- 
dement jugera  que  le  terme  d'an  an  fe 
doit  entendre  de  la  reftitotion  des  Exem* 

Ï claires  &  non  de  l'Impreflion  de  toute 
a  Bible  qui  eft  choie  impoffible ,  la* 
quelle  étant  parachevée  produirqit  fon 
ufure  &  rcconnoiffance  dàc  à  Sa  Sainte, 
te,  tant  par  Thonàeur  qti'en  recevroit 
fàdite Sainteté,  que  pour  Thonneor  qui 
arriveroit  au  public. 

Pour  ce  qu'en  ces  quatre  Extraits  il  eâ: 
parlé  du  texte  Arabique  du  vieil  Tefta*. 
ment,  qui  étoit  en  la  Bibliothèque  de 
M.  de  Brèves ,  Vitré  veut  faire  croire 
que  ç'eft  le  même,  que  de  Sion  a  fourni , 
fur  lequel  on  a  imprimé  jufqn-'à  prefent  y 
que  partant  n*a  rien  coûté  audit  de  Siom 
Sur  quoy  Ton  remarquera  ^ue  ce  texte 
étant  feulement  Arabique ,  de  Sion  tout 
au  moins  &  fans  auctm  doute  a  fourni 
le  texte  Syriaque.  Mais  puifque  M.  de 
Breve)5  quelques  années  avant  fon  decez 
avoir  renvoie  ce  Manufcrit  après  qali 
eut  perdu  Tefperance  de  voir  rcflfêt  de 
fes  fouhaits,  il  a  été  absolument  neceC 
/aire  que  ledit  de  Sion  air  fait  la  dépenfe 
pour  aVoir  un  Exemplaire  Arabique^ 
fiomme  il  a  fait  pour  le  Sfyriaque.  Cet 
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£xemplair6  eft  celai  fur  lequel  on  a  tii^ 
▼aillé  jufqtfà  prefent^  &  que  Meffieùr* 
ée  Lefcot  &  de  Muis  ont  vu  tout  mar<* 
tpt  de  la  main  Avi  même  Vitré. 

La  verfion  du  Pentateuque  dfe  Saadiaï 
^e  grande  conâderati^n  (à  eaufe  qu'il  y 
a  huit  cen»  ans?  qu'elle  eft  faite)  reçue' 
des  Chrétiens  &  des  Juifs ,  a  ferti  en 
eflfèt  ^  ,parceque  c*eft  elfe  qui  fe  trouve 
dans  r£xemplaire  que  de  Sion  a  fourni'» 
mais  non  pas  rExempIaire  de  Monfeiv 
'  gneur  de  S.  Malo^,  lequel  eflf  reltemenr 
défedueuY  <pi-il  éroit  impoflîble  de  s*eii 
fervir,  imprimé  en  caraiàere  Hébreu  en 
Tan  ijj^i.  &  non  pas  il  y  a  deux-  cens  an% 
comme  Vitré  lé  dit ,  penÉint  piour  ce 
qu'il  eft  Imprimeur  que  l'Imprimerie  à? 
Clé  de  tout  tems ,  ne  fçachant  pas  qu'on 
n'en  a  eu  Tufage  que  depuis  Pan  14-5  & 
que  les  Offices  de  Crceron  fiitent  impri:- 
méesàMayence-;  &  que  fe  premier  Li- 
Tre.împrimé  à  Kome  eft  la  Cité  de  Dieû^ 
dé  &  Auguftin  en>  l'an  1470.  Vouloir 
rendre  fufpeâre  la*  ver(îon  de  Saadias ,  à 
cauffc  qu'il  étoit  Juif  5  c'eft  acéufer  l'E- 
glifè  Catholique,  qui,  comme  l'enfei^ 
piëS^  Jérôme  ,  admet  les  verfions  d*A- 
quila,  de  Theodotion,  de  Symmachnsy 
iont  le$  deux  premiers  étoient  Juift  de 
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fé  troifiéme  Samaritain ,  &  dont  les  ver- 
rons devroient  être  plu^  fufpe<Stes  étant 
rous  trois  Herçtiqae's ,  &  les  deoîc  pre- 
Hîiers  Apoftats.  Ce  fef^oit  rendre  furpeiàc 
toute  la  Bible ,  qfui  n*a  été  confervée  8C 
donnée  aux  Chrétiens  que  par  les  Juifs , 
qmhus  cnditafunt  doquia  Dti ,  &  n'a  étér 
pnrgéé  &  mife  au  net  que  par  IcS  Maflb- 
retes  qui  étoient  Juifs.  Le  texte  Sama-» 
ritain  que  ledit  le  Jay  a  mis  dans  fa  Bi- 
ble, devroit  par  même  raifon  être  plus? 
fufpeft",  étant  fait  par  les  Saftiaritainsf 
qui  fonr  plus  éloignez  de  la  Religion  Ca- 
tholique que.  né  font  les  Juifs.  Saadia^ 
€ft  un  Rabbin  de  telle  eftiD-.e  parmi  lesï 
jfuifs,  qu'il  eft  appelle  Hagacn,  c'cft'à 
dire  rcxcellenr.  Sa  traduélion  eft  très- 
élégante,  comme  étant  natif  d'une  Ville 
en  Egypte  nommée  Alfayum ,  où  la  lan- 
gue Arabique  eft  en  fa  perfc^ion  :  elle 
eft  entière  &  fidèle  fuivant  le  témoigna- 
ge de  feu  M.  Parent  Doéleur  de  SorSott- 
ne ,  &  comme  chacun  le  peut  voir. 

La  Bible  Syriaque  du  défunt  Archevê* 
que  de  Dansas  que  le  R.  P.  Morin  a  r6« 
couvre  à  Rome  pour  95.  écus  mfonnoye 
dé  France,  n  eât  pas  été  lai(Kepar  celui 
à  qui  elle  a  appartenu  &  quf  l'a  écrite 
pour  cinq  fois  autant  ;  5c  a  été  un  tres«* 
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grand  bonheur  de  ce  que  ledit  ï^ere  a  pu 
tecouvrer  un  tel  Livre  pour  un  prî5c  & 
médiocre ,  lequel  a  duati  été  égalé  par  U 
tcCompenfe  qui  a  été  faite  à  celui  qui  a 
été  rencremecceur  de  ce  bon  marchés 
C'eft  pourquoy  Vitré  ne  fera  pas  reçu  à 
emploïer  ce  qu'il  en  dic^  pour  une  preu^ 
ve  literale  toute  de  lar  main  dudit  de 
Sion^  pour  jodiûsï  que  lui  dç  Sian  n  a 
point  fourni  d'Exemplaire  dés  deux  Bi-* 
blés  Arabique  8c  Syriaque,  &  pour  faire 
paftèr  pour  une  fuppoiîtion  ce  que  les 
amis  dudit  de  Sion  en  ont  dit  en  fa  dé^ 
fçnfç,  par  un  écrit  que  Vitré  appelle  in- 
juftement  Libelle,  puifqu'il  ne  contient 
aucune  chofe  dont  on  fe  puiHe  raiibnna« 
blement  ofFenfcr  ;  ni  pour  efcçropter  ft»" 
la  fomme  promifê  audit  de  Sion  par  le* 
dit  le  Jay  les  trente  mille  livres  aufqueU 
les  de  Sion  ,  comme  Vitré  le  fuppofe 
.(puifqu'il  s'eft  contenté  de  pareille  fom[<« 
me  tant  pour  lefdits  Exemplaires   que 
pour  fon  travail  fait  à  ITmpreffion  de  la 
Cible  )  a  cftimé  rachat  defdits  Exemplai- 
res &  Matrices  du  caraûere  Arabe  dont 
il  a  aidé  ledit  Jay. 

Le }.  &  4.  point  des  objeâions  de  Vi- 
tré font  entièrement  faux.  Car  tant  s'en 
fynt  qu  il  foit  Tenu  en  France  pour  la  Bi- 
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We  >  que  lotfqu  il  eft  venu  en  ce  Royau- 
tue  3 .11  ne  s'en  parloit  point.  Et  fi  le  Roy 
Teut  fait  venir  en  France  pour  rimprcU 
/îon- de  la  Bible  5  il  n^eot  p'as  cherché  au* 
tre  Mecenas  que  Sa  Ma jeftè ,  &  n*eât 
pas  attendu  refpaçe  de  16,  ans  pour  à  la 
fin  en  rencontrer  un  tel  qui  la  traité 
tout  autrement  que  ne  fit  le  bon  Mecc- 
nas  Virgile  &  Horace.  Le  fujet  de  fon 
appel  en  ce  Roïaume  ,  n'a  été  que  pour 
écie  Profcffeur  du  Roy ,  &  enfeigner  pu- 
bliquement la  langue  Syriaque  &  Ara* 
.  bique. 

La  penfion  dudit  de  Sion^  qui  n'eft 
que  de  deux  mille  livres  &  non  pas  de 
trois  mille  fix  cens  livres  (  comme  la 
iuppofé  ledit  Vitré  à  fa  mode)  eft  caa<» 
fée  pour  lui  donner  moïen  de  vivre  & 
de  s'entretenir  ;  ainfi  que  le  portent  les 
Brevets  de  Sa  Maje/lé  du  14.  Janvier 
161J.  &  du  17,  Janvier  161Z.  antérieurs 
à  Tentreprife  de  la  Bible,  Tun  de  \6.  ans^ 
Se  Tautre  de  11.  ans.  Et  fi  de  Sion  pour 
être  Profeflèur  du  Roy ,  étbit  obliçé  à 
travailler  pour  Maître  Michel  le  Jay,  il 
auroit  eu  droit  de  conti^aindre  Mefiieurs 
les  Profefleurs  du  Roy  es  langues  Hc- 
braÏGue  &  Grecque ,  à  la  cbrreâion  de 
la  Bible  efdites  langues  ^  de  piu:  ainfi 
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épargner  la  fbmme  de  cinq  où  ût  vomë 
lirres  qu'il:  dit  avoir  payée  à  d'Aquin  & 
à  un  autre  pour  ladite  corfeâion. 

Il  eft  encore  faux  qu'on  lui  aie  &té  (à 
penfion;  &  qti*on  l'aie  voulu  renvoïer  à 
Rome  \  le  contraire  paroKTaht  par  \t^ 
Brevets  de  fadîtc  Majefté  du  ix^  Juih 
1^17.  &  du  ij.  Aouft  1^17.  dont  il  a  été 
parlé  cy-dcflîi^ ,  &  qiâ  feront  inferez  à 
la  fin  de  cette  réponfe  :  par  lefquels  on 
apprend  te  fujet  pour  lequetledit  die  Sionr 
dcvoit^lfcr  à  Rome. 

De  forte  qu'il  eft  faux  que  ie  Jay^  ait 
fait  rétablir  oûr  m!aintemr  ledit  de  Sion^ 
d'autant  qu'ii  n'en  a  jamais»  eu  befoin'j 
&  le  Jay  n*a  eu  d'avantage,  dip  cre<Kt  U 
pouvoir,  que  celui  que  pouvoît  avoir  le 
fiîs  d*ûn  Procureur  de  la  Coût,  à  fa  vtf- 
rire  homme  de  bien.  Et  pour  ce  qui  eft 
de  l'oitvertHre  dq  fa  bourfe,  ce  hiit  eft 
encore  phjs^  faux  j  d'autant  que  lors  det 
dits  Brevet»,  ledit  le  Jay  ne  Tavoit  en^ 
core  vu.  Et  depuis  qu'il  l'a  connu,  tant 
s'en  faut  qu'il  lai  ait  rien  offert  de  fa 
bourfe ,  que  de  Sicwi  lui  avoit  prêté  mille 
livres ,  qu'il  lui  a  laiffé  pour  la  peniîou 
drU  tems  qu'il  a^  demeuré*  en  fa  mâifon. 

Vitré  par  un  autre  Chef  dit,  que  de: 
Sion  depuis  le  coDunencemem  àû  \!0\x^ 
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vrage  n'a  fait  autre  chofe  que  mettre  les 
«cccns  du  nouveau  Teftàmeiit,  &  la 
verfion  Syriaque  des  cinq   Uvres  de 
Moïfe.  Qui  ne  s  cbahira  que  Vitré  avan- 
ce une*faufleté  fi  yifible  avec  tant  de  har- 
dicfle  ?  Meffieurs  Lefcot , de  Muis.&  Fla- 
;i^i'gny  ProfofTeurs  du  Roy  ont  vu  cinq 
voluôaes  entiers  de  FOuvrage  dudit  de  - 
6ion.  Ces  dpq  volumes  ont  été  exami- 
nez par  Jefdits  Rieurs  de  Muis  &  Flavi- 
gny  chapitre  par  <^hapitre ,  qui  ont  don- 
né leur  certificat,  dont  monditSieur^Lef- 
4Cot  a  autant  figné  de  leiirs  çqains.  Veiçi 
quels  fpnt  ces  cinq  volumes. 

Le  premier  volume  de  907.  pages  coar 
tient  le  Pentateuque  ,  dont  de  Sion  a 
fourni  les  Exemplaires  Syriaques  &  Ara- 
èiques  avec  la  verfion  de  l'un  &  de  i'au^ 
^re,  combien  que  Vitré  pour  ce  qai  eft 
de  laverfion  Arabe,  ait  travaillé  fur  une 
xopie  Laiine  laquelle  de  Sion  avoir  fait 
mettre  au  net,  par  un  Ecrivain  François, 
iur  la  minute  écrite  de  fa  main,  qu'il  a 
jnontrée  aufdits  Sieurs  de  Lefcot  &  de 
Muis. 

Le  fécond  de  yjo.  pages ,  contient  Jo- 
fiié ,  les  Juges  &  les  trois  premiers  Livres 
de$  Rois ,  defqueU  il  a  fourni  les  Ex^m^ 
flaires  &  verfion*. 
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Le  croifiéme  de 400,  pages,  les Pfêa% 
mes  &  tous  les  Lirres  de  Satomon ,  def. 
quels  pareillement  il  a  fourni  les  Exem* 
plaires  &  les  veriîons.  Les  Pfeaumes  Sy« 
riaques  imprimez  à  Paris  en  1^19.  font 
de  ton  travail.  Des  Livres  de  Salomon  H 
en  a  fait  la  veriion  en  R%  mois  qu'il  a 
été  à  Mortfontaine  en  la  maifon  de  feu 
M.  Hotman.  Et  ce  que  dit  Vitré  que  la 
verfion  en  a  été  faite  par  Hefroâinp  eft 
faux ,  &  Vitré  ne  vit  jamais  ledit  Hefro* 
liite. 

Le  quatrième  de  54;.  pages ,  contient 
les  4.  Evangiles  oà  il  a  fourni  l'Exero*' 

i>Iaire  Arabe.  Et  bien  que  pour  faciliter 
a  compofition  aux  Ouvriers  qui  n'a*, 
voient  jamais  travaillé  à  rimprellïon  fut 
des  earaâeres  Arabes ,  on  fe  loit  fervi  de 
la  copie  imprimée  à  Rome,  néanmoins 
on  y  verra  la  quantité  de  réformations 
ic  correâions  qu'a  faites  de  Sion  tant 
en  l'Arabe  qu  en  fa  vcrfion.  De  même 
en  Syriaque ,  bien  que  la  verfîon  n'ait 
pas  été  entièrement  écrite  de  fa  main , 
mais  faite  fur  l'Edition  jl' Anvers  :  les 
rres^  fréquentes  eorredions  qu'on  y  verra 
quand  Vitré  voudra  les  reprefenter,  té- 
moigneront comme  elle  ne  lui  a  épargné 
qu'un  peu  d'écriture  davantage*        , 


Le  cinquième  de  791.  page»,  contieiït 
les  Aékes  &  Èpitres  avec  l'Apocalypifc , 
oâ  il  a  fourni  les  Epicres  qui  manquenc 
à  l'Edition  d'Anvers,  &  rApocalypfetanc 
Syriaque  qu'Arabique  avec  les  verfions^ 
Ciefiion  a  d'abondant  corrigé  Tlmpreillon 
ide  tous  ces  cinq  volumes.  Pour  la  correv 
jftion  de  l'Hébreu  &  de  ce  qu'ij  y  a  de 
Chaldaïque  au  vieil  Teftament ,  Maître 
Micjiel  le  Jay  dit  avoir  payé  à  Philippe 
4'Âquin'qui  travailloit  uir  plusieurs  cow 
|)ies  imprimées  &  extrêmement  corre- 
âes ,  la  fomme  de  quatre  mille  livres.  De 
5ion  a  appoféà  tout  ce  qui  a  été  impti. 
txié  de  la  Bible  Syriaque  «Se  Arabique  les 
voïelles ,  les  points  diacritiques ,  les  maN 
ques  à  connolcre  la  prononciation  oa 
fuppreflipn  des  lettres,  points  neceflài-^ 
res  à  la  diftinâbion  des  périodes  &  à  rin« 
lelligence  de  l'énergie  des  Sentences ,  êc 
enfin  tous  les  accens  &  plus  petites  ob- 
fervations  des  Grammairiens  Arabes  & 
Syriens ,  que  yitré  par  ignorance  &  ma- 
lice étouffe  fous  le  nom  d'accens.  En 
quoy  ledit  de  Sien  a  fait  autant  que  les 
MalToreces  en  la  Bible  Hébraïque  :  tra« 
;vail  qui  ne  lui  a  pas  moins  coûté ,  puif- 
qu'il  a  été  le  premier,  &  qui  n'eft  pas  de 
moindre  utilité^  puifque  fans  les  vqïeL 


4^0  Lifertâthn  fur  la  Bibles 
les  il  n'y  avoit  que  les  perfojines  parfaû 
tement  intelligences ,  qui  pu0ènç  Ure  te 
Sacré  texte  en  ces  langues^  Apres  tout 
cela  Vitré  ofe  <lire  que  de  Sioix  n*a  rien 
/ait  pour  k  public  &  pour  le  Jay, 

Que  fert  de  dire  par  ledit  Vitré  que 
pour  avoir  fait  ce  qui  eft  déjà  imprimé 
4e  la  Bible  Arabique  &c  Syriaque  ,  dont 
le  dénombrement  vient  decre  fait,  & 
pour  parfaire  les  yerfîons  du  refle  de  la- 
.dite  Bible»  ledit  de  Sion  ait  empLo'ié 
douze  011  treize  ans,  puifqu'il  n'y  a  que 
dix  ans  qu'il  a  commencé  ^  defquels  dix 
ans  il  y  en  a  £x  emploïez  entièrement  à 
iCn  imprimer  une  forme  par  jour  qui  re- 
vient à  deux  pages,  à  compter  Ta^nnçe 
de  x6y.  jours  ouvrables ,  ainii  qu'elle  eft , 
comnie  jamais  il  n'en  a  été  fait  davan- 
rage,  fuivant  la  fourniture  des  c^raâe- 
xes  &  ncfmbre  des  compagnon$  capables 
de  travailler  à  r/mpreffion ,  qù'avoit  le- 
dit Vitré.  Ce  qui  fe  trouve  manquer  de 
ces  dix  ans  provient,  premièrement,  ^e 
ce  que  de  Sion  a  été  indifpofé  griève- 
ment^ à  çaufe  du  travail  exceiHf,.ià  di- 
verfes  fois  ppuf  le  moins  yn  an.  a.  De 
ce  que  le  papier  ^,  manqué  audit  le  Jay 
refpacede  14.  ou  15,  mois,  à  caufe  de 
.la  pefte  furyenuë  en  Limoiin  &  du  brû- 

lemeiit 


tn  fiujieurs  Lartgkès,  ^S» 

Jéttiehtdes  Magâ^ns^esécolFes  dont  oa 
fait  le  papier  pat  Ordonnance  de  PoUce. 
3*  De  ce  que  dé  Sioti  ia  Àté  occupé  cinq 
ou  fk  mois  en  follicitation  de  proce* 
avec  &pouB  Mattre  Michel  le  Jay  coa- 
cre  les  HeHtier-s  de  feu  M.  Hotman.  4. 
De  ce  q^e  ledit  le  Jay  a  voulu  ceflèi: 
plus  de  deux  ans 'dbrànt,  comme  il  le  fie 
tdirepai  Maltte  Lambin- Avocat  en  la 
Côur  audit  de  Sîèn',  qu  il  ne  vouloit  plus 
continuer  TiDuvtage  ,  au  tems  qu*il  ecri- 
voit  à  Rome  pour  fake  venir  Mti  hom* 
ttic  ,  a€»  d'adiéver  à  bon  -marché  ^  & 
faire  pefrdfe  audil  de  5ion  la  técompenfe 
<juli  lui  avait  prémifeé  Finalement  huit 
iii'di's'fe -font  gaffez  &  de  ^ui  fe  paflè 
fourndlement ,  depuis  que  de  Sion  a  fait 
Içslvoir  audit  le  Jay  qu'il  a  parachevé 
toute  la-Veirfidn  qU^il-étok  -obligé»  Tout 
de:  tems  duquel  l6dî<  dé  Sidn  r^nd  boa 
cbniptê  étant  défàflqué^^  on  4ie  trouvera 
pas  qu'il  y  ah  de' la  faute,  &  qu'il  ait 
été  ni  S  long  nr^  lent  qu'on  le  veut  faire 

croire.  '  '  '  '  '  \ 

L'Impreflîon^^Aiîveïs^  a  laquelle  nom- 
hrt  de  grands  perfonnages  éëoienr  em- 
^loïez,  n'a  eté-faite  qu'en- pousse  ans, 
pnç9tp  qu'il  n*y  ait.  rien  dedans  qui  n'eâc 
ité  longf-tems '^mparayam  imprimé  à. 
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^$1  Dlffe-rtatlen  fitr  Us  Stèles 
Alcala ,  nomn)i  en  ï^atin  Cemplumm ,  paf 
le  coa)psian4efn^nc  &  aux  fr^is  du  Car^ 
liin^l  Xipicncs ,  qiii  y  dépenfa  p^ndâni 
15,  ans  dnqiiance  naille  ducats  \  &  y  «ra- 
plosa  Demetrifis  Candioc  ,  Pincianus, 
^ftuqîga  ,  yergarâ,  Lcbrixa  vulgaire,. 
meni  ^ebriflenfis  9  Alphonife  ^efjççin, 
Coronel  &  ^an;iç>i:a.  Eceft  à  remarqucf 
qu'en  l'Ëdirioadii  féal  nouveau  ^Tefta* 
ment  d'Anvers  ,  André  Mafîus  &  lef 
Sieurs  Nicolas  âc.Guy  de  la  Bqderiev  qui 
depuis  a  hxk  le  preinier  Refîdent  de  Fran^ 
^  auprès  de  T Archiduc  de  Flandres,  y 
ont  éiç  emplptef ,  $c  ce  feulem^t  pouir 
}a  verfion  Latinp  ^  le  ^ei^te  Syriaque  étant 
déjà  imprimé  à  Vienne  eh  :Auçtiche  par 
le  Chancelier  de  la  Province,  Et  peut  de 
{Sien  dire  qu-en  isfaacune  des  deux  Biblei 
^rabiqpe  &  Syriaque  Te  j^aay^  lui  içul 
jpttt  nioins  autant  chargé  de  travail ,  -que 
l'onc  été  en  TEdition  d'Ajcala  pour  If 
Grec  déjà  imprimé  àyi^nife  ^,  Deme? 
trius  y  Aftuniga  .&  Vetgara  \  &  popr  I9 
L^tin  .  Lebriïa  &  Pincianus  ;  &  lefditç 
Alphonfe  Médecin,  Çoronel  &  Zatppra^ 
tant  pQurie  Cfaâldéenon  encpre  iippcir 
W^9  ^^  ^iir/i'Hçb^e»  dpQt  qi^a^yoîi 

•  éCf\z  eft  f|ux,  la  Bible  di  JCitocjlcs  fttt  ^chevcc  «ft 


tn  ftUfie$trs  Léing%m^  4^ j 

4^ales  Editions  de  Pefaro  &  de  Man* 
touë,  que  Toa  admirç  encore. 

Tout  ce  que  deCus  écanc  vrai  &  con^ 
ftani  comme  il  Teft ,  &  coutce  qtsi  eft  du 
fait  de  Gabriel  de  Sioti ,  èc  à  quoy  il  eft 
cl^ligé  iécant  parachevé  auparavant  fa 

{»rifon  ;  il  s'enfuit  que  par  une  pure  ca- 
oinnie  &  impofture  malicieufe,  lefdits 
le  Jay  &  Vitre  ont  fait  entendre  à  Mefl 
ifeigneurs  les  Mintftres  d'Etat ,  que  ledit 
Je  Sion  n'avoit  pas  achevé  ni  ne  vouloit 
paracheva  par  une  malice  affeûée  & 
«lauvaife  volonté  qui  regardoit  la  prin- 
cipale perfonne  del'Ëtat.  Faux  rapport 
qui  a  donné  fujet  de  faire  arrêter  & 
mettre  ledit  de  Sion  dans  le  Bois  de» Vin- 
cenne^  «.  oà  il  a  été  détenu  trois  mois. 
Prifon  que  Vitré  dit -être  un  ade  de  jufti- 
ce  &  de  punition  dudit  deSioa,  laqi^elle 
nefatisfait  pas  affez  ledit  Vitré  qui  me- 
nace ledit  de  Sion  d'un  plus  grand  mal- 
heur ,  &  le  fait  fortir  de  toute  forte  de 
refpeébs  ,  |ufqu*à  dire  que  fous  d'au- 
tres Miniftres  plus  juftes  que  ceux  de  la 
France ,  de  Sion  devoir  attendre  châti- 
ment plutôt  q«e  récooipenfe.  , 

De  tout  cela  &  pour  les  injures  atro- 
ces contre  ledit  dc^ion,  par  Icfquelleç 
Vitré  commence^  continue  &  Huit  foa 

X  i) 


4«4  Jyiprtathn  fir  Us  SifU) 
difcours ,  encore  (ju'il  ne  d^t  prendre 
aucune  p^rc  en  cptce  affaire  :  ledit  dç 
Sion  remet  entièrement  cp  qui  le  regar* 
de  à  la  volonté  &  tres-prudent  jugement 
de  Son  Emincnce  pour  en  ordonner  ce 
qu*illui  plaira.  Vitré  pourtant  devoit 
refpefter ,  finon  le  caraâere  de  Prêtrifc 
que  porte  ledit  de  Sipn ,  toot  au  moins 
la  perfonne  façrce  de  Son  Eminencc,  à 
laquelle  il  s*addreflè  pluficurs  fois  ,  & 
tcmoignei:  plus  de  révérence  au  çrand 
nombre  de  perfonnes  de  mérite  aufqueN 
les  il  a  diftribué  fon  Libelle. 
*  Quant  à  ce  que  Vitré  prétend  que  de 
Sipn  manq^e  d'Exemplaires,  le  défaut 
fonfifte  feulement  es  Livres  &  portion 
de  la  Biblç  vulgaire  des  Latins ,  qui  ont 
^té  abfolument  déclarez  Canoniques  au 
(boncile  de  Trente,  &  qui  d'un  commun 
Record  entre  ïc  Jày  Se  de  Sion  ne  dé- 
voient être  imprime^ ,  pour  ce  qu'ils  ne 
iè  trpuvoient  dans  les  Exemplaires  du- 
dit  de  Sion ,  &  ne  fe  trouvent  es  Bibles 
Syriaques  &  Ara|>iques  ordinairement  : 
outre  qu'il  y  en  a  une  partie  qui  ne  fé 
trpuye  pas  même  en  fîrec  qui  eft  pçriè^, 
^  qui  ne  refte  plus  que  dans  l'Edition 
l^atine vulgaire.  X^^eftpourquoy de Siorf 
bac  un  écrif  qu'il  a  baillé  aadir  le  Jay^ 


ea  pîufieurs  LMgutu  4i< 
&  dont  le  Jay  lui-tnême  avoît  drefê 
le  projet,  ne  s*eft  oWi|rc  de  fouinîr  les 
Verfions  que  de  ce  qu'il  avoit  dans  fea 
Exemplaires.  La  copie  de  cet  écrit  fe 
verra  à  la  fin  du  prefent  difeours^  Neaft- 
moins  fi  Son  Eminence  trouve  boh  quel 
lefdits  Livre»  foieni  traduits  ,  il  eft  preC  . 
de  le  faire  ^  en  lui  foi»rnifIànt  les  Exem-  ) 
plaires.  Mais. cependant  de  Siod  a  fait 
te  qu*ii  a  promis  à  le  Jay^  Oï  de  ne 
Vouloir  pas  paflfet  oùtfe  à  Tlmpreffion 
de  ce  qui  refte  de  la  Bible  ^  dont  cyti 
.n*efl  point  en  controverfe^  coifift^e  il  y 
a  neuf  mois  *  que  de  Sion  prefTe  le  Jay  ^ 
il  n'y  a  pas  d'apparence  \  car  il  eft  com- 
me impofSbls  de  recouvrer  ces  man« 
qœs;  &  fi  on  les  recouvre ,  il  y  à  gran<i 
jlazard  qu'ils  ne  fciient  pas  fl  a^lurez  qu'il 
feroit  befoin ,.  &  ne  foient  des  verfiorïs 
faites  depuis  peu ,  qui  pôurrôient  décre- 
.4iter  l'Ëdicion  de  la  Bible  Syria(|ae  ^ 
Arabique  parmi  les  Levantins. 

De  dire  que  cette  Bible  fauté  it  ced 
livres  feroit  imparfaite  ^  il  s'enfuivroit- 
que  les  Bibles  en  Hébreu  &  Ctialdaïque, 
tant  celle  que  le  Jay  a  fait  imprimer  ^ 
que  toutes  celles  qui  font  au  monde, 

4  11  paroît  par  cette  datte  que  cette  p^ètT  eft  du  mtfif 
4*Aouft  \6\9, 
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A$S  Dlpffatm  far  les  SïiUs 
leroiem  imparfaites  ^  d'autant  qa^elE» 
n'ont  point  ces Livreadont de Sif^ti œan-' 
qoe  dans  (e^  Exemplaires.  Et  ta  rai(bn 
pour  laquelle  dans  les  Exemplaires  dadic 
de  Sion  le  premier  Livre  des  Mackabées 
&  celui  dcTobie  y  font  inferez ,  eft  que 
celai-cy  eft  mis  an  nombre  des  Hagio- 
graphes,  8c  le  premier  s'eft  ascrefoi» 
trouvé  en  Hébreu,  ainfî  que  le  rapportiez 
S.  Jérôme. 

Pour  le  regard  des  défeâruofitez  qu'on 
dit  (ê  trouver  dans  les  Exemplaires  du*, 
dît  de  Sion ,  elles  ne  font  pas  telles  que 
le  foubaiteroit  ledit  Vitré  au  dommage 
dodit  de  Sion  ^  &  telles  qu'ail  te»  publie, 
fufqu'à  des  verfets  &  des  chapitres  en* 
tiers.  Vitré  ne  fçachant  pas  lire  le  Sy- 
riaque ^t  r Arabe  n'a  pô  coHiget  que 
Icfdits  Exemplaires  foient  défeâueux, 
£non  par  les  lacunes  qu'il  trouva  dans 
ies  yerfbîîs,  defqueîîes  il  s'étoît  emparé 
par  la  permiffion  du  Sieur  Chevalier  du 
Guet ,  &  lefqueltes  il  auroît  fèît  tranf- 
crire,  pour  fqr  îcelles  faire  parachever 
la  Bible  par  un  autre ,  &  par  ainfi  frau« 
der  de  Sion  de  fon  honneur  &  de  fe5 
biens.  Le  fuîet  defquelies  lacunes  pro- 
vient de  ce  que  es  endroits  où  de  Sioiï 
xencontroit  quelque  mot  mal  orthogr»» 


{diié  eu  autrement  fufpeâ  dliiqtiel  dé-" 
pendit  le  feûi  <l*un  verfet  ôû  ptulieurs^ 
Il  l'a  laifl^  en  blanc  pour  le  faire  Conférer 
livec  les  Ejltempiaites  qui  font  à  Rome  Si 
tn  Angleterre ,  cdmiâe  il  a  carieufement 
toujours  fait  au  réfte  de  la  Bible. ^  \\xÙ 
ques-là,  qtie  s'il  fe  trouve  encore  d'au* 
très  Exemplaires,  ledit  de  Siôn  ne  ttan-ii- 
quera  d'en  faire  ou  efi  faire  faire  la  con« 
ference. 

Ces  lacunes  ^toierit  exactement  re* 
inarquées  dans  un  Mémoire  que  M.  àt 
Chartres  bailla  le  25^  Mars  dernier  à  M« 
Hardy  Confeiller  au  Chlteïct^  qu'il  avoic 
mande  à  cet  effet  pour  en  la  prcfence 
dé  Vitré  le  reprefent^r-  ad  Ch%ttin  de 
Vineennes  audit  de  Sion ,  qui  montra 
fur  des  Mémoires  la  réfolution  des  diffi- 
cultés qui  étoîent  la  caufe  deees  lacu- 
nes. Vitré  fait  de  Tétônné  comme  fi  de 
Sion  avoit  fait  uft  tour  de  Devin ,  &  s  c- 
babit.  pourquoy  de  Sion  les  a  remplies^ 
De  Sion  en  a  rempli  une  partie  fur  les 
collations  qu'on  lui  avoit  envoïé  de  Ro- 
me auparavant  fa  prifon^  &  le  refte  fur 
fès  propres  Exemplaires ,  aufquels  il  n^y 
a  point  de  manque ,  mais  feulement  dif- 
ficulté qui  connftoit  au  fens  ou  bien  à 
la*  mauyaife  orthographe  de   quelque» 
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48S  IHfirtMton  JUr  Ut  Bikta 
mots' ,  &  a  été  oblig«  à  ce  faire ,  parc^ 
<}u'o»  lui  avoi{  fair^re  en  termes,  précis- 
pat  ledit  Sieur  liardy  le  xy*'  du  xnêtne 
mois  y  que  lui  de  Sion  ne  pouvoit  fortir 
de  prifon  y  que  tout  au  moins  il  n'eût 
rempli  ces  lacunes.-  Vitré  a  le  Mémoire 
apoftillé  de  la  main  dudit  de  Sion ,  par 
lequel  on  peut  clairement  voir  la  yerité 
de  tout  cecir 

Quant  au  defordre  que  Vitré  dit  erre 
aux  volumes  imprimez:^  il  n'en  fç^uroir 
montrer  aucun^  Mefll^ur^  Lefcot  Se  les^ 
Pro£e(Ièuj;s^  du  Roy  en  langue  Hebra'Â^ 

2ue  les  ont  vés.  Que  s*il  y  en  avoit^  ce 
;roh  par  k  £stute  de  Vitré  'y  car  la  diC 
foCuion  des  volumes  e£k  du  fait  de  llm^ 
primeut ,  &  non  pas  dudit  de  Sion  ^  au* 
quel  il  étott  indiâèrent  d'entreprendre 
la  veriîon  Se  correâion  d'un  Livre  oor 
d'un  autre  ,  &  lequel  a  fuivi  lotdre  &: 
difpodtion  de  Tes  Exemplaires.. 

Ce  qui  oblige  de  Sion  à  preflet ,  eft 
qu'il  a  été  emprisonné  pour  ce  qu'on  lui 
imputoit  fur  un.  fiiux  doi^ié  à  enten- 
dre, le  retardement  de  cette  ïmpreflîon,. 
qu'on  a-  voula  faire  croire  qu'il  aflFeâoit 
pour  une  mauvaife  fin  &  prefqoe  crimi* 
nelle.  Que  pour  fortir  de  prifon  il  a  fallu: 
que  ûx  de  fks  amis  (h  foient  rendus  iJcs^ 


.  en  fnfiim  Languef.         4,3.^ 

Camions.  Il  a  fallu  qu'il  s'y  foit  obligé 
au  Roy  entre  les  rnains  de  Monfeigneut 
de  Chavigfiy^  Peut- il  y  avoir  fujei  plus 

{^relTânt  audit  de  Sion  de.fairç  bâter 
Impreflion  ^  que  la  décharge  de  Tes  amts 
ic  laiîenne  propre  ?  Joint  fa  réputation» 
qui  l'oblige  de  faire  voir  à  tout  le  mon^ 
de  qu%l  ne  tient  pas  à  lui  que  la  Bible  ne 
s'achève,  ainfi  qu'on  l'a'ccufe^ 

Maitre  Michel  le  jay  &  Vitré  voïant 
découverte  leur  première  i»fpofture  5  par 
Jaquelle  ils  difoient  que  de  Sii>n  ne  vou* 
loit  pas  achever  ^  &  qu'il  étok  eaufe  dis 
retardement  de  1  Impreflion  de  la  Bible  y 
avancent  maintenant  une  aatre  ptdpofi* 
tion  :  Qja'il  faut  avoif  d'autres  que  lui 
pour  juger  de  fon  Ouvragé*  Mai$  fi  lejir 
intention  n'eft  autre  qu'afin  qtt'w.puife 
travailler  en  aÇTurance ,  comme  ils  du 
fent,  on  laiffe  juger  au  Leâeuç  s'ils  eulCl 
fent  attendu  l'efpace  de  dix  afihs  à  décla« 
rer  leur  défiance,  lorfque  de  Sion  leur  a 
fait  fignifier  que  tout  était  achevée 

Ce  qui  eft  déjà  imprimé  ^,  été  va  Sc 
examiné  par  Kleâieùrs^  les  Doâeurs  de 
Sorbonne  ^  qui  rendirent  à  Meilleurs  du 
Clergé  témoignage  tellement  avantageux 
de  la  fidélité  &C  capackè  dudit  de  Sion  ^ 
te  utilité  de  Ton  Ouvrage  y  qu'il»  donne- 
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49a        Dlprtmârf  fiirlei  BîbUs 
rent  leur  approbation  pleine  de  grandifl 
ftmes  éloges,  laquelle  Vitré  a  imprimé 
avec  le  procès  vejrbal  de  la  dernière  Af- 
femblée,  &  qui  fera  inférée  cîy.aprés^ 
Ce  qui  refte  à  impriroer ,  qui  n*eft  qu'ut? 
▼olumc,  fe  peut  de  même  examiner  par 
les  fnfdits  Doûcms  iç  Sorbonne  &  au- 
tres perfonncs  intelligentes ,  pour  fça- 
voir  fi  elles  n'ont  i:ren  de  pernicieuXy 
fans  qu'if  {bit  befoîn  de  rnandier  rnutilc' 
ment  Taffiftâncc  des  païs  étrangers ,  Se 
partager  ayec  eux  la  gloire  que  la  Fran- 
.  ce  pourroit  avoit  route  feule» 
,     Ils  difent  qu'on  doit  domer  à prefent  S^ 
i3L  fidélité,  d'autant  que  pour  fe  Tanger  du 
tort  &  injore  qu'iïs  lui  ont  procuré,  i£ 
pourroit  glifler  dan^les  verftons  quelque 
chofequi  rend^wt  fil  Bible  inutile,  Mais^ 
-fès  v^f fions  étorent  £aites  auparavant  foiï 
-accident..  Puis  Michel  ïe  Jay  n*eft  patrie- 
feul  but  d«dit  de  Sioîïcn  cet  Ouvrage^ 
il  conftdere  fut  tout  la  gloire  de  Dieu  ^ 
iT}onneitr  de  l'Eglifè ,  de  la*  France  Se  de 
idL  patrie,  fa  co«fcie;nce  &  fa  réputation^ 
Que  s  iV  avoit  voultr  i«)pôf^r  àupublic, 
■il  s'expoferôit  au  blâdie  de  tout  te  mon*- 
4e  y  &  mériteroit  un  jnffe  cMtimenr. 

Douter  de  fa  capacité,  c'cft  s'accufer 
^x-mêtne^  d'uûe    rres-nocable  iœpm- 


ietttei  de  Vztoit  étepriet  avec  tant  d*in- 
ftance  &  de  belles  prortieflcs  y  fans  êtrtf 

J^remiereftienc  afluré  que  ces  travaux  & 
eur  impenfe  (  cp'ik  difeiit  être  dé  quatre 
cens  mille  li'^res,  encore  qu'elle  ne  toit 
pas  de  foixante  ou  quatre-vingt  mille  li- 
vres a#  plus  )  ne  .fetoient  iitufiles.  De 
plus  la  tangue  Syriaque  en   Palieftine^ 
païs  de  Gabriel  de  Sion ,  eft  naturelle  y 
4&;  l'Arabique  depuis  la  domiitacioh  des 
SarrazinsycflÈ  vulgaire  &  maternelle,  lï 
y  a  4j.  ans  quit  les  cultive  par  étude  ^ 
ic  i6^  ans  qu'il  le»  prafcflfe  publique- 
ment à  Paris  (fans  le  Collège  Royal,  Les^ 
Livres  fes  pfus  difficiles  en  1  une  8c  1  au. 
tredefdice^  langues,  qu'il  a  fai€  impri- 
mer tong-fems^  auparavant  renttreprife 
de  k  Bible  &  les  Eloges  des  plus  fçavans^ 
ée  l'Europe  y  font  fôy  de  fa  capacité   lÉ 
eft  né  de  parens  Catholiques  &  cfe  confi- 
deration- ,'  it  a  foâjours  depuis  Tâge  de 
fèpt  ans  vécu  &  été  nourri  parmi  hs  Ca- 
Eholic^es  -,  il  y  af  trente  ans  qulï  eft  Dov- 
Ûevtt  en  Thé^orlogie  ;  &  vingt-Iiuit  an» 
qttil  eft  Prêtre  y  ih  n'oint  donc  aucun  fu-^ 
fec  légitime  de  douter  de  h  fidélité  ni  de 
fà  capacité;  Quant  aux  bruits  qui  cou- 
rent depuis  peu  qu'il  y  a  pl(l{ïeurs  Pautesî 
i  la^  Bible  ^  lediic  de  Sion  ne  doit  répon^ 

X  vj 


49^        DifferiatUnfUr  kr  BiUef 
dre  qoe  de  ce  qui  eft  de  fon  fait,  fçaiYc^r 
de  TArabe  &  Syriaque ,  &  de  leurs  vei^ 
fions, 

.  Il  eft  encore  faux  que  de  Sion  aie ,  corn:-' 
me  Vitré  le  die,  pris  &  emporté  les  maw 
trice»  des  carafteres  Arafees^  &  Syriens^ 
de  chez  Maîcre  Michel  le  Jay.  Vitré  les* 
a  renvoïez  par  un  de  (es  Compagnons' 
Imprimeurs  lui-même,.  Les  Arabes,  de 
Sion  les  a  fournis  audit  le  Jiay ,  &  n'ofe^ 
.  voit  l'avoir  dénié  y  car  lai  nVjhant  pas^ 
fait  graver  les  poinçons  du  caraâiere 
Arabe ,  &  l'Impreffion  de  la  Bible  aïanc 
été  commencée  long-tems  avant  que  1«' 
Roy  eut  acheté  ceu»  de  feu  M.  de  Brè- 
ves^ qu'il  die  for  qaels^cara&eres  on  » 
travaillé  ^  qu'il  die  aufli  combien  on  euiP 
dépenfé  à  faire  tailler  cinc^  cens*  poin* 
f  ons  avec  leurs  mau:ices ,.  puisque  ceux 
du  Syriaque,  lefqueU  pour  être  plus- fa« 
ciles  &  à  meilleur  marché  lui  ont  coûte* 
neuf  livres  pièce,  &.it  verra  comme  il 
çft  vrai  que  de  Sion  lui  a^épargni  plus  dt 
ûx  mille  livres..  Si  Vitré  ne  reprefence 
cinq,  cens  poinçons  Arabes^  travaillez 
par  Sanlecque  y  il  fera  juftemént  déclaré* 
pour  impofïeur.  Les  matrices  Syriaques 
auilî  appartiennent  axidit  de  Sion  ;  car  je 
Jay  les  lui  délaidà.  lorrqu'elles  forene 


en  fkfieOirs  tmpstf.  A9^ 

laift$,  pour  la  peine  ^ue  de  Sren  avoic 
prife  à  former  fcs  lettres  fm?  lefquelles 
ont  ccc  taillez  les  poinçon»,  conduire  le 
6raveuf  pendant  la  caille,  &  afllfter  de- 
puis le  matin  jufqa  aa  foir  ehez  le  Grar 
i^eur  pendant  tout  le  ceais^  qu'il  a  érc- 
emploie  à  les  tailler  &  frapper  les  m»- 
rrices..  Si  la  chofe  ne  fut  allée  de  la  for-r 
.te,  pourqiioy  le  Jiayauroit.il  retenu: toits 
les  poinçon»  fit  matriees  de  tous  les  aib. 
très  carafteres  à  l^exclufion  des  Syriens- 
&  Arabes  \  Vitré  a  fcs  matrices  Arabes 
4jue'le  Roy  a  depuis  acheté  desHcritaecs 
Aq  Mr  de  Bïeves  y  frappées-  des  mêmes 
poinçons  que  celles  dudit  de  Sion,  dont 
il  fe  poarroit  fervir.  De  Sion  toutefois- 
eft  prcc  d'en^  aider  comme  cy- devant , 
fous  condition  qi»'e lies  lui  feront  rendues 
aptes  en  avoir  fonda  ee  qui  fera  neceC- 
faire  à  Tlmpreil^on  de  la  Bible.- 

De  tout  ceci  on  voit  quelles  font  fes^ 
preuves  literales  toutes  de  la  main  dadit 
de  Sion  y  ainfi  que  Vitré  les  gratife  par 
une  infigne  fuppoficion ,  par  lefquelles  il 
prétend  juftifier  que  de  Sion?  a  abufé  le 
Roy  auqœl  il  a  fervi  de  Profeffcur  peff- 
dant  i6.  ans  avec  honneur  &  réputation 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  : 
fourbe  le  public^  parceque  Vitré  le  dis 


49^4  DiJ/etfatiê^  fiir"  tes  BiUff 
fansavcufie  pretrve^  oifenfêïçs  Vtchtà, 
pour  ce  que  Vitré  ti'cnttnd  pat  le  Latin  ^ 
▼oultt  roïner  le  Sieut  le  Jay^  lequel  fie 
lai  a  baillé  un  fcul  denier^  &  de  a  libe- 
f alicé  duquel  il  lui  refte  des  matrices  Sj-^ 
riaqaes  pour  vingt  ccas  feuteiâenf  ,  dont 
0n  fait  oant  de  bruit 

Il  ne  reftoit  plus  à  Vitréque  d  arguer  dir 
Sion  d'avoir  changé'  de  nom  &  de  païSy 
parceqae  don  furnom  Latin  étant  Sionita,r 
on  l'afppelle  en  François  de  Sion  ;  comme 
A  c*éroit  changer  de  furnom  à  M,de  Thotf 
quand  on  rappetleThuanus  y  •&  de  fur^ 
fiom  Se  de  pats  à  Dtalîus  cjuand  on  Tap^ 
pelle  de  Dreux. 

Les  honnêtes  gens  qui  firont  le  libella 
dé  Vitré  farci  d'impertinences ,  calon*. 
nies  ôc  injures^  font  humbiemcnc  fup* 
plies  par  ledit  âe  Sicnv,  ne  iUis  animumf 
indueant  endere  , 
Qïiitm  id  màximê  mik  ijf  emn  e0i  ^ukm 

Copie  des  Srevets  &  Lettres  t'aumef  - 

deSdAtajefiL 
Aujourd'huy  u.  du  mois  dé  Jute  léxf^ 
le  Roj  étant  à  Paris.  Sur  ce  qui  lui  a  été 
reprcfenté  dfe  la  part  de  Sa  Sainteté  par 
fe  Sieur  Cardinal  Spadi ,  &  depuis  par 
le  Sieur  Bagny  fonKqnçe^  que  pouclW 


.   énptujfetirs  Languff^  4^f 

raneement  &  progrés  de  îa  Religion  ic 
lien  miivcriÈI  de  TEglife ,  fadite  Sainteté 
auroît  inftituéfe  tme  Congrégation  de» 
premiers  &  principaux  Cardinaux  de  fon^ 
Conftffoire  ^  &  autres  petfonoafges  & 
DoâéuTs  verfeï  es  Langes  &  Ecritu- 
lej  faintes  &  profanes^,   fcfqueb  confia 
dcrant  avec  fadîte  Sainteté  q«e  le*  peuw 
ples^  Orientau3t  &  autres  <jui  fe  main^^ 
liennenr  en- la  Foy  parmi  les  Hérétiques 
.&  InfidcHes,  ont  grande  neceffité  de  Li-^ 
très  y  tant  pour  leur  propre  inftrudron  ^ 
que  de  ceux  arec  lefqtiek  ils  font  obli- 
gez dé  ctonverfety  fadite  Sainteté  auroir 
réfoJu  d'en  faire  imprimer  un  5on  nom- 
bre des  meilleurs  &  plus  utiles  pour  Ie$ 
faire  diffribtter  par  hommes  exprés  aui^ 
Hts  païsv  Mais  d'autant  qu«  les  plus  ex- 
perts de  ceux  qui  fontd'éja  emfploïeï  aù« 
Itérions  &  impreffi&  defdits  Livres  pour 
Éadite  Congrégation  ont  eftimé  que  pour 
hi  cdnd«rrte&  perfeâion  dudir  Ouvrage,, 
fe  Scur  Sionite ,  Maronite  rfe  nation  ^  na^ 
ttf  de  la  ville  d'Ecfen  an  Mont  Lifean,, 
Profeflfettt  &  ïnterprece  de  Sa  Majieftc 
foutxmt  grandement  fervit  à  caufe  de  la 
par&ic^  connoiflànce  qtï*il  a  des  Joignes 
Orientales.  Ils  auroient  donni^  avis  à  lad. 
Sainteté  d'eiï^loïer  £bn  interceflîon  vers 


A^g  LifiriâÈÎônfurleiÊîbkf 
Sa  Ma^fté  ;  à  ee  qtf  il  lixr  plût  periïi«w 
tre  audit  Sieur  Sionite  de  ie  tranfpDrftft 
pour  un  tems  à  Rome^  &  travailler  à  b 
confeâion  defdics  Livres^  A  quoy  Sz 
MajeAé  inelinant  tant  par  le  relpeâ:  de 
fadite  Çtitintcti ,  cjue  pour  le  zèle  qû  cite 
a  au  bien  &  avancenoent  deTËglife  ;  elte* 
auroit  nofl- feulement  permis^  mais  ex- 
predecnent  commandé  audit  Sidnite  de 
â'achetniner  en  ladite  ville  de  Rome, 
pour  9-*ctfiploïer  à  une  ô  fainte  entrépri- 
k ,  félon  le  talent  que  Dieu  lui  a:  donné* 
£t  pot» J'y  obliger  dîa vanta ge  Se  en  coft« 
£deration  de&  bon»  &  agréables  fcrviccs 
à  elle  Fendus  par  ledit  Siieur  Sionite:? 
Veut  &  entei^  que  pendant  le  fë)our 
qu'il  fera  à  Rome  pour  l'éxecution  de  ce 
deflèrn,  il'  foit  réputé  pour  prefent ,  rcfi- 
^nt  &  aftuellement  fervant,  &  qu*iE 
)ou'i({è  paifiblement  tant  de  la  penfîon 
&  entretenement  qu'il  plarc  à  Sa  Majefté 
lui  donner  fur  fon  Epargne ,  que  des  ga- 
ges  &:  augmentations  écluiës  ou  à  échoir 
qui  lui  compétent  &  appartiennent  en 
Édite  qualité  de  Profeflèur  ,  &  qu'il  foit 
emploïé  fuc  l'État  &  paye  en  vertu  de 
les  quittances  defdites  penfïons,  gages 
iç  augm=çntations  ainfî  que  par  le  paffife, 
con£orn)4me]%t  au  Brevet  &  Paterne» 


.  éti  ftiifitiÊrs  Làngkîi*  j^yj 

A^i  lui  otit  été  cy-devant  accordez  * 
expédiez  au  dernier  jour  de  Décembre  , 
1^14.  5c  lo.  Jânrier  1619.  Si  cduc  ce  que 
defTu&Sa  Ma|e(lé  m'a  commandé  lui  dé^ 
livrer  tomes  Lettres  neceâàires,  &  ce^ 
pendant  le  prefem  Brevet  qu'elle  a  vou- 
lu figner  de^fa  main  y  &  être  contrefîgné 
par  moy  Ton  Confeiller.Seerecaire  d'Etac 
&  de  fe^  eommaBdenoens.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas  Pheiyteaux. 

Suivent  les  Lettres^  Patentes  du  Roy 
adreûTées  à  Meffieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  par  lefquelles  Sa  Ma^efté  cot»- 
fcrve  à  Gabriel  Sionite  fes  gages ,  pen- 
iïons  Se  entretemment  pendant  le  féjouc 
qu'il  .£?ra  à  Rome^  Sec.  mais  comme 
cîes  Lettres  Patentes  ne  contiennent  ao. 
cunes  fîoirvelles  circonftanees  qui  ne 
foient  déjà  énoncées  dans  le  Brevet  pré- 
cèdent, on  a  crû  inutile  de  lesrappor* 
ter  icy^  Elles  font  dattées  du  xp  Aouft 

Pag.  140.  Efifiols  Apotofietïcét  aîterim 
uthrahamiEcchettenfis, wQ^ândocpjkidem  «r 
Roma  Pari(fos  non  fum  AdvoCâtus,  ut  « 
^iolatis  zqifitatis  &  juftitiz  juribus  de-  «« 
bitam  ipfms  laboribus  gloriam  prasri-  <c 
perem , ut ais ,  fed ut  reftituerem ...id  h 
Aec  magno  laboie  pcobari  potell  ip-  n 


45^        aifendtion  fur  tes  Éîkei 

»  fiafinec  Siomu  confefCcme  qai  fuis  ^* 

i>  teris  eniie  me  roga^ic  ^  ut  qna^  prU 

>>  m ém  Roma  Parifios  contenderem ,  ut 

J3»  meo  tcftlinonîa  e jus  verfiones  ab  otn* 

^  ni  ihfidelicatis  (ufpiciône  vendicarem;^ 

^*  H«G  func  ipiîflïma  èjus  verba  in  lîteri* 

i>aci  me  datis  Lutetiâs  PariftorQfnanna 

9i  Dom  iS^é.  die  ix.  Jtïlii. 

^j      Ci^  Z)^;  ^^^  "Oeritas  patfUrh  ^  &  i 

Si  carceribtis  Ubiratm  fim  ,  appmi  cœptam 

i9  éft ,  mecs  textui  Sy/taccs  &  jirabicos 

n  héUêd  ejfi  cofnElas  j  ae  verfiamt  meas  ejp/ 

is  imperfiSias  ;  idque  Propter  ,    éditimem 

^  profe<fHi  fiolUétHnt  h^  quorum  intefetat, 

a  dùntc  Rama  alil  Codlces.  ac  homims  Ara^ 

j>  bice  &  Syriaee  periti  venirenf.  Cuman^ 

$»  tem  mbis  fclamm  e^et,  as,  ad  fraterrAm 

Si  taterti  tHam ,  hac  de  refctipfiffe  ;  quafa^ 

»  fi  animo  decreveris ,  &  vemrc  conflit aerié 

M  ad  has  regiùnes,  ne  m^ras  protr^bae  ant 

j>  pratextas  impedimenta ,  fed  qléam  pri» 

S9  mhn  veni  ad  liberavdnm  me  ab  anini 

p  mœronbns  &  contentianibies  in  fHibnscHnt 

fi  illis  quùtidie  verfir.^C^id  poft  harc  fa^ 

n  ékumeft?Lucetiamveni.  Quidprimun* 

n  praeftici  ?  Verfiones  Sfonitae  evolvi,  & 

n  cutn  fuis  conmli  autograpbis ,  eafqucr 

$9  jnça  hac  fyngrapha  apprabavi. 

^   Jiêffk  EminemjUimi  Principe  Cardinal 


lu  Hucit  mihi  infixé  fcrifto  ihjmElç  ab  <* 

ISHflrifi.  ac  Rei;erendi^4  DD.  Leomrio  u 

rd^Eftamfes   jirchiefifcopo    Remenfi  &m 

Jdcobo  Lefccft  Epifcapo  Carnotenfi  ^  ad  €t 

incapfum  mMlinguis  Edinonis  msgno^  u 

rMn  BiblioTHm  ophs  prom&ve»dum  ab  eo^  té 

dem  Eminenti0mù  delegatif  5  eerumque  u 

Bîblîorwn   verfiones  à  clarip,   Gabriele  té 

Sionita  Latîni  juris  faSas  ex  Sjramm  a 

&  jirabfim  lingmi ,  feiulo  evohi ,  at»  <t 

ijue  perîegi ,  eaffue  Syrîaco  &  /irabUo  e# 

^Ychetypis   omnino  tonf^rmei  reperi   an  <t 

fideliffime  exprejfas  ."  ita  fane ,  ut  tmn  n 

tminem  0pHS    Eminentiffîrnd  Rlcheliano  m 

ninnîne  dignumfit  haîtridim.  In  quorum  a 

êmninm  pdem  prùprii  Chirçgraphi  adhi-  «# 

Mt4  cautione^omnibm  tefiatmn  ejfe  votni.  u 

Datum  Pari fiîs  die  ij.  Decembris  \6j^i.  u 

ita  cenfeo  jibrahamus  EechelUnfis  ^  Ma^  u 

jûnlta  ^  firc^  c» 

^    His  non  contentas ,  nulînm  non  mo-  «• 

Ti  lapicJem ,  ut  partium  diflîdentes  ani-  «« 

mos  reconciliarem ,  ne  minimum  quid  « 

gloriae  clarifT.  Gabrielis  Sionita:  dece-  « 

deret  ;  adeaque  precibus  obtinui  tan-  <* 

dem',  ut  partes  fequentibus  fubftri-  <e 

berent  articulîs  &  conventionibus  ad  <* 

perfequendam    editionem.      Quorum  « 

fxemfUr  hic  pébjkUut^  Lutcti»  Pari-  ^ 


jôé        Jbjj/ertathn  /h/  Us  Bii/ei 
jï^orûm  die  f.  Aûguftiand.  Ddm.ii^\i 

,n  SîgndtHm  a  Gdbriele  Sionits ,  U  Jay  & 
jf  jibrahamo  ÉccheBenfi. 

^  j>  Qttid  pluribus  >  AMtfÂ  de(K}erabaû. 
w  tur  in  codicibus  clariiT.  viri  D.  Gs^rie- 
t>  Us  Sionitae  libri ,  et  Ruth ,  Éfther ,  To- 
>y  bias  ,  Judith^  Bafuch,  MachabacoraiB, 
w  &c.  €fuos  meciim  Rom»  att«ileram> 
$y  pâscfm  ex  codieibus  Collegfi  Maroni- 
M  tarutn  de  Urbé ,  partinr  Collegiî  cjaf- 
M  dem  iiationis  Ravennatis ,  pàrtim  « 
M  codicibns  Sergii  Rifii  ArchiepifCé  Dsu 
h  mafcenf  ^  fuifque  adornavi  verfionibtis 
yy  &  vocalibus.  Et  cum,.  editis  ex  his  Ruih 
57  ac  tertio  Aiachabajarum ,  intellexerim, 
>>  idSioni^tacutcuincfuedirplicere  ^  abin- 
99  cœpto  deftiti  opère ^  non  abfqae  ma« 
«  gnô  ciar^viri  D*le  Jay  difpendio,a4 
>>  forte  Htef^riat  Reip.  in|uri«. 
w  Ipfi  libri  cum  fuis  verfîonibus  inte- 
i>  gri  extant  apud  prafatum  clariC  IX  le 
»  Jay  cum*  qaibufdam  nons  ac  yariis  lo« 
»  dionibus ,  quas  partim  coUegir  ex  cok 
»  latiône  texcas  quondam  llluftrifll  Ar- 
»  cbiepifcopi  Damafceni  y  nunc  vere 
^  Eminentifllmi  Cardinalis  Mazarini, 
M  Gum  textit  edito  in*  raagnis  Bibliis^, 
sy  partim  ex  coUatione  eormn  qux  ii 
m  me  Pajriflû  Romam  mi&rat  oUm  pra^* 


en  fUjtcHri  Langues.  ,  ^^i 
fattis  D.  Gabriel  Sionita ,  necîion  du-  <c 
|>ia  quxdam  &  mendas  quas  in  ejuf-  <« 
jdem  D.  Gabiielis  verdonibus  annota-  ^f 
vi  y  dum  illas  recenfui  ex  çiandato  » 
EminentifT.  Cardinalis  Richeliû  » 

Pag.  170.  £Ar  EpifiâU  Joannis  Morini 
ad  Abrah-  EccheUenfem  Parifiis  j.  Nonas 
AugufH  1640.  fcripta  qua  iegitur  j8.  inter 
antiq.  EceL  Orient alis  fag.  198.  Lkerx  ce 
tuas  primo  Julii  datae  tnihi  redditas  funt,  «^ 
quibus  nibil  mihi  ppcuit  contingere  )a-  » 
cundius ,  cum  pracfercini  ex  ii$  intel-  » . 
lexi  te  ad  ker  Pariûen&  accingere.  Hue  <c 
venias,  Deuni^recor^  faivua  &  inco-  •• 
lumis.  Eminentillimum  Cardinalem  <t . 
Barberinum  Arabica  Biblia  jconceflu-  << 
rum  fpero ,  iixip  confido  \  aliter  [\  fiât,  << 
lM>er  Efther  (imol  cuth  libro  Banich  ce 
eflèt  ex  ifto  codice  exfcribendus.  ^ 

Pag.eadem.  Abrahami  EccheÙenfis  Efu 
ftûla  Afolog,  tenta  an.  1^47. /irr)rM,  p.17}. . 
Exponam  tibi  btevlter  caafani  &c  con-  <f 
(tlium  mei  reditUs ,  et(î  utrumque  tibi  c( 
compertifiioium  fit.  Cuoi  Roma  Pari-  cç, 
fios  advQC^us  fui,  &  tuis  foUicitatus  cf- 
liceris ,  facrac  Congregatipnis  de  Propa-  <(- 
ganda  Fidedecrieio  coram  fanâiflimo  <( 
Papa  babitas ,  unius  anni  tantum  Tpa-  «f 
fintâ  mfhï  concctintfi  eft ,  daig  priùs  çc 


joi        Dlffertâùon  fur  Ut  Bihltt 

n  ficle  ad  cempus  condiâum  rev^rtendi. 

^>DecretUIn  non  eft  nunc  ad  manumj 

9>Ted  fi  cavillat>efis  hac  de  re ,  duoruoi 

f>  tnenfîum  fpacio  illud  habebis ,  &  id  ad 

n  me  recipio.  Caufa  igicur  mei  redicus 

^>  non  eft  ea  quam  eu  proprio  marte  e£> 

w  finxifti.  Quod  vero  illius  annj  fpatio 

ai  prscer  tuarum  verfionum  recenfipnem 

f>  &  quatuor  capica  libelli  Ru(h ,  plura 

9>  alia  confecerim ,  contra  tua  m  banc  ail 

n  fercionem ,  demonftrare  haud  difficile 

a>erit;  (iquidemapud  clariflîmum.D.  le 

»  Jay  estant  mei  exarati  manu  Syriacc 

>y  Se  Arabicè  fuis  adornati  punâis  una 

^v  cum  verftonibus  Latinis  iv.  liber  Re- 

#»'  gum  9  Ires  libri  ECdrx ,  Judith ,  Tobias, 

»>  Baruch   &  duo  libri    Machabarorum, 

ff>  Ad  harc  Latine  verti  ex  Arabico  &  edidi 

i>  in  Magnis  Bibliis  tertium  librum  Ma- 

»  chabaeorum.   Practerea  Latinitate  do«. 

jx  navi  Epiftolaj  viginti  S,  Antonii  Ma- 

^>  gni  Abbatis ,  eafque  publici  juris  feci  , 

n  quemadmodum  éc  alium  libellum  in- 

?>  (criptum  :  Prop^fita  j^rabum  Philofi^ 

9y  phcrum.  Cur  autem,  eos  Bibliorum  li» 

9>  bros  non  edidi ,  ratio  fuperius  adigna» 

9>  ta  eft  Epifi:olâ  alteri  (  pag.  150  }  nenn^ 

9>  pe  in  tui  gratiam  ,  etH  tu  nunc  mi  Ga.* 

9i  briel)  rd  mihi  ingrati  animi  £gni&ca« 

9>  tionem  vitio  veitas. 


)  en  flufteurs  Langues,  joj 

j.       fig.ijip   Epë  Abrahami    Ecchellenfis 

„    JMaronitd  Epifi^l^  jlfdogttica  dltera  éin^ 

j   m  1^47.  fcrlfta,  fag,  i^é-  «  Ut  reni  à  w 

,    |)rima  origine  re&ias ,  mi  Flavign^ne ,  c^ 

,   illarum   variarum  ledionum  irajifam  a 

j,  cum  tantoperfi  tu|l  interfit ,   accipe.  ^f 

^  Cum  anrio  1640.  Roma  Parifios  advo»  cf 

^  CAim  fitn  (  efTeiîi  )  ad  exanainandas  D.  i$ 

\  G^Jbnelis  Sionitas  verfiones ,  attuli  mCf*  << 

\  fum  codicetn  veteris  Tcftamenti  Sy-  ^ 

riacum  elegancifiimuin  atque  corre-  <f 

'  /âiffimum ,  qui  quondam  erac  Sergii  <f 

'  Rifîi  Archiepifcof i  Damafceni  Aîaro-  i$ 

I  jîit^,  quem  cum  cœteris  bonis  ex  Ter  ^ 

\  Aamento  mihi  reiiquerac ,   tanquam  </ 

fui  amoris  exga  me  pignue.  Quod  cum  ^ 

denuntiatui?)  eflet  Cardinali  Duci  Ri*.  <f 

chelio  ,^  mibi  ejus  nomine  -injunxif  ce 

Leonotius  d'Eftampes  Remenfis  Eccle-  «,« 

/îae  Arçhiçpi fcopiis  ,  uj  eum  codicem  <ç 

confcrœtn^ïÇum-iHoqui  eratin  magnis  ^^ 

Bïbliis  edicus ,  M  vel  minqtas:  vârieta.;  tt 

ite&  noçarem,  Quod  quipotai  diligen-*  <$ 

gia   fxx&pti ,  libellamque  confeci  var  5^ 

j-iarum  utriufqitie  codicis  ledionum , . .  a 

rjaem  pti  ç^r  erat  çlarifp  vif o  Q.  Iç  cf' 

Jay  tradidi ,  ex  qup  in  fi^a  prarfacione  «f 

ea'i^i^na  ledionead  fiv^rn  r^fli  ^  pror  «f 


504        Hijfertatîen  fur  les  Bîhits 

Pâg.  171.  Ex  Gabrielis  Sioniu ,  fnf* 
bytm  Afarmu{  vel  potius  Joannis  Ban^ 
ncrcti  Doâ:.  Sorbonici  )  ad  jibrahamim 
Ecchetttnfem  cemmomtorio  jlfologeticû ,  /», 
^.  Parifiis  1-646.  edito.  Pag.  ii.  «  Abra^ 
«>  mus  depcacdicat  fe  Româ  fumma 
iy  hyeme,  hoc  eftanni  tempeftace  diffi* 
M  cillima  &  afperrima  proféâum  y  eo 
tf  tandem  Parifios  advenillè ,  quo  Siom. 
a»  tas  poftulatis  ic  precibusacquiefceret^ 
79  &  commodis  opportune  profpicerct. 
»  Pag.  1).  Annon  ftatim  atcue  falu. 
^  tarit  urbem  Abramus ,  ad  Guidonem 
J9  Michaclem  le  Jay  fe  contulit ,  apud 
»  eum  diverfatus  eft ,  edit ,  cubât  ?  An- 
99  non  inde  poftéa  cum  eo  de  menftruis 
j9  aureis  quinquagems  pafcifcitur^  &  Bw 
Î9  blia  Syriaca  &  Arabica  fe  perfeâurum 
99  eîdem  poUicetur  &  venditat,  quae  Hofi. 
99  fet  optime  à  Gabriele  poenitus  ab(o- 
wluta?  Annon  GaWiele  réclamante^ 
99  PârifienfiPrbf>r«tote  iahibenrè,iibel« 
;f>  tuiii  Ruth  illum ,  quem  kabebat  Ga« 
i>  briel  prbmptifllmum,  quenique  novb 
99  advenac  0nimodaverat  pralo  connmi^ 
99  fit  Abramus  ?.-  Annon  Romand  repetû 
99  turus  libéllum  ipfe  confcri{^(ît  iH  quQ 
jj  dèprehenfâs'in  opère  Gabrielfô  Biblico 
à  menda$  nQtavit  s  vafias  diftinxk  le^ 

^iones 


fnfUifieitrs  iMtnffits.  ^çf 

•  iflkioties ,  &  apud  iioftëm  Gabrielis  in«  <f 
fenfiflimum  Guidonem  illum  .Michac- ^ 

-icm  le  Jay  eundem  reliquiti  Etta^en-cc 
'jamjtle  vendkabiciènunquamrua  Pa.  m 
Tifienfcs  dignasurum  fuUle  piarfencia,  ni  m 
Hîcbelius   Eminenciâiimis   Abratnum  << 

-  advocaflèc  ^^uinams  Poncifex  cdixiflèt^  « 
.  PurptuTdMruoi  Pacrum  juflKTet  Colle-  « 
J^giam ,  tA  yarijs^  eitiaai  acceptis  per.  j» 

-intiilris  à  Gabriclç  titeris  longe  anie  ^,*< 
iZc  amicè  fuiflèc  ^compulfu^  m 

t     Age  vero^  proférât  Abramus  illa  di.-  m 

flomataquibus  à  Po<it>fice  Maxinao  &  ^ 
iCardioai.ium  Colleg'o,  vel  à  Richelio  « 

Ëminenciflimo  ^  fuerit  Roma  P^iidos  «^ 
fiCvocacœ  j  egcb^b^ajt  Gabriçlis  literaç  •« 

-  jpfa  ^propria  allias  inanu  confcripcas^M 
.  ^uibus  kivitatus  .clamûatur  %  quin  ^< 
-^tiam  relef;ac  paâa  cum  Guidone  il'o  « 

Michacle  le  Ja^y  inita  atqqe  conftmjta  ^a 

-  qUoc4]m  eicjÊinplar  /«jpr<*  ,4U^titm  eft ,  « 
:p4jf.  frs€ed.  *  st 

PAg  j9.  Si  mibicredidetis,  tanri  do-"^** 
loris  cepetrs  ex  te  ipfo  caufam  ,  qui<( 
fâm  impjudencer  incurreris  in  fche-  ce 
éaiva  À\i%m.{  que  défepiiptiis  eft  iriir.  a 
'  Biàtio  ;  non  auten»;  libeUus  fupplex  \  ut;  a 
•  émpoais:). ance,  ?nnp$  quaiuor  à  Caufi^t «c 
jiiço  cpnfcriptam  ^  &  in  facculo  litigi^^  « 


foS  DlferutUft  fur  les  BiMes 
n  rio  reconditam  ac  fepultam^  quam  vi* 
«>  derat  neipo ,  tel  Icgcrat, 
w  P^£'  44-  Sciœus  porro  te  libres  re* 
$9  liquos  luis  a^icibus  exornatos  ,  uiia 
»>  euro  Latihà  verfiônb ,  tanqùam  mnn\i$ 
»>  longe  pretîèftlinittin  in  thefeoro  lui 
i>  Michaçlis  le  Jay  râcoiidendôs  &  alTcr* 
«»  v'andps  tradidiffê.  Verum  mi^-fint  ilU 
t>  opéra,  ex  quatuor  caphiDas.LibeUi 
i>  Ruth,  dignovimus,  ut  ex  ungue  teo« 
i>  ncm  j  atquectiam  con jecimus ,  fi  qui4 
9>  valuiàent ,  tuum  illum  Micbaëlem  le 
I»  Jay ,  coctéroqui  caûcum  Se  verfutum, 
^  Editipnenf  Cda^th  toc  inembris  mutilaon 
«f  non  fttifle  paffuturiit: 
p  ^^£'  5^*  Ânnon  tôtum  quantnm  eft 
Il  meum  opus  Biblicum  Syriacum  &  Âra^ 
n  bi^uqa  tertio  notias  Maii  A.  R«  S.  H^ 
i>  M.  DC.  XLV.  poftremo  Jobi  ver£cii- 
m  lofuit  conctufiim  &  abfolatiim  |  .  , 
Pag»  174.  £^  EpifioU  jlpoUgeticéi  tpr^ 
ttajiirahami  tccheUenfis péif^.iis^.  %*  Ego 
i}  millies  ineis  officiis^  obfequiis  ,  pa- 
|9  tientia  ac  manfuetuditiis  pieâro  tuuiii, 
M  ml  Gabriel,  dem^kere  aniroum  ftii^ 
Il  dui ,  fed  fruftra  fempet  oninem  colt»- 
II  cavi  operam  &  oleuip  perdidi.  Ioiq 
19  bis  t^cîiùot  i|i  4ief  ey»ûfti  ^  fecq- 


m  ftufifUrs  Létngueu  j^^ 

Pag»  H^.  Exarpts  ex  Prétfationf  Biblio^ 
rum  Ariglicanorun^.  a  i.  Textas  cum  « 
verfîonibus  fie  ordinavicnus  ^  ad  mo.  « 
rem    Origenis  HcxapUn  ,  ut  Leàor  rt 
omnes  fimul  intucri  &  inter  fe  confcrré  ci 
j)oflît,  fine  plurium  voluminum  inf-  ci 
pedione,  quod  in  magnis  illis  Tomis,  <i 
pracfertim  Pàrifiçnfibus,  m^gno  txdiç  à 
itimporifque  difpendio  facieiidum  cft,    ci 
1.  Inveteri  Tçftamento  textum  He    c# 
fcraïcum...  Primo  loco  fubfternimus,  c* 
f  um  punftuatione  ufitata  ,  quam  ap-  c« 
pofiierunt  Maforetha. . .  Exemplar  in-  ci 
cerlineare  in  Bibliis  Regiis  fecuti  fii.  à 
mus ...  _        j  ff 

}.  Cumque  ftec  în  Complutenfibus  <r 
neç  in  Parifianis  extet  verfio  aliqua  ce 
Xatina  quac  Hebraeum  textum  expri-  <V 
Wat,  Pagninf  verfionem  qu«  omnium  à 
maxime  ad  textum  Hebrasum  acccdït ,  cv 
À  Benediào  Aria  Montano  &  aliis  ad  ce 
.verbum  expenfam ,  &  alicubi  muta-  it 
tam  ,  ut  cum  Hcbraro  exa£lc  convènî-  it 
jrec ,  alio  tamen  charaftere  notatam  ce 
inferuioMis,  qu«licet. alicubi  barbaca,  ce 
nçc  ita  commode  fcnfum  cxprimcre  ce 
.  ac  Pagnini  videri  poflîc ,  in  hoc  tamen  5c 
veniam  merctar,  quod  non  ad  clegàn-  ^c 
liam  Latini  fcrmoûis^  fed  ad  vim  yo- ^ 

Y  ij      ^ 


-0?  DiffertatiûH  fur  Us  BÏhltf 
^  cis  Hebraïcae  exprimendam  in  ufttni 
^  Tyronum  muc^tà/i,c«.« 
^  4.  Poft  Textum  Hetraïcani ,  proïijL 
n^  muixi  fibi  lo|com  yendicat  Pentaceu. 
^  chus  Samaricanus  ^  qui  inter  Texcûs 
^  pritnaeyi  cxcmplana  YCtuftiflîœa  pu- 
n,  ni^rari  polie  videciu  •  «  •  (f une  P^nta* 
19  ceaciium ,  de  qup  poft  Hiericmyniam 
1^  altûm  filent  Scrijptores ,  h  tenebris  cruij: 
^  D.  Joh.  Mprinus ,  primufque  publica^ 
^  vit  i|i  Heptaplis  Parifianis  ^  ùn^  cum 
ip  amiqua  verilone  Saxnaricifra  ^  quam  ira 
p;,  exa^le  cum  Tcxju  Sapiaritano  conve* 
^,  nire  ex^ftimat,  ut  una  eademque  La- 
,,  tinf  verGo  utrifaue  inférvire  pofiîtf 
„  Çxfm  verp  ycrfionem  illam  Samaricîf 
M  cam  à  Textu  laejpius  di^entire  depre- 
j>  hendcrimus ,  &  iilain  D.  Morini  Lati- 
M  nam  incerdum  ab  «^troque  difcedere ,  ic 
,,^ptius  Vulgatam  J-^itinam  cxprimére  ^ 
i>  idep  loica  in  quibus  verfio  Samariçanà 
|,  à- Textu  differtp  ad  finem  cujuflibc| 
f,  i  clumn«^  apponi  fecimus. 
»  5^  yerUonem  Graccam  LXXIL  Itir 
I»  |terpr.  freieberrimam  &  omnium  antL 
«•  qui(ïîman>  Fditîpnis  Romans,  fccun- 
^  di  m  ^.xemplar  Vaticanum  fupra  noop 
^,  ai  tch  c  annos  defcriptum  cxhibemus', 
10  qux  uc  lùaxuiie  fincera  doûpiuin  caf^ 


influJieHTstangUih:  fof 

ixiiiB  approbacur ,  rejeâa  illa  Complu-  << 
tenfiuni ,  quam  fcduti  font  in  Regaïs  <♦ 
éc  Parifianis  ^  ut  omnium  qùae  liodie  <« 
excanty  maxime  mixta  èc  interpofai!a,&  f^ 

Î.uar  à  genuina  jZv  ô  omnium  longiflimè  <^ 
iftac,  qaàm  tamen  ul^i  àKomana  dif.  « 
fert ,  inter  coïlatioties  Graccarum  vet*  ^^ 
£onum  tomô  noftrô  e.Lcâot  înveriict.  « 
é.  Cum  eiempîari  komanô  etîam  <<^ 
iîmuf  çxhifeemus  tnC.  nolïrum  «odi-  «^ 
€cm  Alexandrinum  celeberrimûift  ,  diu  •• 
àiulcumqùe  à  doâis  deiîd^eratum ,  ^ 
^em  ab  Alexandfiâ  fccùmf  aLttuîic* 
Cyrillus  Leucariâ  cUtn  à  Patriarchacû  <^ 
Akxandrino  ad  Sedem  Gonftaâtino^  «^ 
poiica;nam  tranflacus  effec  ^  iUumque  <« 
âd  Regèm  noftrum ,  ut  magnum  Orieft-  «^ 
tis  Thefauram  mifit^  Hune  qui  cilm  ^ 
Romane  de  anfiqjuicace  céntendere  vi-  <* 
detur  ^  non  totum  éx<:udinfîus ,  fcd  ubi  <• 
^  i  Rômano  difccepat  in  qualibet  pagi-  <« 
lia  notavimus  ;  •  ^  ^ 

7.  Vctu»  ctiam^  Vuïgara  L^ina  et  « 
Crzca  T^v  0  expreda  (  qui  ufa  cft  Ec-  ^ 
clefia  Lannaantc  Hierônymium,  &  un*  <* 
cum  nova  Hiercmymi  uîque  ad  drego.  ^ 
tii  Magni  tempora,  donec  ex  utra«*^ 
que  mixta  Vulgata  fiodierna'  coaluit  )  '' 
«im  procTusperii^  videretur  per  mille  ^ 

Y  iij 


p6  Dîfertâtîôn  fur  fer  Bïtles 
»  annos  incertnortua ,  hk  rediviva  fiflu 
^  tur  ex  anciqaoram  Lâtinoram  fcripii» 
9»  ifummo  labore  Ftaminii  Nobilii  com^ 
^>  pilaca ,  quam  ^  eliminaca  illa  qoatf  ad 
»>  Cotnpliuenfem  aptata  crat ,  ftto  loca 
»  cum  honore  debico  refticaimus, 
f  8.  Vulgacam  Latinam ,  qux  per  mit 
^>  le  annos  fere  fola  per  Occidencem  in 
«  ufu  fuit,  fecundum  Sixti  V.  &  Clemen- 
»  tis  VIII.  Editiones  cmendatas  &  cor- 
^  rcâas  ,  &  à  malcis  errorutn  millibus, 
f>  per  Lucam  Brugenfero  &  alios  enu- 
'>  meratis ,  repurgacas ,  reliquis  adjeci- 
?>  mus ... 

>»  9.  Chaldaïcas  etiam  Paraphrafes  da- 
»  mus ,  fecandum  editionenv  Bafîleen. 
M  fem  magno  labore  ac  ftadio  viri  fnm* 
»»  mi  Joh.  Baxtôrfii  Pacris  elaboratam  » 
»  qui  infinicis  locis  pundiaacionem  qux 
«>  in  Bibliis  Venetis,  Complntenfibus, 
f  Regiis ,  & ,  quâr  poft  Baiîleenfîa  exci»* 
'>  fa  (une ,  Parifianis  imperfeâa  &  vitio- 
fffaexcicic,  reftituic,  &  ad  Analogiam 
f>  Danielis  &  Efdrac  revocavit ,  loca  plu- 
^>  rima  depravata  eméndavii ,  mulcaque 
«  quae  in  Regiis  expunfta  >  mutata ,  ali- 
^>  terque  quam  in  antiquis  exempUri- 
w  bus  extiterant  excufa ,  intcgritati  fu« , 
9^  Venecas  fecutus ,  refticuic^  ut  ex  faujus 


mflujieurs  LanguH.  |n 

Cciitionis  cum  Regiis  &  aliis  collatione  << 
&  obfervationibus  circa  eorutn  difcre*  <« 
pantlas  ^  in  tomo  noftro  uldmo  palam  » 
fecimtis.  «« 

.9.  Targum  Pcntateuchi  ttiplex ,  quod  «« 
in  prioribus  editionibus  non  c6nfpici>  c' 
tur,  Appendicis  loeo  ad  vêtus  Ttfta-  <« 
isentum  adjccinius ,  quod  fere  dimL  <{ 
diuni  facit  -Tomi  quarti,  1.  Targum  «< 
five  Paraphrafim  Hierofolymit^nano  « 
cum  vet(tone  Latina  Cevalerii  ipfius  <« 
tnanu  fcripca ,  quam  niibi  communi-  <« 
cavit  vir  doÂiffimus  Mericus  Cafau.  « 
bonus  Ifaaci  fîlius  S.  T.'  D.  in  vav\m  <' 
tamen  ita  yitiofa  ^  ut  in  ea  repurgan.  <* 
da  &  f mendanda  multum  opcrae  intu-  << 
mendum  elTct.  i.  Targuai  Jonatbani  << 
ftdrcriptum  cum  verfione  Lacina  ejuf-  <« 
dem  Cevalerii^  ita  tamén  defœdata>j<« 
ut  revifionem  necefTario  poftularic.  3.  ^ 
Perficam  Paraphrafin  Jacobi  Tufenfis ,  « 
hanc  charaâeribus  Hebrasis  ediderunc  <* 
Judaei  Conftancinopolitani  an.  Chrifli  <« 
ijyi.  cum  Pencateucho  Hebraïco ,  On-  <« 
kelofî  Cfaaldaïco,  &  Saadix  Arabico,  <' 
quam  charaâeribus  Perficis  defcrip-  <« 
cam  y  Se  Latina  incerpretatiône  dona*  <« 
tam  cum  coBtctis  imprimendam  dûxi*  <' 

y  1"! 


'5T1  DiffirfdtUn  fur  tei  Sliiét 
^  II.  His  addimus  Pfalteriam  Mt^&a 
>»  pkum ,  cxemplaribas  Colonix  &  Ro-* 
n  mx  iinpreffis  cirm  naf.Pocockiano  col- 
n  latis  j^  Latina  intcrprctatione  ,  ebi  h 
»  Grxca  «y  o,  vei  à  Vulgata  Lacina  difc 
»  crcpat^amieia.  Ttcm  Cancicam  Canti- 
1»  corum  ,  totomcjuc  ncrvum  TeftatBcn- 
^  tum  iCthiopicum  variis  collatîs  exem^ 
«•  plaribus-  ,^  cutir  verfione  Laiinar  nane 
jy^primà-m  édita. 

u  \x.  Evangelfa  qiianiot  Perffca?,  nw». 
*r  quain  atitehac  «dica ,  fecundum  exeow 
*r  plar  irrf.  PbcockrianuiHfiipra  ^o^ancc- 
^  hac  annos  defcriptiim-y  inrer  alias  novi 
M^Teftamenfi  ver(k>Bes^  coUoca^iôios, 
tf  cam  nova  veriîone  Lacina  •  •  • 
n  1$.  Syriacam  vecfîonem  acîqutflimaoi 
»  vet.  Teftàuientr  9  qux  in  Bibbis  Pari* 
n  (ianis^  primer  tucenr  vidit  ,  mtttila  ta-^ 
jr  men ,  int^gritati  fooe  ex  variis  mi£  aiw 
>7  tiquiflimis  refticoimus,  Libros  eniny 
>r  quofdam  integros^  qui  iit  ecKdone 
w  Parifîana  (feerant ,  cucn  eorooi  verfio* 
M  nibus  Lacinis  nun^  primàm  in:  luceov 
w  proculitnus ,  viar.  librum  Efthcrac,  Ju-^ 
n  dith  j  TobiaD^y  Epiftolat»  Jeremix, 
»  Baruchi  ahe^am ,  librum  z.  &:  j.  Ma^ 
»  chabxorom,  praeter  loca  innumera  m 
jf  reli^uîs  libris  >  ubi  vel  verba  quasdai» 


tel  verficuli  plûtes  deficiebant ,  in  Pa^  m 
f ifienfiy  qux  ex  iiftlem  mfl^.fupplevimus;  <» 

14^  Libtum  t'obis  Hebr.  tam  fccun  t^ 
dum  edicionem  P.  Fagii  ^  quàm  Seb.  <r 
XiunAeri  y  euny  uttialqpe  Launis*  yer«  c# 
iionibus  a(l|e6iEau$>*  <r 

i<j.  Arabicam  verfionem  9  quaî  in  ffi-  cr 
l>liis  Parifîanis  laeunofa  &  lacera  eiitat,  <* 
lecis  ^urinûs  t%  aliis  mlC  fupplevi*  cr 
mus ,.  pr^ipde  in  Piâlnns  Se  Prepke-»  « 
lis  y  illorum  varia  habuimus*  exempta*  <» 
ria  m(r  korum  unam  pj^ftantifllmum  «t 
Se  antiquifllmam^  qttod  nobis  ccAnmo-  «^ 
davit  D^  Seldantt»^^^  Se  poftea  Biblio-  «r 
thecse  Badleiana^  legavit.  Verfio  h«c  «^ 
Prophetarttm  Textum  He^rasnm  pie-  « 
rumqueexprimii,  eicqpa  mulros  ver*  cv" 
ficolos ,  imo  intégra  capitula^  defiimp.  €€ 
jSœasad  Aipplënda  quas  in^  PariC  dee-  «^ 
fanr,  quo^  ut  à  reliquis  diftingueren-  <• 
fur^  nneinis  inclufoiiK  mm  Us  liceris  « 
(mCOxon.)  <r 

ré.  Novum  Teflamçnti;im  6r«cnm  c» 
edimas  )uxca  Robert!  Scephani  edi-  <« 
Cionem  aeeuratiffiosam ,  quam  fam*  <» 
ma  cura  &  diligeniiar  eoHatis  it.  exem-  <cf 
plaribus  publicavir  y  quas  quanidm  <f 
Complucenfi^  quxin  Regiis  &  Parifia-  ce 
iiis^  Ij^betUF  ^  pcaBftet^  fi»Gile  perfpiciet  y  <€ 

15  V 


514  Dîffertâiïûn  fur  Us  BibUs 
»  qui  coUationem  infticoec.  Adjecimns 
»  eriam  Canones  Concordantiarum  £- 
i»  vangeliomni  Eufebianos  ,  cuid  nocis 
h  tnarginalibus  ^  qux  aJ  eos  leâorem 
«  remJtcunt  j  nuirie rum  ciiam  çi;^»  à  ve- 
»  tcribus  obfervacum  ,  &  KitiK&ta  libre- 
n  rum  (îngulorum  »  qux  in  plerifque  an- 
»  ciquis  codibus  inveniuntur. 
»  17..  Prattcr  hœc  qux  Textus  &  Verfio- 
99  nés  refpiciunt  ,  warios  Traâatos  ad 
»  Apparatutn  nëceflàrios  Tomo  primo 
i'  praefiximus  ,  juftumque  volumen  ad. 
i>  junximus  quod  ultimo  ioco  poruimus, 
3'  conftans  ex  variis  annotationibns ,  ob- 
J9  fèrvacionibus,  collationibus  variorum 
^'  exemplarium  antiquorum  Hebr.  Grxc. 
»  Latin.  Samarit.  Chald.  Syriac.  Arab; 
i'  i£thiop.  Per£  fumâio  labore  &  ftudio 
i'  elaboratis , tabulis ,  indicibus^aliifque 
»»  hujurmodi  ^opus^ni  faIlor,magnaeuri- 
>>  iitacis  y  prxfertim  iis  qui  circa  textam 
^  Sacrum  ejufque  expHcacionem  operam 

impèndunt. 
^  Iti  ApparàtQ  extiibemus.  i.  Chrono. 
^  logiam  Sacràm  ab  orbe  condito  ad 
^  Templi  fccundi  everfionem  ex  Scriptu- 
**  ra  fola  depromptam ,  quam  ad  hoc 
»  opas  adornandum  fponte  mihi  obtulir 
o>  aufbor  longe  doâiffîmus  Ladovicaa 
«  Capellus .  • . 
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iH  ptujîiuri  Langueî.  51  ^ 

^  1»  Defcriptionem  brevctp  Teïr«  fan-  « 
âx  cam  Tabula  ejus  Chorograpbi-  « 
ca  ex  diverfîs  auâoribus  exprefla  ^  in  «« 
qua  etiam  brevis  Yeceris  Syrise  ilelînea<*  <« 

tiO    .     .    .  ;  .  .       « 

3.  Tabulam  eciadi  exfculpi  fecimos  <• 
Hierofolymac  veteris  fecundum  Villal-  «« 
pandi  exemplar ,  qui  bmiiiiim  accura-  « 
tiffime  illam  vifus  eft  delineafîe^  ci 

4.  Libellam  eciam  elegantiflimum  cr 
ejufdcm  P«  Capelii  antenac  non  edi.  ce 
tum ,  quem  mini  peramice  miferat ,  c^ 
ne  in  hoc  noftro  opère  prodiret,  im-  << 
primendum  curavi ,  Trijdgion  nuncu-  <* 
pattim ,  in  quo  triplex  Templl  Hiero-  «' 
folymitani  delineatio ,  ona  ex  fcriptu-  <« 
ris  juxca  mentem  Villalpandi  ^  &  de£-  «« 

«criptionem  ab  eo  faâam  $  altéra  ex  <« 
Jofephi  mente  :  tertia  ex  Judzorum  « 
in  Talmude  defcriptione  &  juxta  men-  ^ 
furas  ifthic  traditas ,  in  qaibus  qàic-  <« 
quid  in  magnis  illis  Villalpandi  Tomis  <• 
de  Templo  occurrit ,  in  Epitomen  con-  «« 
traxit ,  erroreique  quofdam  correxit ,  <* 
&  qusB  apud  Jofephum  &  Talmudicps  « 
extant  ,  cotlegit  &  explicavit..  Def-  « 
criptionem  etiam  Templi  quam  om*  « 
nium  confenfu  açcuratidlme  &  locu-  << 
.plètiffime  confecit  idem  Villa)  pandus,  « 

Y  vj 


ji^  DlJJinétïm  fur  tes  BthEef 
j>  fummus  in  hift:e  Ariifet,  fecuhdtiiïf 
j>  epis  exemplaf la  figaris^  asiieis  in  kx  t^ 
J9  biulas  redegimus ,  [^rxict  aliam  fecuit* 
n  dum  Jofephi^oi*  &  Tatmodiftas  paulcv 
n  aliter  defcriptam  ,  de  qua  nihil  in  Yil^ 
JB  lalpandcK 

j»'     j.  His  anneé8imus=  vaTfonim'  Auâc^ 
»  ruffl  craâatu»  millimos ,  Ed^ardi  Bre« 
»  revood  ,  Jacobi  Tirini',  8tc.  dfe  vête- 
jrrin» ntttmnis^  HfcbratiSy  Grsecis-,  Lati- 
irmsy  ôc  de  ponderibus  &  menHiris ,  db* 
9  Idiotifeii»  eciam  prarcipuis  Se  prepric* 
1»  ratil>us  Scriptural  peculîaribu5. 
»    tf^.  Pratter  hacc ,  Prolegomenar  kqatttr 
M  tia ,  quarineer  negotia  innumera ,  qut-^ 
j>  bt2s  in  hoc  opère  concintiandô  guotii* 
^  die  diftraéhi^  funr ,    horis  fuccifivis* 
9» eonfed.  ivDelînguârunfrnatura ,  orr- 
»  gtiie,ntifnero,nmtationefirufli;  i.  De* 
»  charaéferibus  eorimiqpe  inventione  8t 
n  nfu»  adtnirabifr  &  diverfîtate^  in  lin^- 
»guis  prarcipuis.  '€bï  etiam  prarcipuas 
»  charaâferum*  figuras  per  orbem  bodife 
*'in  ufo  exfculpendas  curavrmusi  f.  Dfc 
»  Khga»   Hebiaïea' ,   ejus  antiquitatry. 
»  confervatione ,  routarione^  prâftanifa 
»8t  ufir.    4?.  De  Bibliorutn  editionibus 
»  prarcipuis.  5.  Deprapcipuis  verfionibu^. 
^g^  De  variantibus  Scriptuta^  leôioni- 
«i'ba^  7;  De  Textuuai  originaliiim  iht&r 


grît^Te  &  atttoritace.  8v  De  Mafara  «t^ 
Keri  &  Kerily,  ▼arii$^leâ:ionibus  OHen-  « 
faliut]fv&  Occicfentaliutn ,  Sén  Afchec  » 
Se  Ben  Nephta^li  &  de  Gabalia.  9,  De  «^ 
^erfionibus  GraBcis^^  prarcipuè  LXXII.  (^ 
Interpretum.  ro.  De  verfione  Vul^ata  <* 
Latina.  11.  De  Pentateucho  Samatita-  <^ 
no,  ejufqae  yerfionibus;  ir.  De  Hngua,«^ 
Chaldaïca  Se  verfionibus  Chaldaïcis.iSr  <« 
De  lingua  Syriaca-  &  rcrfionibiis  Syria-  99 
eis.14.Db  lîngua  Arabica  «rverfionibus  « 
Arabicis.  15.  De  Ungua  i£thiopica^  &  <^ 
verfionibus  i£tbiopicis.  if.  De  lingua  « 
Peffica  &  verfionibus  Perficisf.  Hsec  « 
primo  Totno  pr 2mittendà  Axitnus ,  f^ 
quas  quemnam  ufam-praftare  poflînt,«^^ 
aliis  judicàtidum  r elinqua.  •  •  «^ 

Q^x  in  ultimo  Tonio  habemu^,  Êr-  «» 
crarum  literarum  &:  tinguatum  ftu-  ce 
iioùa  multum  adjumenri  aHattira  judi;.  <«• 
cisirunt  vîti  dbiftrina^  8c  judicio  ptacftatl^  <t 
ces ,  quomm  Cataîogum  anneâimus.  et 

I.  Qioad  vererisTcfftimcnti  Textum  « 
Hebraïcum  atcinet,  vatiarum  leftio-  ce 
num  ,  quac  fub  nomine  Keri  &  Kctib  « 
,  reniant ,  ex  optimis  edicionibu»  de  ^ 
exemplaribus ,  Veneta,  Kcgia,  Intcr*  « 
fineari ,  Plantini ,  Munfteri ,  Stephani,  <' 
lu;  <&^«cm  Cataîogum  confecimas  <« 


fil  DlffirtâtUn  fur  Ut  BihUf 
»  unxxm  artiâcialem ,  fecundum  Mafias 
f*  earum  clailès  :  alcerum  fecandam  or- 
«  djncm  librorum ,  capitum  &  verfuum 
^  Biblicorum  •  •  •  His  addendas  duxiroas 
*>  Orientalium  &  Occidentalittm  Judzo- 
I»  rum  leâiones  difcrepantes ,  quorum 
f>  pleracque  in  edit.  Venct.  &  Bafil.  ha- 
if  bencur,  leâiones  etiam  quar  incer  Ben 
}>  Afcher  8c  Ben  Nephcali  nobiles  duos 
9»  Maforechas  incerced^unc ,  qui  codices 
47  fuos  magno  labore  confecernnt  circa 
Si  smnam  Chrifti  iioô  •  •  •  • 
il    i*QuoadTextam  G tzcnm  novi.Teftau 

V  menti  atcinec^crxcer  librorum  upihoaei^ 
i>  Canones  Eufebianos  ,  &  çi';^y  nuinc- 
J9  rum ,  de  quibus  fapra ,  cotlegerat  Rob« 
9y  Stephanas  ex  XVI.  Exempl^ribus  an^ 
)7  tiqais  difcrepances  leâiones  qoas  in 
7>  Editionibus  fois  majotibos  excudir. 
>j  Collegerat  etiam  ^lever^  Uflerius  ex 
f>  aiiis  libris  XVI.  mC  amiquiffimis ,  ex 
i>  Academiis  ucrifque  8c  alibi  conqaifi- 
$>  trs ,  laça  variancia^  qu2C  nobis  bénigne 
fr  communicavit.  Exempla^ia  alia  XVI» 
7>  contuterat  MarchioVele/îusFaxardas, 
99  quoram  oâo.habuic   ex  Bibliotbeca 

V  Laurentiana  Régis  Hifpaniarum  ,  it\u 
ti  qua  ex  aliis  locis ,  ex  qiiibus  licet  loca 
9>  camum  in  quibus  vetufta  ilia  n^flf.  cum 


tn  fÏHjîeurs  LangMS.  jt^ 

Vulgata  Latina  convetterunt  ,  &  à  « 
Grxcis  codicibus  impreifis  difcrepa^  c« 
runt ,  annotaveric  (  quse  poftea  publia  ce 
carie  Ludov.  de  la  Cerda  )  digna  ta.  <« 
tnen  judicavi,  ut  reliquis  adjungeren-  <« 
tur.  Hacc  omnia  cum  aliis  quibuiHam ,  c« 
qux  coxnparaveram ,  in  unum  corpus  «^ 
digeflimus  ,  ut  quid  in  itngulis  notatu  ^ 
dignum  fit,  kdor  uno  afpeâu  perci-  « 
père  pofllt.  Quibus  omnibus  Lucas  <« 
Brugenfis  viri  dcâifllmi  &  in  antiquis  « 
codicibus  conferendis  exercitatiflimi  ;  ce 
libellum  de  Evangeliorum  Graecis  va.*  « 
rietacibus  feorfim  excuditnus ...  «« 

j.  Ut  in  textibus  primxvis ,  fie  in  c« 
verfionibus  fingnlis  multa  congefE-  « 
mus ,  ut  ex  Gatalogo  fcquenti  pattbit.  <* 

I.  Quod  ad  Grstcam  LXX.  verfio-  m 
nctn ,  omnium  antiquiflimam  Se  ceie-  <« 
berrimam^  attinec,  collationem  inter  <« 
pmniaexemplariaamiqua^quas  coolpa-  <v 
rari  poterant ,  &  incer  praccipuas  edi-  w 
nones  impreflàs  inftituiqius ,  quibus  c# 
tnm  editioneshodiernxconfirmaricon-  n 
tra  Neotericoruprcalumnias  »  tum  quac  «« 
adhuc  reftant  fphalmata  ex  hac  colla,  u 
tione  emendari  poflint.  In  quem  finem  <• 
i.Exhibemus  Scholiaftae  nobilis  Flami.  <« 
nii  Nobilii  Notas  dodliiEmas  ad  editio.  « 


Jio        îfïffirfatm  fur  Us  StUa  ^ 
u  nein  Romanam  concinnatas.ÏK^ 
»»bus  ex  omnium  veCetum  faiptisS 
»  inojlHiftentwGraseiSyLadnis.fieBrâ' 
»  as  ,  Samaritanis,  Syriacisv  Chalto, 

*  Sec.  thefaarutti  iBseftimabilemcoUept, 
a>  quo  texeos  Hebranis  &  Grxcos  eonfit- 
»  marf  &  aiuftrativ  vel  en»  in  Go- 
»>  eut»  «end»  irrcpferant ,  teftiwi  poU 
i>  fîni.cujos  annorationibos  aUaqMto 
»»  ex  Sthdlii»  Romanis  à  Nobilio  pr^f 
A  ternie  ,.vel!  Latine  rantam  etm 
*»  &  quatdanj  ex  Fragtttietttis  vetemnlD' 
«  rerpretum  apud  Joh.  Drofioia,  aul; 
»  que  fuis  focis  infetwinns.  i.  P»^^ 

*  Jiinii  nuper  Kegii  Bibliotficcariianno' 
»  tationeydodiffimas;,  quas  «1  edioo!. 

*  ncm  èxemplarir  Afcxandtini  wb«» 
j»  rat ,  ia  quibus  textam  Atexand.  cao 
«  Hebr«o ,  Chaldafo,  reliquifqiïe «<»* 
»  nibus  Graccis  &  antiqaoniifl  «np 
«  confert.  r.  An&c»  Mafii  notarfl» .H- 
»  brum  Jofnas  com  Afterifcis,  Ow^r 
»  temnifcis,  &  Hypolenmifeis,  «F»» 
»»  librom  iftum-  imegritati  fa*  rew"!" 
»  ex  iwf.  Sytiaco  annis-  ab"  Wnc  o"  J 
»  cxarato-,  &  cxipfîs  Otigenis  H«»Pj 
«  quz  Alexandïht  extiteront,  defcnp' 

*  4.  Collationem  texcus  VaticaW  R 
*»Eiàïam  eum  vcmftilEnïo  codiw  ^ 


it$  ptufîéPhrs  taÈgUtif.  j  a 

<îâr<!îhalis  Rupifcrcaldiani  ,  qui  &  <V 
jMfarckâli  dicïtiïr,  quem  Curterius  cnm  «^ 
Procopiî  Cptnmehtariis  îrt  Ëfaïam  edi-  <«^ 
ctic...  j^  GoUationcih  finàileiû'pcr  \\*<^ 
brumGenefis  ctfm  cddicief  Robert? Cot  <*f' 
ton  adrtritanrfaf  anriquitatffî^  qifiétiQ  om-  ^ 
Hium  qui  e^tsmc'retoftiflliiiHita  jirdica:*  cr 
runt  yiri  itî  an*iqm>  feriptis  terfacifC-  «*^ 
mi  é^.  Litfros  ChroWfcdriftiï  collacos  ««^ 
conryeiuftiffimo^ebdlcc  tnf.  iili  Biblioi-i  ^ 
tKeca;  pisiblica  Cantabtigienit  qiri  qtion«*  ^ 
dam  erarThcodori  ArchSçpifcopi  Can  «♦ 
ttfaTÎenfiîf  anno  6^$!.^.  Textus  Ro-  <♦ 
snam  per  Fropheras  minores  cdllacîo'-  « 
ftcni  ctMïi'  codice  nïf.  Cardînalis'  Baf-  <•- 
bcrinî  ,  ^m  Romac  nnfp'eîr  tontùlit  ^^ 
vir  doftus  in  <pro?  ofeeti ,  afterifrf,  6cc^  « 
difcrepantix  etianl  aliactim  vtsrfronilnti  <^ 
Se  edïtiontfiw  Eufcbii,  Lt^al^t,  Hefy-  ««^ 
chii ,  quibafdamt  etiam  ex  ipfis  Ffexa-  «^ 
plh  dlefcriptis  juxta  ardinem  ab  OtL  « 
gène  lèrramn^.  S.  Cumqite  omnibus  « 
ad  manamr  non  fînt  editiones  Grxcae  « 
hodiernae^^  qu«'  ab  ea  qttie  fêcuti  iti.  <«" 
mu»  Romana  aliqaatid^o^  dificrepsoïc  ^  * 
cditionem  Venetam  Aldtnam  quis  om-  «* 
nium  prima  erat  typis  imprcfla  (  née  «^ 
prima  nec  ab  Ald<f  îmfrtjfa  )  &  à  qoa  <* 
«tniiies  editioiie$  Germaiûcx  prom^  4 


$Xï  Jblfirtsitan  (ut  Ut  Mtéi 
99  neninc^  ic  Complut,  quas  in  Regiis  Si' 
^  bliis,  &  nuperis  I^ari(ianis  itnptimituri 
»  cumRomanacontulitxius^uc  ficcummC 
»  codice  Univerâcacis  Oxonienfis  Oâa- 
iy  ceucho  &  Cyrillo  Ale|[andtino  per  Picm. 
i>,  phetas  minores ,  omtiefque  difcrepan- 
19  lias  annouirimus ,  ita  uc  com  unica 
i9  hac  noArâ  e^itione  omnes  fête  aliae 
»  exhibeantur  ^  quas  ad  libitum  qaif<qu€l 
li^confulere  poteft. 

^  1.  In  Vulgatam  Latinam  notas  Thço- 
''  logorum  Lpvanienfium  ^  in  quibû^ 
^i  verfionem  hanc  conférant  cum  aliis 
>^  codiçibus  mÇ  Latinis  &  cum  Textu 
*>  Hcbr«o ,  Gfscco ,  Chald.  Syr.A:c.  nêo 
^>  non  cum  Pacrum  antiquorum  Latitio-* 
âJ  rum  fcriptisTertuiLCypriant,  flieStort, 
»  Auguft  Greg.  &  aliorum,  .     ' 

»  ^«Textum  Samarit^qim  Hebr«cônt{ili- 
»  mus,  omiiefque  difcrepantias  annotavi-* 
^  mus^  partim  propriis  taboribus ,  partim 
n  aliorum^quorum  nomina  ante  ipfas  ap« 
a>  poÇuimus.  Etiam  &  Grâce.  iÇo  c  verfio- 
>i  nem  ubi  cum  Te^xtu  Samaritanp  cotI'» 
If  venit^  utrumique  vero  ah.  Hcbraco  dif- 
9^  crepat,  adjunximus  :  necnon  obferva^ 
»  tiones  varias  Samarit.  à  viro  do(9:i(C« 
^;  mo  (Edm.  CaftelloJ  coUedbas  ad  tes* 
»xxi&èc  yerâonis  Samaric-  iUuftrationexo^ 


ifi  flnfieufs  tanffUU  JIJ 

ISt  ad  linguae  naturam  ,  ac  Grammati*  «^ 
ces  rationem  ^  fpeâantia.  « 

4«  Gumque  Chaldaïca  Buxtorfii  Pa-  n 
raphrafîs  quam  fequiinjfr ,  in  malci^  ab  m 
illa  in  editione  Regia:  difcrepei ,  in-  ^ 
ter  mrafque  collationem  fccimus ,  in  « 
qua  viri  doAiffinîi  (Sam*  Clenci)  ftu  '<# 
diis  cum  difcrepantes  leâiones  tnni  << 
obfèrvationes  erudjicas  Ledor  invc-  «• 
nier.  .  <» 

V  Syrîaca  etîam  exemplaria  mff.  tum  w 
UiTâtianuin  ,  cum  Pocockianutn  per  c« 
totum  vêtus  Teftam.  aUerumquc  Uf-  «# 
ferianùtnvPentaceuchumtâmum  com-  « 
pleâens,  necnon  Cantabrigienfe  Pro-  €< 
.  phetarum  &  hbrorum  Apogryphorum  « 
çum  exemplari  Parifîenfi  contulit  vir  c# 
doâiilimus  (  Herbertus  Thorndicius  )  « 
cujus  collationes  &  notas  ctiam  hic  ^ 
cxhibemus.  Idem  etiam  fecimus  in  no*  ce 
Yo  Teftam.  Syriaco  ,  ubi  tum  quas  « 
çollegitMart.Troftius,  tum  alias  qilaC  ce 
dam  nuper  colleâas  adjecimus.  tt 

6*  In  Arabica  idem  pracftitum  quoad  « 
Pentateuchum  ,  cujus  exemplar  Pari-  «« 
fienfecum  verfîone  R.  Saadiac  um  mf.  « 
quam  quar  in  Bibliis  Conftantinopoli-  ce 
tanis  extat ,  confertur  3  &  difcrepantias  « 
omnes  ftudio  viri  linguarum  peiitiifi-  <! 


fi4        î)iffertétAùnfuriestitiyi 

m  mi  (Ednardi  Pococfcii)  accuratfe' *«r 

S9  tantur. 

ji     7.  iÊthîopîd  Pfaîtef ii  c:itemplarîa  ittu 

»  picfla  cUin  mCrfocockianô  dilîgcnoci' 

»  contutii  vir  doétiffimus  (Edm.  Caftel^ 

»  lus)  qui  etiam  annota tiotic^,  &oK{cr-' 

i>  vationei  \ts  Pfaltctiun)  y  Cam.  &  Nov^ 

3b  Teft.iEthiopjcuni  cum  aliisafd  Htiguanr 

i>  iÊchiopicam  rpeârantibuff,  &ad  Tefc 

^  lum  illuftrandum  titilibus  collegit ,  quas^ 

»  hîc  in  pûMicum'  prêdfeuftt. 

»»     8.  OBfervatîones  etîam  cÎ6€tiffiinai 

j^  în  Pctfica  Évangefiar,  tit  &  in  Tai^ofip 

*  Penrateochnm  Pferficûtn  efaïxïravii,  « 
9^  mibi  mi^c  ^ii  doftiffimus  (  thoœa* 
^  Gravi!»  >  qnàs  ItttJe  dignas  fudicavî. 

^'  9.  Hifce  de  teitiibus  &  Vcrfionibui' 
3?»  adjunxirtius  jT  cxplicaiionen»  nominonlf 
^  proprioTUtti  He6r.G&alcf.&  Grafec.qû* 
^  in  qtiibufdam  àliîs  Cifitionibus  ha^n« 
»  ttïT  y  ai  norr  în  Parifianar,  iii  noftfa  isu 

*  men  in  mûltfe  emcndaiiôfem; 

«  lo.Tandcm  ïndîcetââ  tetvtm  Se  fenre» 
5!>  tîarom  per  totarti  fcriptUrfirm  fecûndûmp 
M  Librornm , €apituttï,  &  VerfituloniiA 
»  ordinem  acfiecimttS ,  quo  CoIopRénca» 
j»  bperi  laboriofo- appoftrinjus^. . . 
99    Ne  qtiis  verô  Gratnmaticas  &  LeHicM 


€»  pînjiettrs  Langmiy  j^ 

it%iiStù6  uberior  «ex  hoc  opère  perçipia-  «c 
^ur  (  licec  hxc  ad  opus  Biblicum  pr.o-  <c 
|>riè  non  p^rcinea^it)  viri  doâi  Se  lifî  « 
iguar^m  pcriri  {  E^m.  (Jaftcil^s  &  alii)  <« 
^ui  in  b^  editione  operam  £delein  f^ 
'tM>bis  prasfti^ecant^  in  animo  hâtent  <f 
aliud  >volumen  ^dere  ^  in  quo  prarter  m 
Çrammacicalia  prxcepu  etiatn  lingua*  a 
dratnPrientaliuai  qu^  in  Bi^.liii>  noftris  <t 
ficcurmni  Le^icon  ge;nerale  âfbfdluciirn  «c 
JHebra4C2  ^  Samaritanas ,  Çhaldaïcz ,  ^. 
Syriacae ,  Àrabicx ,  ^rhiopiçx  &  Per-  « 
^cae,  fecundum  Scbindleri  ii;iie;^odttni  <f 
inPentaglottoluo,  confiçere  decre¥C^  « 
4:unt  in  ^eorum  ufum  ,  qui  fûbddiam  a 
ad  fumptus  peife^endp^  conferre  ve--  <f 
jint«,..^«  <f 

Elu  vero  muici  funt  quos  adlioc  onys  ce 
lufticiendum  mie  multo  para^iores  tflfè  ce 
faceor ,  cum  xatnen  ^  ncmlne  tent auim  «c 
méctfitn ,  omne^  cogitacjlon^s  de£^as  ^ 
habui  ,  lit  in  eo  aliquid  pra^ftarem  *^  cf 
.quiB  verp  in  n^e  defuerunt  dpârinae  &  «c 
*  ingenii  adoiinîcula  ,  labore  innprobo  ^  m 
ftudiifque  indefeffis  coinpcnûre  de- <« 
creVi.  Editipnes  iwque  BibliprjBm  ce-  ce 
lebçrrimas  ^intiquas  Se  Teççntioves  per-  ce 
volyi,  vexfiones  yet^res  variariim  lin  <f 
gut^trum  inipèxi^  Bi|>lipcheca$  pciluf-  a 


f%6        Dijfertatîon  fur  les  Bibles 
n  tr^vi  ;   Exemplaria    opciinâ  imprefta 
V*  cum  mflT.  editioncfqae  lum  inter  fe 
py  tum  cum  nupcrricna  Parifîna  contuli, 
t,  quid  in  (îngùlis  pr^ftitum  (ît,  qiiid  in 
i>  omnibus  deficiat  animadverti.  Cum- 
y>  que  Editiones  Regia  &  Pari(îana  quâc 
M  inccrccrteras  fplendenc  ,  toccancifque 
M  voluminibus  confient ,  ut  moleftiam 
'  u  leâori  créaient  eas  ^olvendo ,  cariui^ 
Pi  que  venirent ,  ita  ut  non  nifi  divitum 
99  Mufeis  dicatx  viderentur  ,  przfertim 
t>  Parifiana ,  quae  Bibliochecâc  mediocris 
9%  fumptus  fête  acquat  ;  in  omnibus  etiam 
99  multa  defideran,  plurima  utilia  haâe* 
9>  nus  inediu  adpci ,  omniaque  in  ordi« 
M  nern  meliorem  redigi  pofle  perfpice- 
9y  rem ,  omnibus  diu  perpenfîs ,  tandem 
w  Hypotypofin  novx  editionis  delinea* 
j>  ri ,  cum  finguGs  ejus  partibus  ,  totiud 
M  que  ftrudursc  ordine  &  fymmetria, 
•  n  quam  cum  fpecimineTextuum  &  Ver-» 
f>  fionum,  adeundem  fere  modum  qiio 
yy  in  Bibliis  noftris  exhibentur  ,  difpofî^ 
yy  torum ,  ut  doûorum  judicia  exquirc* 
»  rem ,  Typis  mandavî. 
*>      Cum  primùm  exemplaria  publica(l. 
^>  fem ,  magho  omnium  applaufu  exce- 
«  pta ,  fncœptum  miris  praçconiis  omnes 
M  cekbrant,  in  magnum  Eccleâb  com* 


tnodutn  celluram  pradicant  j  at  qiiô-  cr 
Knoclo  hoc  grande  opus,quod  vel  Croefi  « 
cHefauros  exhauriret ,  iti  effe<aum  de-« 
Aici  poflît ,  dubicarunt  multi ,  inio  his  ce 
temporibus  vix  fperandum  fcmicbaht,  w 
cum  qui  auxiliari  vellent,  direptis  fa-  u 
cultatibps  nihil  aut  parum  conferrc  « 

"poflent,  qui  vero  ex  aliorum  fpoliis  a 
divices  evafere,  inftar  Gallionis,  qusc  <c 
Religionem  vel  literas  fpeaant,  pa-  ^ 
ruai  curarent . , .  Anirnup  tamen  non  cr 
defpondi,  fed  Dec  in  çu|us  honorem  <c 
&  Ecclefi«  bpnum  bmnia  noftra  ftù-  « 
4:a  colliœare  debent^  confifus ,  nul-%c 
lum  non  movebam  lâpidem^^ut,  quod  ce 

'  anime  concepériinr,  perficêrenî.  '  Pri-^ç 
tno  itaqueinter  alios  eruditioîie  &  ju-  ce 
dicio  claros ,  Révercndiflîmorum  quo-  cr 
tumdam  Ecclefiac  I^ifocerum  {^hos  htc\^ 
jwflf»/;7^f  )  feritentias'humiliter  rogavi...  c< 
qui  confiîium  meum  calculis  fuis  âp-  ce 

'prôbarùnt.   Quorum  fiifFragîis,  quafi'ce 

^  Ajaci^  clypeo;^  contra  invidorum  tela  ce 
rounitus  &  animatus,  ad  aliâ  animum  ce 
applicui,  &  dum  de  pecuniis ,  qu*  cr 
operis  totius  nervus,  fine  quibùs  om.^r 
ncs  çonatus  irriti,  muhum  délibéra-  ce 
|:em ,  tandem  htinc  mbdum  excogita  ce 
vi,  ut  quinmpmos  fuppeditarent,  pie-  ce 


jiS  Difertdûon  fêtr  Us  B^tei 
py  raque  exeniplari^  iA^priineiicia  intet  (e 
>r  parcirentur  ^  ondp  afliduis  Kieip&QS 
»  aliorumique  Ial>odlHis  »  çccunias  qu2 
4>  ad  fùinpms  perfer^ndos  ftiflicerent  (fi 
^  otnn«s  fidem  libéraient.)  à  variis  .ub 
j>  Cliirographp  pwmyif^s  prpcmrayi, 
•>  muliCi  £nim  pxtcos  montes  prpatifç- 
M  niht,,  unde  ad  opus  arduum  ^fcipiep- 
py  dum  induxenint^  i^ui  nye  o|>elpo3  iol- 
'  »  vcriint.^^ 

M  JJt  negotium  hoc  plaripcn  doâonun 
i>  confenAi  comprobatiioi  feli^cius  pro- 
M  cederet  ^  nei:  invidorum  jcalumnias 
9>  perriméJ5:eret  »  ipXiBir.alios^quaftaiDii- 
•>gnjtat^,  crudicionc,  linguarui»  péri- 
»>tia,  ac  probitatc  prœftantcs  felegi, 
«  quoruxp  cpnfilia  cura  opus  c0èc ,  efflâ- 
'  99  gitareip ,  quii>ù$  eciam  qujjd  in  operis 
9>  progreOu  Mcçffaxiupa  videretur ,  n- 
»  ponprecQ  8c  probarcm  Inier  quos  pri- 
'^>  ma$  rocritp  teney  Prjrpas  ille  Rtvercn- 
9r  diff.  H  ibcrnî#t,  Jacpbus  Uflfèriiis  A  rchic 
99  pifcopu^  Armachanus  (  hic  obiit  anno 
»  léjj  )  qui  ey  inftruftiffîrpa  fua  Bib'îo- 
^9  theca  Ibrps  plurimps  piCT,  &  i.mrtfffos 
a>  variorum  i4ieniat|irn  npbis  libencei 
j>  commodavit:  Pe^'nJi  plnr^mps  éilpsrt. 
ay  cenfet  ^ui  idem  ûjJis'Hm  préftitr^Hnt. 
99    Viros  etiam  doâifliixios  côoquifivi, 

qui 


Kfii  prelorutn  correâioni  &]  exetnpla.  << 
rium  quorumdam  coUationi ,  &c.  in-  « 
vigilantes ,  mecutn  cotitinuo  adeffent ,  55 
qoibus  Honof aria  pro  laboribus  exant  << 
latis  perfôlvi  :  Edmundufn  Caflelium  <c 
5.  T.  B.  Titam  in  <pio  eruditio  fumma,  << 
magnaqae  animi  noodeftia  convenere,,« 
quiinSamaricanis,  Syriacis,  Arabicis<< 
éc  :£thiopici$  nullam  non  adhibuit  di-  <€ 
ligentiam ,  CanciciCanticorum  iEthio-  « 
pici  verfionêm  Latinam  procudit ,  nec-  « 
non  Annotatîones  doâiffimas  m  ea-  « 
racndcm  linguarum  veriîones  élabora*  «c 
Tit.  Alexandrum  Huiflum  S.  T.  B«  £c-<< 
clefîas  Cathedralis  "^elleniis  Pneben-  « 
darium,  quiin  verfione  Graeca  tÇT  o',** 
Tcxtu  Gracco  noyi  Teft^menti  &  ITull  m 
gaca  Lacina  operam  impendic ,  nec-  << 
non  anciquiflimum  noftrum  exemplair 
xnin  Altfxandrinum  cutti  Romana  Teft.  » 
Vet.  &  Rob.  Stephani  Teftam.  novi  « 
•  edicione  eoiitulic ,  Tariantefque  le  Aio-  <t 
nés  ^  qujt  fingulis  paginis  apponumur  «c 
diligenter  collegic.  Sa  muelem  Cleri^fc 
cum ,  Oxon.  olim  Coll.  Merton»  vi.  ce 
rum  lingaarom  fciencia  aliifque  animi  «c 
dotibus  ornatum,  qui  in  Texm  He- ^ 
braso ,  Chaldaïca  Paraphrafi ,  aecnon  « 
Erangeliis  Pecfids ,  quoram  yetfio-  «f 
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n  nem  Latinam  dedic,  nallum  non  labo- 
py  rem  obiit.  Ned  practereundus  D  Tho- 
»  mas  Hyde,  fummac  (jpei  juvenis,  qui  in 
*j  linguis  Orienc^Ubus  lupra  aetacem  ma- 
»»  gnos  .progrfsinis.  iecit ,  quorum  fpeci- 
M  mina  dédit  in  Ar^bicis»  Syriacis»  Per*' 
M.ficis,&c.  cotri^endi$;Cuo>  iti  Penca» 
•Aeufcbo  Perfi^o  cha^adei ibus 'Per iicis 
M  deArribendo ,  qui  antca  folis  Hebraïcû 
n  excitic  y  cjufque  verfionem  Latinam 
M  conctnnando.  Novum  Teftamentum 
#>  iSthiopicum  Latine  vertit  vir  Doûiff, 
•>  tam  generis  profapia >  quam  linguatum 
•)  Orientalium  fcientia  npbilis  D.  Du4. 
99  leius  LofcttâttS  J.  V.  D.  Dubliniehfis^ 
M  qui  fcKedas  fuas  ex  Hibernia  mihi  mi- 
f>  &f;  qfoas  cum  îpfe  prelo  abeflêt  »  D» 
#>  Câdldlus  revsdit^uUimamque  manum 
#r  ek  impo^uit* 

Pag^  V79.  Exeerpta  Hificrica  &  CritlcA 

ÊX  priori  Epiflol^  f^aUriani  de  Flavigni 

X>$(è.  Sûrbûftici  ^  pridie  mnds  Aprilis  16^6. 

.firlptsin  fi^4  deingemi  Bibliorum  Heptéu 

sflçuofwnppere  qmd  mper  Parifiis  prodiit. 

Ex  pég»  8.  «  lîigens  illud  Bibliçxum 

#>  ppus  quod  fua  {uperba  mole  ac  fplen^ 

»  dida  eleganiiia,  Philippi  IL  Hifpania^ 

jt  cum  Régis  potentimmi    magnifice»^ 

»:«i.(ti>i»'^^.iU^am  in  illa  ççlcberirux^ 


en  flnfieurs  Langues.  jji 

ac  nupguam  incermoiicura  Sacrorum  <* 
Voluminum  edicione  apud  Amuerpiatn  ce 
(ùperaturum  e(Iè  videbacur,  variis  ac  ce 
muhiplicibus  exornatum  contcxtibus  a 
çciam.  yario  ac  multij^lici  Jabore ,  4i-  ^ 
verfaque  pcnitus  induftria  cJonfeâum  << 
fuie  ^^abK>|i|tuai,  Hebraïcis  excadeo^  << 
dis  pr^i^  Ân^^i  &»  Cb^ldaïct»  Phir  «^ 
lippus  Aquicas  Avenionenfis»  &  i  Jut  a 
daso  Chnftianus  ;  Samaritanis  Joannes  <( 
Morinus    Blefenfis   Oratoni    Doipini  if 

Jlefii  ChriftiPrçfby^r  ac  infignis  Th(?o-  <f 
ogns  3  Afi^biVu»  Âtpul  &  Syriaci^  Ga-  ^ 
bnel  SiotiHa  Marojiiiacelcberrwu^ ,  ^ 
&  in^Alni^  Pari(i<^|ifiurii  Academia  Sy-  ^ 
iiacai;um  &  Arabicamoi  PcofefTor  Rp-  ^ 
gius  \  Çr^cis  v^rç  .&  Latiois  Mer cet^-  ^ 
fii  quidaid  fC^rr^iSteçfe*i^ulIiu3..pUaf  tf 

ye^rii  fotus  i  -F vi^i  V  fibfteirjcwiSbMf  <sf 
xnanibus  facfs  ihfœlices  ^  fed  unils  om  ^ 

liiufn  inf<plfci0ibius. :    >  <^ 

AtqueMC  ai^uii  btipwtcr /d«d 
fingalis:  de.jiiro.qtie  :5^lnàmètitprain  ^ 
P^ncaieu^ho:^^  ^t  .<^od  ego  con-  t* 
quererer  ,:(î  dfUfiUci  Tcmpi  diverfp  pc-  .^« 
nitus  atqoe  dtftinâo.  duplex  ciiaoi  ç< 
vcrfio  refpottderet  Etfi  cnim  optime  « 
&iam  imttièeai  fiflèL^peii^us  acque  fui»  (< 
•        Zij 


j  j  1  DiJftrtatUn  fur  1er  BlbUt 
M  petftuam  novam  illam  Samariuni  Pen» 
•>  uccuchi  edidoneoi ,  quoâ  noUam  un« 
H  quam  habûeric  in  Ecclcfia  auchoriu.- 
M  tem  ^  &  Reyerendum  Pacretn  Mori. 
M  num  yiJf  fit  Mtrum4iH€  SémiMritantfntm 
if»  Ptnf4Uucbmn  ExtrchéLtlonibus  Eccle^ 
M  fiM/Ucis,  in  eo  tocam  elle,  ut  centra  aa- 
j»  tiquorum  Patrum  fententiam  Penta- 
j»  tracfaum  Hebiaro-6ainaritanuin^  quem 
»  etuditr  perhibent  interpolatum  efle  c% 
n  Hebrso  Tcxm  &  Septuaginta  duorum 
m  feniorumintcrpretatiotie,  multisetiam 
m  additis,  que  cum  neutre  conveniunt, 
ftab  hoDaine  audacie  &  itnperite,  pro 
•9  mero  puto  Moyfîs  Pentateucho  nobis 
f>  obcrudatac  venditet  ;  nihilominus  ta^ 
m  men  vel  hoc  folo  laudandum  effe  co,. 
1»  natum  iilumeitiftimo^  quod  prifca  illa 
M  rei  literariac  nionimenta  typis  elegan- 
n  tiffimit  ab  obUvione  perpétua  vindi- 
•»  cavcrit. 

m  Jam  quis  non  videt  foetum  illum 
a»  Atabicum  fimul  8c  Syriacum  failte 
n  ionge  faliciifiinttin ,  fi  eo  quo  cœpel 
«ratpede  perrexiflèt?  Isenim  eft  Ga- 
m  \mA  Sionita  ^  quem  omnes  eruditi  non 
#>foltim  colère  ac  venerari,  fed  etiam 
ftfufpicere  ac  mirari  debent ,  ob  exU 
«  intam  iliam ,  qo^m  fibiRom»  compa- 


en  flufieurs  Langues.  5)  j 

tâytt^  omnium  bonoTum  artium  fop-  « 
pelleâilcm  &  infignem  penims  ac  in*  « 
.lolicam  in  homine  Chriftiano  Hterarum  ^ 
Hebraïcarum,  Arabicarumque  eciam  « 
ac  Syriacarum  periciam,  Luftra  ,  (i  <« 
placet,  animo  &  oculis ,  acque  etiam  «t 
ubi  vacaverit  5  iterum  atque  icerum  ^ 
pecluftra  omnes  illo»  libros  vecçris  « 
Teftamenci ,  quos  Arabice  £mul  &  ^i 
^yriace  in  hoc  etiam  portencofiflimo  « 
Opère  confpicuos  e0e  Toluic  ^  &  yide-  « 
bis  nihil  eflè  culcius ,  nihil  elegantius ,  « 
nihil  elaboratius^  Habent  enim  cha^  ^ 
laâeres  ejus  ope,  &  indaftria  elegan-  « 
tes  &  eximios  ^  vocales  una  cum  om-t  << 
nibos  aliis  punâulis  &  apicibus  foler-  «« 
ter&  accuraceiîtas  &  appofius^  La-  « 
tinas  etiam  verfiones  Tête  1  atinas  &  <« 
ita  fidèles  &  accuratas ,  ut  omnino  mi-  « 
rum  (îc  &  fxculis  omnibus  inauditum ,  << 
tantum  ac  caai  exiipium  virum  ,  poft  ^ 
tôt  ac  tantos  labores  ftrenue  ac  gène-  << 
rofe  exantlatos  ,vin  grati  animi  ce ftifi^  ** 
catlonem ,  aut  honorariam  mercedem,  <t 
nihil  aliud  haftenus  confequutum^fuid  << 
fe  y  quàm  probra ,  contumelias  ^  diâe-  << 
ria ,  caviliationes ,  injuriam  carcecis  <( 
ac  nominis  difFamationem  ;  &  quod  «' 
etiam  omnibus  eruditis  lacrymas  ex-  ^ 

Z  iij 


5J4        Diffirtatîon  fur  tes  iihtes   . 
>i  cmere  débet ,  obtufionem  oculornni 
»  6c  miferam  penicu9  viftts   hebetudi- 
»  nem. 

»     Nempe  dum  obdormkent  Propalau; 
*>  tores  iftius  operis ,  &  ad  opus  Oinm 
»  paulo  negligentius  attenderent,  vemt 
»  inimicus  homâ  &  fuperfeminavit  T^zji^ 
»  nia.  Inje&is  enim  difCdioram  ac  rixa- 
^  rum  fcminihus  ob  fidem  datam  »  fi  non 
^  infraftam  penkus  ,  falcem   multoties 
»  revocatam  ,  cfFecit  >  ut,  eximium  illud 
M  Opus  ÔC  omnibus  (àrculis  Tuperioribus 
39  incognitum ,  non  fotum  lente  admo- 
*»  dum  fub  prxio  proceflèrit  ^  (èd  eciam 
w  imperfcékum  in  quibufdam  partibus& 
»  omnino  incompletum  in  lucem  afpe- 
»  âumquê  hominum  pervenerit.  Nimi- 
>»  rum  przter  duas  illas  infignes  lacunas 
»  in  textu  Ârabico  libri  IL  Efdraî ,  qua- 
»  rum  prima  eft  67;  verfuum ,  à  verfu  y* 
»  capitis  VII.  ufque  ad  fifiem  cjufdem 
"  capitis;  alterum  vcro  58.  vcrfuum  à 
*>  verfu  j,  capitis  X.  ufque  ad  verfum  xy. 
»  capitis  XII.  Défunt  libri  quidam  intc- 
»  gri,  etiam  ex  iis  qui  ab  Ecclefia  Ca- 
*>  tholica  recipiuntur,  Efther,  Tobias  , 
»  Judith  &  Machabacorun  alter  Syriace, 
«»  &  primus  Arabice.  In  libro  Job ,  etfi 
^  duplex  fît  textus,  Arabicus  &  Syriacus, 


in  pÏHjieurs  Langues.  *  $ff 
tinîca  tamen  ycrfio  confpicitur ,  eaqae  <« 
foli  Arabicû  texwi  correfpondens.  In  «^ 
Daniele  Canticum  trium  puerorum  » 
omnino  abeft  à  Textv^  Syciaco  cùnT<« 
hiftotia  Belis  &  hiftoria  Dràconis ,  ncc-  " 
non  &  hiftoria  Sufann»  à  tcxtu  Sy- « 
riaco  (îmul  &  Arabico  . . .  Pqrro  libeU  « 
lo  Ruth  obftecricacus  eft  Abrahamus  « 
Ecchellenfis  Maronita,  nuper  Roma  « 
advocacus ,  ut  violatis  omnibus  asqui-  *« 
catis  ac  jufticiac  juribus  debitam  clarif-  «^ 
iimi  Gabrielis  Sionicas  laboribas  glo-  ^^ 
liam  pracriperet ,  fed  fatis  infeliciter...  " 
Pa^»  19.  Hebraeus  fœtus  ,  qui  velut  « 
omnium  primus  atque  ptxftantiffîmus  ^' 
pcculiari  ,quadam  cura  fovendus  erat,  ^« 
&  folertiori  induftria  excipiendus ,  uni  «« 
cum  Chaldaco  (îbi  adhacrente  &  focio  <^ 
fuit  omnium  Textuum- Orienta linm  in  ^« 
foeliciffimus.Isenim  tôt  ac  tantis  conf-  « 
purcatus  fuit  maculis^  atque  fordibus,  « 
obftetricantibus  impurifEmis  manibus,  << 
Philippi  iftius  Aquinatis  Avenionenfis,  « 
ut  k  fiant  a  pedis  upjui  ad  verticem  non  <« 
fit  in  eo  fknitas  :  fed  vulnns  &  livor  &  « 
fUga  tifmens  cfUét  non  fuit  cWcHmligata  ,  « 
nec  CHrata  medicamîne ,  neqne  fat  a  oUo.  <€ 
Et  fane  ut  ego  imirim  fiibticeam  « 
textum  Hebracusn  nuUam  habere  ver-  «r 
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»  fionem  fibi  correfpondentem  ^  qtué  ta^ 

jy  meti  omnino  neccilària  erat  ad  tan- 

A  tam  apparatam  ^  vis  ullam  reperire 

»  licet  verficalum ,  uti  teftes  ttk  po£. 

«>  funt  9  qaocqaot  facis  Hebraïcè  fciunc  , 

»  in  qao  non  fit  peccamm  îmmanicer  , 

»  in  accentibas ,  in  literis ,  in  vocalibus. 

»  In  accentibus  fere  femper  ic  obiqne  ^ 

A>  in  literie  fads  fréquenter ,  in  Tocalibus 

»>  (bpiffime.  Sed  qui  aliter  fieri  potoiC- 

»  fet  3  £  Judxo  Chriftianus  erac  Philip- 

»  pus  Aquinas  Avenionenfîs ,  &  genio 

n  fus  gentisaddidiflimus  ;  an  boni  ali* 

»  quid  e(k  pocerat  à  Nazareth  ï  Scitum 

n  iltud   vulgatum  Proverbium  ,  Bonus 

^JuddHS  ^  nHnquam  bmus  Chri/Hanus,  Ve« 

M  ràm  ut  pie  credam  Pinlippum  iftum 

»  Aquinatem  ita  intégré  &  incomipce 

»  fidem  Chriftianam    amplexum  foifle 

M  atque  profefTum ,  ut  de  more  ^gentis  . 

n  Cux  nihil  omnino  Chriftianis  invide-* 

•>  rie  ;  quis  nefcit  è  noftratibus  eum  non 

i>  fi\(k  capacem  Se  idoneum,  qui  labo- 

m  rem  tanci  ponderis  ac  mom'emi  TufcS- 

M  peret }  Ech  enim ,  ut  nonnuUi  volant  ^ 

*>  Rabbinicd  peritiàimus  extiterit ,  &  in 

M  nugis  ac  tricis  Thalmudicis  exercita^. 

»  tifîimus  ;  ica  tamen  defticutus  fuit  om- 

«  nibtts    prftceptionibus  Grammaiicis  , 


en  fliiJieMrs  Langues.  f^y 

de  aliis  adminiculis  ad  hoc  Opus  ador-  «< 
jiandum  omnino  necefTariis,  ut  eciam  <« 
Goaâus  fueric ,  uti  mihi  mulcoties  re-  << 
latam  fait  à  vins  fide  dignifHmis  ,  fi-  « 
liam  fuum  tyronem  adhuc  &  immàtu-  <« 
rutn  accerfere ,  &  eum  à  jocis  puerili.  •• 
bus  ad  emendanda  fpecimijia  typogra?  « 
phica  tranfmittere.  « 

Sed  quid  infuUîas ,  quam  aliam  à  <• 
fao  textu  yerfionem  excudere  ?  &  ca*  <« 
xnen  hoc  tiobis  egregie  pratftitit  Propa  «f 
lator  iftius  operis  ,  etiam  nuUis  adhi-  t9 
bitis  prsetnonitioiÀus.  Textus  enim  et 
Chaldxus  quem  nobis  exhibet  omnino  <« 
uiterpolatus  eft  ex  Editione  Antuer*  « 
piana,  Bafileenii  &  Veneta  ;  ejus  auteno  <• 
verfio  nurquam  ab  Antuerpienfi  ,  licec  «« 
interdum  meadoTa  fit,  difcedens  aut  <» 
abibna.  Nempe  non  potuit  indoâus  « 
penitus  Latine  Recuticus  fii?aa  tUam  <« 
interpolationem  Latinis  vexbis  expri-  m 
nere  •  •  •  <* 

Pag.  )4.  Textus  Latinus,  ut  nifait  tr-  <• 
bi  dicam  de  nsevis  ac  xnendis  Gràscat  <• 
•ditionis ,  quas  hîc  lubens  pnttermic-  «c 
to  y  ne  in  immenfum  tibftra  excrefcat  <• 
Epiftota  ;  incredibilem  prse  fe  fcrt  cor-  << 
leâoris  infcitiam  ac  fiopidam  ofcitan-  «c 
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53S  Dîjfcrtatmfrr  les  Bibles 
f$  Pdg.  3f.  Mirurt  porro  vidéri  deber 
M  omnibus  pns  ac  vere  Catholicis  aliam 
j»  hîc  cffe  Editioneoi  Scptuagirita  duo- 
â>  rum  Seniorum  ab  éa  quar  nobis  à  Six- 
>»  to  V.  Pont.  Max.  diplomate  Cupientts 
n  coramendata  eft  atque  propofata  . .  • 
M  Sed  quis  ferat  VuIgatam'Editionem 
n  Latinatri  etiam  non  enScndatam  à  Sum- 
w  mis  Pontificibas.ac  minime  recogoi- 
yy  tam  in  hoc  Opère  reprafentari  ?  Sanc 
M  urgere  debnit ,  auc  nunquam  aliàs ,  de- 
»  cretum  ftadentes  à  Sixio  V.  Pont.  Mar.. 
»  editam  . . .  Equidem  ego  fcio  facile 
w  regeri  pofle  Propalatoris  iftius  Operis 
»  inftitatum  in  eo  tantum  pofitum  fuiflè, 
jfUt  editionem  Antoerpienfem  fob  in- 
»  cudem  reyocaret  ;  fcd  fcio  atque  fa- 
99  cik  intelligo  utroque  ifto  diplomate 
»  Sixti  V.  Pont.  Max.  quod  longe. pofte- 
»  lias  eft  editione  Amueirpiend,  hoc  ora^ 
»  nino  interdiâiun  fuifie.,  atque  prohi* 
»  bitum  -,  omnefqae  libros  hujufce  gene- 
^7  ris  in  indicem ,  atque  cacàlogum  li« 
yf  brorum  prolpbitorum  boc  ipio  isiSto 
y^  penitus  effe  refercildos» 
>*  Obtendent  foriîtan  Illuftriffimos  ac 
3>iReverendiffimof  Ecclefiar  G^illlcàn^ 
w  Proceres  in  Comitiis  Gencralibas  Lu- 
^>tetiae  Parifiorum  anno  16}$,  folemni- 


en  plufleurs  Langue f.  ^59 

ter  habitis  ingens  illuS  Biblioram  opus  ce 
ac  fuperbum  rei  literariac  moninnen- « 
tum  approbafTe ,  atque  etiam  publico,  <^ 
uti  Propalator  nobis  exhibée  ,  elog'o  <« 
commendaffe?  Sed  quis  crcdet  viros  « 
iftos  fapientiffimos  acque  religiofiflî-  « 

.  mos  duo  iftaexpreflîflîma  Sixii  V.Pont.  <f 
Max.  diplomaca  infringere  volaille ,  <f 
aut  omnes  iltas  mendas  ineptiflîmas ,  <c 
quas  modo  retalimus ,  una  cum  omni-  « 
bus  aliis  ejufce  generis  innumeris,  &  << 
qust  legenti  cuilibct  obviam fient,  ap-  c* 
probalfe?  Ut  hoc  femel  fcias,  ita  res  « 
nabuir,  Cum  elariflimus  Parencius  Do-  <« 
âoB-4ic  focius  Sorbonicus  &  lingua-  « 
rum  Oriencalium  peritiffimus  ,  qui  w 
multis  rogatus  precibus  Tcxtos  Syros  « 
&  Arabicos  novi  Tc^ftamenti  ac  Penta-  <* 
teuchi  Mofaïci ,  quifoHtnnc  lemporis  ^ 
è  praclo  prôdierant ,  una  cum  Latinis  <« 
eorum  verfionibus  cenfuerat  ,  expo.  «« 
fuidèt  nonnullis  exjllis  feteâiffimis  <« 
Ecclefix  Gallicanac  Proceribus ,  fe  ai  <« 
tente  legifle  omnes  iftos  textus  una  «• 
cum  Latinis  eoium  verfionibus,  ne-  <« 
que  quicqUam  artiudinter  legendum  «« 
deprehendifle   quàni   omnia  refte  fe  <« 

'  habere  Se  ad  Ecclefias  utifitatem  ap-  ^ 
poCte  'y  occafionem  arripuit  Propala-  <i 


54^  JUffiftdtipn  fur  U$  BihîiS 
M  tôt  iftius  operis ,  &c« .  •  •  Acqae  itâ  A 
»  Illaftnfliinis  illis  ac  ELeyerendiiT.  £c« 
ticlefiae  Gallicanae  Pcoceribas  ,  ùicauus 
19  qnidem  ac^hil  cale  cogicancibos  ob 
M  incerceptatn  per  cunicolos'  eorum  fi- 
»  dem  acqaè  religionem  ,  impetravew 
»  TVLtxt,  m  infecmcm  iftum  fatutxfliniî 
M  fua  benigniflîme  exdperent ,  ac  illum 
»  publicis  elog^is  y  &  illi&qaideav  exc^oi'- 
j»  (iciflioiis  eveherenc« 
j»  P4j[.  77.  Pcodibutit  forCcan  altqoait. 
a»  do ,  minant  vero  cico  citius  ^  è  Biblio» 
•  theca  lUiiftnffimi  Renaldini  Conû&o^ 
i>  ria  ni  Coinitis&  in  magnoconfilioCo-ï 
»  gnitocisRegiiy  viii  de  bcem&  licecacis 
»  oiivnibii&  bene  meriti  ^^onanes  ill»  inCw 
n  gniores  menda; ,  quas  claùflîmus  noftec 
a»  Muidas  »  paulà  antequam  £ato  funge* 
j»  retar  ^  Eminentiffimi  Cardinalis  Ducis 
»>  de  Richelieu  jjnflGi  ia  hoc  Opère  por- 
j^  temoiTiliaio  fideliter  te  exaâmînae  oU 
sy  fervaverat. 

Ev  r.  EpiftoU  F^dlmâm  dt  TUvlgn^ 
de  eaiem  argffmèniê,  pruûe  Idms  Deeem^ 
6ns  annor  Dotnini  \6j^^  fcrip^^  Ai^..  8«. 
>>  Paraverat  à  n^ultis  aAms  Sionica  Prae- 
,^>  fatioiiefti  qaandam  luculentif&mam, 
w  lU  eam  canco  apparatui  (  Eiblioran^ 
^  Hepcaglocu)  ficoci  par  erac^  pra^gp^ 


tnphfitHrs  Langue f.  j+î 

ttt  y^iti  qua  de  ami^nitate  lingU4rHm<* 
SjrUcéiTmn  &-  jirabicarmn  ^nibus  in  « 
regionibns  vigeant  &  afud  quas  gentes ,  et 
&c.  Hanc  inqtiam  Pratfationem  am-  <« 
pliflîmam  parayerac  Stonitay  fcd  Pro-  «« 
palator  iftiu»  Operis ,  hoc  tandem  ob-  » 
tinuic  y  m  eximios  ifte  fcems  minime  ^ 
ptodieric.  cr 

I^àg^  II.  ficHnJér  EpiJfoU.  Castetamy  «^ 
quoniam  Propaktor  ingehtis^  iftius  Bi-  **- 
blioram  Operis  paffim  de  me  conque-  ^ 
ritur  ,  ac  venditat  me  gi'^às,  &  eontra  «^ 
p];xcepmm  cbaritatis  fvom  illam  exi-  ^^ 
mium  fœtum ,  dam  adhuc  in  canis  eft^  <« 
oppriroere  -,  cum  deberem  a^iiàs^ef  gra-  ^ 
lias  immorta!es>  rependere ,  qaod'  tam  <• 
profufe  omnes  iiias  Êicaltates  ad  tan-  ^ 
tum'opus-ac  tam-  necefTarium  rei  lite-  *• 
rariar  monimentnm  adornandum  im-  «« 
peodcrit  'y  hoc  ego  ibtemni  iacramente  «• 
profitèoff,  me  neqtie  co|u(qiiaix>  odîo**' 
attc  amore,  neqoe  etiam  alienis  fira.  <«» 
fionibus  aui  illeeebriSy.  animum  meum^^'^ 
ad  fcribcndam  appoliflê  ;  fed  tantum ,  *• 
uti  mulcoties  palam  de  aperse  teftatus  <«" 
fum,  &  glosiam  noftrx  gémis,  vcl«» 
feoc  fok>  part»  infeficiffimor  laboran-  •• 
tem,  priftine  fuo  fplendojri  jreftitite-^  <* 
rem  » ,.  «.  #% 


f4-i        DlfertattonfHflesSîhtes    . 

Ex  Epiflola  5.  ejHfdem  pridie  Cal.  M^ft* 
^n.  g,  S.  1^47.  firipta^  Pag.  4.  «  Scio 
»  equidem  &  illud  ingénue  tateor  &  ad- 
»  mkta,  me  nempe  nihil  fere  prapter 
*»  charaÂeres,  punftoi  Se  apices  in  li- 
»•  bris  Syrorano  &  Arabum  agnofcere  y 
^  adeo  ut,  ubi  aliquid  difcuttendum  ve- 
»  nie  auc  explanandum ,  nihil  ego  fîtn 
*>  penicus  Diomede  reRSlo  :  verfatûs  tan- 
»•  tùrti ,  licet  forte  fatis  mediocritcr ,  in 
»  Hebraïcis.  Ibid.  pag.  é.  Ait  hoc  opus 
»  Biblicùm  ante  annos  fere  vigînti  Lu- 
»  tetiac  Parifîorum  paratum  fuiffe  &  ad- 
»  ornatum  ^  hoceftvelfubfinemanniiéxj^ 
^*l  ineunte  anm  i6iZ. 

Ex  Epiftola  IV.  ejHfdim  if  fit  Calendis 
Fibr.  an.  D.  1648.  fcripta.  Pag.  tcf.  «  Irt 
»^  te  teftis  erit  Alvernus  nofter  clarifll- 
n  mm ,  utpote  qui  me  multoties  conve- 
*^nerit  Illuftriffimi  Bignonii  nomine  ro- 
».  gaturus ,  ut  Libelit  mei  fcvulgationen» 
^>  remitterem  ,  quoad  ufque  ipfe  refciit 
»  fet,  an  Jayus  tuus  clariffimus  praefa- 
»  tionem  itlam  amarulentifEtnam ,  quam 
»  Magnis  Bibliis  Parifienfibus  appofiie- 
«  rat ,  immutare  vellet  ;  aut  iis  in  locis  , 
i»  quibus  Sacro-fanftam  Editionem  He- 
3i  bcaïcaniac  ejus  ftrentfos  propugnatores 
n  imtnanicer  impecebat^  emen^re* 


0n  flujîeurs  Langues^  j4j 

»  ^^|.  j8z,  EpifioU  4.  ejHfdem.  et  Habe- 
bat  clariflimus  Gabriel  Sionita  omnes  « 
illos  libros  Syriacos  Se  Arabicos  ^  qui  «^ 
adhuc  defiderantur  in  Ediciotie  Pari-  <« 
fien(i ,  una  cum  Lacinis  corum  verftO'  <« 
nibus ,  in  fcrinio  fao  repaiico» ,  &  ita  <« 
aptacos  acque  concinnacos ,  uc  qua  da-  <* 
ta  occafione  typis  mandari  pocailTent  <• 
ù  Jayo  cuo  ica  placuiffec.  •  »  Et  tamen  ^*^ 
aufus  es  etiam  GabriiU  prarfente  Pari-  <^ 
iîis  libellam  Ruth  Syriacum  &  Arabi-  <* 
cum  praelo  conamittere  iç  iilum  ipfum  «. 
codicem  (  quem  tibi  Sionita  comma*  <^ 
daverat  )  ad  opus  taum  (  etfî  reluâa-  <• 
retur  atque  repugnaret }  afTuj^re  ;  &  <f 
ita  quidem  praeifraâe  atque  procaciter,  <^ 
ut  coadus  fuerit  eutn  intentata  Irce,^» 
ne  ad  bpus  tuum  utereris  y  à  Jaya  i^e-  <« 
pofcere,  .^f 

Pag.  190.  Extrait  ^«  Pdrallelc  du  C^r^ 
dinal  Ximenis  &  du  Cardinal  de  Richelieu^ 
fkr  l*Abbi  Richard. 

,Pdg.  5a,  Richelieu  voulut  avoir  dans  ^ 
leMiniftere,  comme  Ximenés ,  la  gloi-  «• . 
re  de  la»  Polyglotte  que  6t  imprimer  c< 
M.  Iç  Jay*,  On  n'a  rien  vu  jufqu'à  pre.  cr 
fent  qui  égale  la  beauté  &  la  majcfté  «^ 
de  cet  Ouvrage,  tant  pdur  les  cara£fce-  « 
xe»  que  pour  le  papier  ^  auffi  dit- on  «^ 


544  ^IfertatUn  fur  les  Èîilet 
n  qu'il  s'y  ruina  entieremem.  Richelîea 
«»  qui  youtoit  rendre  fon  ndm  itnmortel^ 
'9  comme  avôit  fait  Ximenés  y  fit  offrir 
«s  à  M.  le  Jay  le  remboucrfenaent  de  Et 
»>  dépenfe,  te  vingt  mille  écas  de  profit, 
»  s*ii  vouloir  ôcer  Ton  nom  &  permettre 
»  que  celui  du  Cardinal  fut  mis  à  la  tête 
»  de  fon  Ouvrage  ;  mais  M.  le  Jay  re- 
n  fufa  genereufement  ce  parti.  Les  Lu 
n  braires  d'Angleterre  lai  ofixirenc  U 
ti  même  indemnité  avec  àix  milte  écus 
^  de  pi^ofit ,  &  d'y  tai(&r  fon  nana ,  slt 
>^  vouloir  feulement  leur  en  céder  toute 
^  rimpreffion.  Mais  ce  fçavant  homme 
»  préferant^la  gloire  à  toutes  les  richefl 
»  les ,  aima  mieux  laiffèr  contre&ire  cet- 
,i)  te  Bible  Polyglotte  par  les  Anglois, 
n  qui  ruinèrent  ion  Édition ,  que  d'ac 
9>  corder  ao  Cardinal  de  Richelien ,  &: 
n  aux  Libraires  de  Londres  ce  qu'ils  de« 
»  mandoienc 

Pag.  i^x.  l^i  trois  pièces  fêûvantes  m'û9gt 
iti  communtéfuées  fdr  Ddme  Frdnpifi  Br^ 
JiéH  de  la  Chafiiere^  veuve  de  CUmde  Pe^ 
fier  Seigneur  de  Vundenpe ,  fifte  de  CeeUe 
le  Jay  ,  fetum  de  M.  Btedeuu  ,  ft  fille  dit 
Guy  Michel  le  Juy  ConfiiBer  â*^EtéU  & 
Doyen  de  fainte  Marie  ÂUidekim  eU 
rqeUy. 


iM  fhfiiim  témguit.  54. j 
Lettres  de  ConfiiBcr  d*Etât» 
LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  Se  de  Kararre  :  A  notre  ame  & 
fealleSieut  Guy  Michel  le  Jay,  Salut. 
Comme  c*eft  Tune  des  choies  plus  im« 
portantes  &  necciTaires  au  gouverne*^ 
ment  de  notre  Royaume,  &  qui  donne 
plus  grande  réputation  à  nos  affaires  de 
remplir  norre  Çonfeil  de  perfonnes  choi« 
fies ,  dont  le  mérite  »  fuffifance  &  fideli« 
té  foient  connus  ^  &  fçachant  bien  que 
TOUS  pofTedez  de  très  belles  &^rares  quak 
litez ,  &  que  les  derniers  emplois  que 
vous  avez^  exercés  avec  toute  probité, 
fidélité  &  aifçâion  à  nôtre  fervice,  vou» 
ont  acquis  une  très-grande  esrperience 
6c  intelligence  en  la  conduite  &  manie-  . 
ment  des  aâFaires  j  outre  la  connoiflàn- 
ce  que  vous  avez  des  bonnes  lettres  qui 
vous  rendent  tres-recommandables,  mê- 
me en  ce  que  vous  avez  courageufemeni 
entrepris  te  fait  l'Edition  de  la  grande 
Bible  C\  célèbre  parmi  tout  l'Univers  » 
en  diverfes  langues  avec  grands  frais  &  ' 
intelligence.  Ouvrage  majeftueux  qui  a 
étéconfacréà  la  gloire  de  nôtre  règne 
&  de  la  régence  de  la  Reine  nôtre  très- 
honorée  Dame  &  Mère,  &  à  Thonnear^. 
&  réputation  finguliere  de  la  France  ; 


$4-6  Difertâmn /kr  les  SitUi 
Voulons  vous  témoigner  la  fatisfaélian 
que  nous  en  avons  en  vous  faifaht  part 
des  dignités  y  places  6c  récompenfes  dont 
nous  honorons  ceux  qui  les  ont  méri- 
tées par  leurs  veriucufes  &  genereufe$ 
aârions.  A  ces  caufes ,  Nous  vous  avons 
ordonné  &  ordonnons  nôtre  Confeillec 
d'Etat,  &c.  Donné  à  Paris  le  15. Décem- 
bre r<î4y.  Signé  LOUIS  j  Et  plus  bas, 
le  Roy  &  la  Reine  Régente  fa  mère  pre- 
ience,  De  Lomenii. 

Pag.  191.  Extrait  J^un  jirreftdH  Grand 
Confeil  du  jo.  OSlobre  1^47. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  &c.  Sçà- 
voir  faifons,  comme  par  Arreft  cejour- 
d'huy  donné  en  nôtre  Grand  Confeil  fut 
la  Requcfte  prefentée  en  icelui  par  Mef- 
fire  Guy  Michel  le  Jay  Confeiller  en  nos 
Confeils,  &  Doyen  de  l'Eglife  fainte 
Marie  Magdelaine  de  Vezelay ,  tendan- 
te afin  qu'en  exécution  de  TArrcft  de  nô- 
tre-dit Grand  Confeil  du  9.  Septembre 
dernier  il  lui  foit  permis  de  faire  aligner 
en  icelui  Eftienne  Theveneau  &  autres 
fe  difans  héritiers  de  feu  Claude  le  Muet, 
vivant  pourvu  dudit  Bénéfice,  pour  ve- 
nir procéder  fur  la  demande  des  fruits 
par  eux  prétendus,  &  conteftér  à  celle 
que  forme  contr'eux  ledit  le  Jay  pour 


.  w  fhfieurs  Langues.         ^47 

la  refticution  des  Lettres  y  papif^ts  &  en« 
feignemens  concernant  ledit  Bénéfice, <c 
pour  réparer  toutesv  les  ruines ,  &c.  Vû 
par  nôtredit  Grand  Confeil  ladite  Re- 
quefte,  ledit  Arreft  par  lequel  le  Jay  au- 
roit  été  maintenu  en  pcfTeflion  &  joiîif- 
fance  dudit  Doyenné  ,  aux  inftitotions 
des  fruits  du  jour  de  la  prife  de  po(Ièf« 
£on,  8fCC.  Icelui  notre-dît  Grand Conièil 
ayant  égard  à  ladite  Requefte  a  ordon- 
né &  ordonne^  &c  Prononcé  à  Paris  le 
}0..)our  de  Novembre  1647» 

Pag.  i^z.  ijettrts  de  cenfirmdtiw  de  No^ 
ble^e  accordées  a  M.  l^Jay. 

extrait  des  Regiflres  dn  Cênfeil. 
Sur  la  Requefte  prefentée  au  Roy  étant 
en  fon  Confeil  par  Guy  Michel  le  Jay , 
contenant  qu  en  confîderati.on  de  la  tra- 
duâion  (ou  plutôt  de  TEdition)  qu'il  a 
fait  de  la  Bible  en  fepc  langues,  lequel 
Ouvrage  eft  le  plus  grand  &  le  plus  pé-> 
nible  qui  ait  jamais  été  entrepris ,  &  qui 
lui  ayant  coûté  plus  de  trois  cens  mille 
livres ,  a  ruiné  fà  fanté  Se  fa  famille  ^  Sa 
Majefté  lui  auroit  accordé  au  mois  de 
Décembre  1^4 j.. des  Lettres  de  ConfeiU 
1er  d'Etat,  &.lui  a  fait  payer  les  appoiâ^- 
temens  ordinaires  pendant  quelques  an,^ 
nées  9  &  comme  cette  dignité  honorable 


«49  Dîfertâtlên  fur  Us  SlKes 
lui  a  fait  prendre  &  à  Tes  enfans  la  <f(i^^ 
ïki  d'Ecuyer  en  plufieurs  Aâcs,  laqueU 
le  d'aitleuri  ils  pouvoient  prendre  acten^ 
do  que  le  Suppliant  eft  torti  d'ntie  fa* 
mille  Noble,  &  qoi  a  toujours  yêcu  no« 
blement ,  de  laquelle  il  n'a  pâ  recouvrer 
ks  titres  à  catife  de  la  grande  aflîduité 
qu'il  a  donnée  à  un  Ouvrage  ù  impor«. 
(ant  à  la  gloire  de  Sa  Majefté  8c  de  la 
France.  It  a  recours  à  elle  qu'en  confia 
deration  dudit  Ouvrage ,  &  à  Téxemple 
de  la  grâce  qu'elle  a  faite  au  Sieur  Chop^ 
pin  en  confideratien  de  l'Ouvrage  par 
lui  compofé  ^  il  lui  plût  lui  accorder  âei 
Lettres  de  confirmation  de  fa  Nobleflè, 
&  en  attendant  l'enregiftrement  d'icelles 
le  décharger ,  enfemble  lefdits  enfuis  de 
la  peine  qu'ils  pourroient  avoir  encou- 
rue pour  avoir  pris  la  qualité  d*Ecuyer  , 
faire  défenfe  au  Commis  de  la  recher- 
che des  ufurpateurs  du  titre  de  Nobleflè 
de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  de  les 
y  troubler  ni  empêcher ,  à  peine  de  deux 
mille  livres  d'amande ,  dépens ,  domma* 
gcs  &  interefts.  Vu  par  le  Roy  en  fon 
ConTeil  ladite  Reqi;efte ,  les  Lettres  de 
Sa  Majefté  par  lefqucltes  elle  a  nommé 
9c  établi  le  Suppliant  en  ladite  Charge 
de  Confeiller  en  fes  Confeits  du  15.  Dcn 


en  fJnfieurs  Langues.  f^^ 

Ciembre  1^45.  Oûy  le  rapport  du  Sieiic 
^'Aligre,  &c.  le  Roy  ayant  égard  à  la« 
4i£e  Requefte  a  déchargé  te  décharge  le 
Suppliant  Se  Ces  enfans,  &c.  Fait  au  Con^ 
Cm  d'Etat  du  R45y ,  Sa  Majefté  y  itant , 
jtena  à  Paris  le  24.  jour  de  Novembre 
i469.  Signp  Le  Tillieb.. 

Pag.  140.  £x  EpifieU  Edmmdi  CafieUi 
Careie  II.  Magna  Brltannld  Régi  nunciu 
fdta ,  &  fr^fixa  Lexiçe  HepdgUtiep 

Anhus  (feilicet  1669.  )  |am  agitur  de-  m 
cimw  feptimus ,  ex  quo  (  hoc  efi  anne  «c 
1.^51. }  reliâo  rure  paterno ,  iroinani-  <l 
bus  hifce  atque  ttemcndis  aufis  (  talia  k 
fuerunt  certe }  non  l^ne  M.  T.  con.  «c 
feniii^  quum  priniàm  fpecimen  hu|uscc 
operis  fi4>  e|us  initium  ob  oculos  fuit  ce 
pofitum  $  me  fubmili  invitus  admo-  h 
4um ,  anÛQoque  multum  horpfcente...  ce 
Mibi  vero ,  in  Molendino  hoc  p^r  tôt  fc 
;innorum  luftra  indefinenter  occupa-  et 
to  »  dies  ille  tanquam  feftus  &  otiofus  ce 
vifus  eft,  in  quo  tam  Bibliis  Polyglot-  ce 
pis  qùam  Lescicis  hiCpe  provehendis  «r 
fexdecim  aut  oâodeçim  horas  dietim  a 
non  ijfifudavî,  Mittapriyata  quiecorf.«f 
pori  in  cufciculo  hu}ii«  Operis  contige-  ce 
.  runt  mala ,  membramm  confraâio-  m 
.|ie$»  loxdtioQeSi  fpnwfîpiaes}  quQd-« 


5f9        Dljfettâtiûn  fitr  les  Blblet 

»  qoe  prae  omnibus ,  hifce  graTiflîme  âo- 

jn  Ict,  oculorum  lumen,  perpeiuis  atque 

M  indefeffis  vigiliis  untum  non  adem« 

M  ptum ,  &c. 

,    Pag.  141.  Ex  Prafafîone  Introdiêlii^k 

MA  Udionem  linguarum  Orien^lium  ;  pér 

BrtdnumWaltonumLondim  1^55.  edlù^i 

»     Pag.  ft,  Ut^ftcrti  huic  diiTertationi 

^>  imponam ,  etfi  invidorum  iatratus  non 

f>  moramur ,  quibiis  nihil  gloriofum  ma* 

'  «>  gis  quàm  qur  alii  fciunc  ignorare ,  & 
«>  qnae  ipfi  ig,noranc  vituperare ,  8c  dum 
;»>  alii  ftudiis  6c  vigiliis  (ë  macérant  y  ad 
»f  promovendom  bonam  publicum ,  ipfi 
•9  turpi  ocio  confènefcunc ,  vel  vino  ma- 
•>  didi  cutem  curant ,  ic  inter  pocula 
•9  virus  ex  impure  peâore  in  omnium 
9y  fcrîpta  efvomum  ;'  inter  quos  funt  qui 
»>  jaâant ,  nihil  novi  in  hac  edicione  ha* 
M  beri^  quodnonin  Parifienfi,  quarca- 
»>  lumnia  ex  ipfa  editionum  collatione 
%y  in  fumos  «vanefcit  :  ad  ora  tamen  hu- 
>y  jufmodi  obftruenda  libet  paucis  Cata* 
«  logum  eôrUm  qu«  in  hac^editione  fù- 
*>  pra  Parifienfém ,  vel  jatn  pracftita ,  vel 

«»>auxilio    diviho   ^ftânda,  expeârarî 

M  poflfunt ,  hîc  contexere. 

$>     I.  Texnis  &  verfibnes  qux  in  diver- 

-m  fis  vplaoninibus  babentur  in  Parifiana 


en  pbéfteurs  Langues.  j^i 

«diiîone ,  hîc  ïimul  per  varias  cohim-  *c 
nas  in  fingulis  paginis  leâori  objiciun-  « 
cur,  ita  uc  omnes  uno  intuitu  afpice-'ic 
re  ,  collacioncmque  infticuere  poflic  «c 
fine  aliqua  librorum  cvolutione.  ce 

I I.  Editio  noftra  quanquam  ftudio.  ce 
(brum  ufibus  magisaccommodaca-,  tix  <« 
quarta  parce  pretii  Parifianz  conftabic.  <« 

III.  Multa  etiam  exhibebit  qux  in  u 
Parifiana  non  habentur ,  qualia  func ,  <c 
quae  fequuntur.  u 

I.  Vcrfio  interlinearis  Hebraïci  Tex-  «c 
tûs ,  Pagnini  &  Arlse  Montani.    •  te 

z.  Vetfîo  70.  edicionis  Roœanar  jux-  ^ 
ta  exemplar  Vaticanum.  «c 

}.  Vêtus  etiam  Vulgata  Latina  ^^ 
70.  per  Nobilium  compilatà.  m 

4..  Mf.  Alexandrinum  70.  verfiohis ,  <c 
è  Bibliotheca  Regia  defomptum  quod  ^t 
quatenus  à  Romano  diflFerc  ad  finem  <t 
jCpîafque  colainnx  annexum.  » 

5.  Verfionis  Satnaritanac  ubi  à  textu  ci 
Samaritano  difl^rt  cranfl^tio  Latina.     ce 

6-  Pencateuchus  Per  ficus  Jacobi  Tu-  ce 
fii  cbaraâer^  t>erfico  defcriptus  cum  c* 
verfione  Latina.  m 

7.  Chaldaïca  Jonathanis  (qu$edici.  if 
to'r  )  Paraphrafis  in  Legcm  cum  verfio-  ce 
rDc  Latina,  ^ 


jjX        Dipfidfiân  ftir  les  Bîbks 
»     S-  Targipn ,  fea  ParaphraGs  Hiero- 
»  folymicana  cum  verfione  Latina. 
j9     9.  Ffalmi  iEthiopici ,  Cancica  Çao- 
m  dconim  >  &  novum  Teftamennim  .£« 
19  thiopicum  cum  veifione  Latina. 
j>     to.  Eirangelia  ^qaatuor  Per(ico-La- 
i>  tma. 

j>  II*  Liber  Çfther  Canonicas  cam  To. 
«jbic^  Judith^  Macchab/uno,  qui  nec 
»  Syriace  nec  Arabice  in  PariCenfi  ba- 
Mbentur  m  ex  ni(E  qnibufdam  typis 
M  masidentut  »  operam  dabimus. 
tt  II.  Prolegoxnena  feu  Apparatus  in 
»  quibus  quarftiones  de  Texcu  Hebraco 
^6c  CtxcOy  de  yeriîonum  fingularum 
j>  antiquitate  »  authoricace  &  ufu ,  &  de 
99  yariis  leâionibus  inter  doâos  agitan- 
9,  tur  9  cum  Chronologia  facra  ab  orbe 
^  condito  9  Tabulis  Geographicis  Terras 
»  ùn&x ,  &c.  defcriptioae  Templi^  Ta- 
99  bernaculi»  eorumque  utenûUum»  veP 
f>  titûs  Aaronicici/&c* 
»  1}.  Varix  Icftiones  textus  Hebr.  ubi 
99  de  Keri  &  Kecib,  &c.  de  variis  leftio. 
«>  nibus  exemplarium  Ben  Afcher  6c  Bea 
99  Nephtali ,  &c. 

99  14-  DiÂrencise  Textus  Hebr.  à  Sa* 
»  maritano  »  cum  vadis  leâionibus  ex 
»  codicum  Samaritanorum  çoUaiionc  ^ 

noii$ 


M  ptujîitêrs  tâfiguefi  ^^^ 
ftotis  &  obièrvationibus  yiri  doâiffiini  ce 
opéra  colleâis»  <« 

15»  Flaminii  Nobilii  in  Rom.  7^.  no-  ^ 
tx  Se  leâiones  varias  longe  doâiflîtnx,  ^^ 
"cum  fragmentis  yeternm  Tranflatio-  ^ 
num  Aquilac ,  Sym.  &  Theodot.  5.  &  ce 
é*  Anonym.  per  Drufîum  &  alios  col-  «c 
leûis.  ce 

16.  Patricii  Janiiannocationes  ad  mf.  ce 
^Akxandrinum  cum  alii»  aliorum  vi-  ^ 
rorum  Doâorum  ex  iuffl  6c  antiquis  ^ 
Scriptoribus  à  Nobilio  &  Junio  prx-  ^ 
termiffis; 

17,  Syriacar  verfîonis  &  Arabicx  eum 
ïïùS.  variis  Syriacis  8c  Arabicis  collacx  ^ 
variantes  leâiones  cum  nocis  &  obfer-  ^ 
vacioftibus  opéra  Vârorum  Doâorom  ^ 
coUeftsc.  <» 

iS.  Varis  kAiànes  ChaîdaïcaB  Para-  «^ 
phrafeos  ex  variis  exemplaribus  cum  ^ 
siotis  &  obièrvaticmibus  ftudio  viri  ^ 
doâiC  collçâis.  ^ 

19.  Indices  varii  remm  Oc  verborum.  ^ 

IV.  Prarter  prxdiâia  omnia  quas  in  *^ 
Parifîenfibus  non  habentur ,  verfîones  ^ 
etiam  quas  habent  Parifienfes  ,  ex  me-  ^ 
lioribas  exemplaribus  &  mff.  exhibe-  *^ 
mus,  ^ 

I.  Samaritanam  »  Syriacam'fir  Arabi-  ^ 

Aa 


i»  cam ,  collatione  yariorum  mflC  anti* 
»>  quiffimocum  in  plarimts  locis  obfca« 
n  ris,  vel  maie  reddicis  Typographi  yel 
a»  Exemplarium  yitio  emendatas. 
»  1.  Chaldaïcam  Paraphrafîm  exhibe* 
99  mus  editionis  Bafileenns  ab  infinitis  in 
9f  punâuacione  ertpcibus ,  qoae  erant  in 
;>  Veneta,  Complut.  Regia  &  Parifîana 
»>  ad  Analogiam  Efrae  &  Danielis  im- 
m  menus  Bttzcorfii  laboribus  reftitutam. 
^  )•  Vulgatam  Latinam  juxta  exempla- 
n  ria  emendata  Se  rec(^ita  &  à  divef- 
s»  fis  mendaram  millibus  reporgatam, 
1»  cam  correâionibos.  Romanis  Luc» 
99  Brugenfis. 

99  Hsec  (unt  intdt  alia ,  per  qosr  fudû 
i»  dam  ferat  xquus  leftcM:  quid  incér 
*9  banc  aliafque  ediciones  ûiterik  < 
f»  JLondim  0&:.  u  1^54. 


FIN* 


Pc  llniptiincane  de  i»  V^vf  d'4fitoi«e  iMnbîa.' 
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ATfROBATlON. 

Î*Ày  lii  par  rordre  de  Mbnfeigneur  le 
ChancçUer  un  manufcrit  intitulé  : 
Difcmrs  Hifimqûe  fur  Usprinc'faUs  EdL 
fions  des  BihUs  Pêlyghttes  fur  l'Auteur  dâ 
U  BUliothefue  Sacrée^  Cet  Ouvrage  con* 
fient  des  Remarques*  curieufes  ,  dont  la 
leâure  ne  peut  être  que  fort  agréable 
principalement  aux  perfonnes  qui  s^'ap* 
pliqùent  à  Tétude  du  texte  &  des  ancien^ 
nesTerfions  de  l'Ecriture  Sainte.  Faità^ 
Pari«  ce  itf.  May  i-jiu 

PASTEL- 


^Ptrmijfun  dn  X,  P,  St^ftrieur  GemtAh 
JESUS   MARIA. 

NOus  Pierre  François  de  la  Tour 
Prêtrç  &  Supérieur  General  de  IW 
Congrégation  de  TOratoire  de  Jefus* 
Chrift  Nôtre-Scigneur  :  Vu  par  Nous  le 
Privilège  du  Roy  &  TApprobation  de» 
Doâeurs,  permettonsNà  André  Pralarct 
Libraire  de  Paris  d'imprimer  &  vendre 
sn  Livre  intitulé  :  Bifiours  Htfiorîqui  pm 

Aa  ij. 


les  frînclfAUî  Editions  des  Jllbtes  Totygtêf^ 
tu ,  &c.  compofé  par  un  Prêtre  de  xiôtie 
Congrégation  Auteur  de  U  Bibliothetjue 
Séurée  ;  conformément  au  Pririlege  a 
nous  accordé  par  les  Lettres  Patentes  du 
Roy  en  datte  du  16.  Mars  i^S^.  enre- 

E'ftrées  au  Grand  Confeil  le  25.  Avril  de 
même  année,  par  lefqneHes  il:  eft  dé* 
ieodu  à  tous  Lioratres  &  Imprimeurs 
d'imprimer  &  rendre  aucuns  Livres  com- 
pofez  par  ceux  de  notre-dite  Congrega- 
don  fans  nôtre  permiflîon  »  fous  les  pjd- 
ses  portées  par  ledit  Privilège.  Doniiè  à 
paris  le  xi.  Juin  171}» 

%    P.  F.  DE  LA  TOUR^         ' 

h 
0t^  Forde  denitre  R^P^  Gtnerdf; 

G.  F?  D£  MoHTfiVL  X  Secretr 
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TRiriLEGE  DV   ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  FranoBr 
&  de  Navarre  :  A  nos  araez  &  fcau^  Coa-* 
icillers  k»  geo»  tenaos  nÔcie  Cour  de  Parlement  r 
Makre»  de»  ^e^efte»  ordinaires  de  nôtre  Hôcel, 
Crandr  Confèil  »  Baiilif»,  Senefchauz ,  leurs  Lieu* 
tenans ,  U.  ï  tou»  autres  nos  Juges  qu'il  appartiens» 
dra ,  Salut.  Nètre  amé  Anske*"  P]tA&AKi>' 
iil«-aire  à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  dcfirc* 
i^crit  faire  imprimer  un  Livre  qui  d'  pour  titre  ; 
Difcours  fJift&riqfiè  fur  les  principales  Mâitionf 
des  Bihles  Palyglettes,  Nous  permecton»  audir 
P  R  A  K  A  K IX  de  faire .  imprimer  ledit  Li^e  par 
tel  Imprimeur  qu'il  voudra  choifir ,  &  de  le  faire 
vendre  Se  débiter  par  tout  nôtre  Royaume ,  en  tanr 
de  volumes,  de  telle  ferme,  marge,  eara^re  Se^ 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  gendant  trois^ 
années  confccutives  à  commencer  du  jour  &  dattcr 
des  Pttfemcs ,  pendant  leqtiel  temps  nous  £aiibns 
tres-expKffcs  défends  à  toutes  fortes^  die  petfonnes 
d'en  introduite  dans  nôtre  Royaume  aucun  £zem«» 

}>kiire  d'impreflion  étrangère ,  i  condition  qa- il'  et»  _ 
èra  mis  deux  Exemplaires  dans  nette  Bibliotbcque? 
publtl^e  r  un  en  celle  de  nôtre  Cabinet  du  Louvre^ 
&  utffikns  k  BibHotke^e  di:  nôtre  très-cher  9c 
féal  C&evalicr  Chancelier  Ôç  Garde  des  Sceaux. de 
Jrancck  ;Sietir  Pheiyppeauz  Comte  de  Ponchar^» 
train  Commandeur  àc  nos  Ordres  avant  que  de 
Fexpo(er  en  vente ,  ila  charge  aufE  que  llmpref^ 
ion  fera  faite  en  beaa  caraâere,  fur  de  b^  pa- 
pier,  dans  nôtre  Royaume  et  non  ailleurs,  con- 
formément aur  R^lemens  de  llmprimtrie  ,  a 
peine  de  nuiliti  des  Fcefeatcs  »  icfqucUes  icjsoat  ce* 


gUtriti  far  U  Rcgîftre  it  U  Cottitr WâW  iti  Tif« 
primeurs  &  Libraires  de  Paris  dans  nais  mois  dtf 
^r  de  Ifur  datte!  Si  vous  mandons  U  enjoignons^ 
^oc  dtt  contcQo  en  icelles  tous  faffieï  joilir  pleine- 
ment àc  paifiblcrocnt  ledit  Etpofant ,  ou  ceux  qâi 
aoroat  droit  de  lui ,  (ans  Couitiir  qu'il  leur  foie  mt 
aucun  trouble  ni  empèckemcnt.  Vodons  anffi  que 
la  copte  des  Pre(êntes  qui  fera  imprimée  au  com* 
roenccment  ou  i  U  fin  dudit  Livre  kit  tenuif  pouc' 
«uement  figniiée ,  &  qu'aa:t  copies  qui  feront 
4ij«n3ent  coltattoonécs  par  l'un  de  nos  acûez  B€ 
féaux  Conrcillcrs  Secrétaires  £by  y  foii  ajoâtéff 
comme  a  l'Original.  Commandons  au  premier  n£** 
tre  Hnifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour 
l'eiecution  d'f celles  tous  Aâes  neceâaires  6ns  de^ 
mander  autre  permiffîoo ,  nonobftant  Clameur  d« 
Haro,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  eon«< 
traircs  t  Ca»  tel  eft  nôtre  plaifir*  Donne  i  Ver- 
iailles  le  vingt  unième  jour  de  Juin  Tan  de  Gractf 
ftiil  fept  cens  onze ,  et,  de  narre  Règne  le  (oixantor 
acaviéme. 

Par  le  Roy  en  fo»  Confeil, 
LAUTHIE&. 

Jtegtfirl  fur  U  Kêgifift  ntm.  ^  de  U  Câmmue^ 
nsHtédes  LihrMhes  ^  in^fHmêurs  de  Psrh  fAg0 
iio.  num,  %i9,  confûrmiment  suas  Reglemensy  o^ 
notamment  à  VAtnfidu  t^ùAêufi  1703.  A  Tmt 
iiH  Juillet  1711. 


tauut  i  Cùrriger^ 

PAge  i8.  ligne  4.  cens.  P*^.  ^o.  Vtg^  i€,  cctie 
partie,  fag.  4f .  %.  f .  langues^  P/ïf .  pô.  /«^.  9^ 
de  la  langue.  ?£tg,  105.  //j^.  4.  que  parle.  Tag»  t3S« 
/^;«  1.  Kavcnne.  Pftg,  14^.  %.  11 .  on  rélblm.  Fag^ 
i€9,  lig.  7.  apprcfecmiat.  f^g,  i/j.  //^.  18.  roecu- 
j)ât.  P^^.  \%6,lig.  13^.  clko&s^  JP/«^.  19'^Aig.  3t. 
&  qu'il  lut  avoii.  P/rf.  lai.  /i^.  ^«r».  laogdts  Sy-' 
liaquc  &  Arabe.  Pag,xo^.lig,fentdu^  lesqua- 
fie.  Pag,  147.  /i^.  15.  Prague.  Pag»  a.50.  //|.  tf* 
te  Palus  Meocide.  Pag*  ^5a.  /i|f.  i^  le»  Xouhait^ 
Pag,  x6s^  lig,  xo.  referrCr  P/»fr  151.  lig*  i5.  il  a^ 
jfctrancli^.  P^^.  ji^.  lig.  té^ûttienni  dali.  Pag. 
/  311.  lig*  if.  delmondû.  Pag*  3|4.  /i^.  if.  ferfeque-- 
remur.  Pag,  547.  /fg.  w.  r^w^.  P/»^.  jça.  /#^r  il^ 
duce.  Pag.  37  ^.  /i^.  8.  detnliu  Pag.  417.  /i^r  >* 
pag.  417.  i>i»^.  393.  lig.  1^.  Icnjêrac.  P^^.  431. 
lig*  5.faiï.  Pi»f  ^^9Jig*dem.  qualifie.  Pag.  4$ 7» 
lig.  ^4.  tereentum,  Pag.  4^ 4. lig* %^*  aU.  P^^^.  4^^« 
ligM  dem.  ferduBa.  PagrA97*  lig*  xf.  Ad'vocatus^ 
^ag*  49*-  %.  J.I.  fratexas.  Pag.  ^a^*  Ug*  ^3* 
Aiajferetha*  Pag.  fi^.lig.%j^^SiUinHS^  fag.  %^^ 
lig.  14.  yiam  feçHti^ 
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